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une olive etécarlate, est astringent etstyptique.
On en prépare une conserve*.

Jadis la Bédeguar (Pomme mousseuse, Eponge
d'églantier; Fumjus cynobasti ou Cynosbati),
produite par la piqûre d'un cynips, figurait
dans la matière médicale comme remède à la
strangurie, aux rétentions d'urine.

ROSSOLIS.
Rosée du soleil, Herbe à la rosée; Rosella s.
Rorella, Drosera rotundifolia (Droséracées).

Sonnenthau,Bauernlôffel,AL.; Rond leav'd sundew, ang.;
Soelanp;, dan.; Roseo del sol, Rosali, Roviada, esp.;
Zonnedaauw, hol.; Rugiada del sole, it.; Rosgozk,
pol.; Rosolina, pon.; Mariœ Fileskaar, su.
Petite plante^ cachée dans la mousse et

qu'on employait jadis contre l'hydropisie, les
fièvres intermittentes. Excitant violent. —
Inusité, si ce n'est en homœopathie,où l'on
en fait grand cas. Suivant M. Curie, le drosera,
à la dose de h à 20 goutt. d'alcoolature, serait
un remède puissant pour les tuberculeux.

Les feuilles de drosera ont, comme la Sor-
raeenia, \nDioiiea, etc., plantes dites attrape-
mouches ou carnivores, la singulière propriété
de se contracter au contact des mouches et
autres insectes qui viennent se poser sur elles
et se prendre dans le suc visqueux qu'elles
sécrètent; ces feuilles se ferment et ne s'en¬
trouvrent de nouveau qu'après avoir enlevé
toute la substance humide et nutritive de leur
victime. Une autre plante carnassière est la
Balsamita suaveolens(V. p. 280), appelée vul¬
gairement Coq, Baume-de-Coq(Spcar-mint,
ang.), dont les racines attaquent et digèrent
complètement les chairs et les os des animaux
enveloppés dans le chevelu de ces racines
(Babinet). (V. Un. P/L4878).

RUE.*
Rue ou RAue des jardins, Herbe de grâce ; Rata

graveolens.(Kutacées.)
Raute, Gartenraute, al.; Rue, ang.; Sendib, Sadab, ar.;

Ruda, esp.; Sandeb, ÉG.; Ruit, hol.; Arooda, Saturi,
ind.; Ruta, it., pol., rus.; Arruda, por.; Brahud,
Somatatat, San.; Winruta, su.; Aruda, tam.; Sadda-
pu, tel.; Sedef otou, tir.
Plante % cultivée dans les jardins, à feuilles

glauqueset découpées en manière de trèfle,
fleurs jaunes. Son odeur est très-forte, sa sa¬
veur chaude, acre et amère. Elle est très-
riche en huile volatile qui se solidifie à des
tempérât, très-différentes, suivant qu'on em¬
ploie la plante avant, pendant ou après la flo¬
raison : cette huile restant solide à la tem¬
pérature la plus élevée (6 à 7°) (Geiss). Elle
bout de 224 à 225°. La rue contient un acide
cristallisable, l'acide rutique, considéré comme
identique à l'acide caprique et une substance
particulière, l'acide rutinique ou ratine, que

Hlasiwelz identifie avec le quercitrin et que
M. Stein a nommée phytomélineou méline (de
luiXivoc, jaune de coing), glucoside se dédou¬
blant par les acides étendus, en glucose et en
mélétine. Avec cette essence oxydée par deux
fois son poids d'acide nitrique étendu et mêlée
avec l'alcool, on peut obtenir l'essence artifi¬
cielle de coings (Wagner). L'essencede rue est
formée par le mélange de YAcétone méthylno-
nylique et d'un carbure d'hydrogène isomé-
rique du bornéol. Le produit de son oxydation
est de l'acide caprique ; et M.M. Gorup-Besanez
et Grimon l'ont reproduit artificiellement en
distillant un mélange d'acétate et de caprate
de chaux, c'est un kydrure de rutyle.

C'est un excitant stomachique, nervin, dia¬
phonique, antiputride, anthelminthique et
emménagogueénergique.Elle passe pour abor-
tive. On l'a employée contre la gale, les
fiè\ res.

On emploie l'herbe.
Form. pharm. et dose. On prépare une con¬

serve, un hydrolat et un vinaigre de rue. —
Infusé pour l'usage interne (pp. 5 : 1000),
dito, pour l'usage externe (pp. 20 : 1000).
L'huile essentielle de rue * est aussi souvent
employéeque la plante elle-même. On l'admi¬
nistre sous forme de potions à la dose de 1 à
10 gouttes. La poudre de rue sert à faire pé¬
rir les poux et à déterger les vieux ulcères.

La rue est une des plantes les plus estimées
des Arabes, qui la considèrent comme une
panacée, sans doute, parce que le prophète la
regardait comme souveraine dans toutes les
indispositions.

La rue sauvage (Wild rue, Harmel, ang.)
est le Pegaimm harmala, plante cultivée au¬
jourd'hui dans quelques jardins et dont les.se-
mences sont enivrantes, soporifiques, véné¬
neuses.

La rue officinale est le njî-j-avov àptivo'v des mé¬
decins grecs; et la rue sauvage, le n. î-fpiov.
Chez les anciens, avoir de la rue dans son jar¬
din, c'était délier toutes les maladies, tous les
maléfices, c'était en un mot la sauge au temps
de l'école de Salerne. Et, revirement singulier
des choses, parmi les dames romaines l'odeur
de la rue était aussi recherchée que celle du
citron était honnie.

S
SABINE \

Savinier; Juniperus sabina. (Conifères.)
Sadebaum, Sebenbaum, al.; Savin, ang.; Hebel, ar.;

Sevenbom, dan.; Sabina, esp , it., por.; Zevenboom,
hol.; Sawina, pol.; Moggevelnick donskoi, Rus.;
SœfSvenbom,su.; K.ar;i-arditch, tur.
Arbrisseau à feuilles linéaires, ayant quelque

chose de celles de cyprès Toute la plante a
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une odeur forte et térébinthacée, une saveur
acre et amère.

C'est un végétal dioïque. Les pieds femelles
portent de petits cônes bacciformes.

On le cultive dans quelques jardins. L'es¬
pèce qu'on rencontre communément dans le
midi de la France, paraît être le Genévrier de
Phénicie, J. Phenicœa (M. Barthes).

La Sabine est vermifuge, einménagogue,
mais c'est particulièrement comme exerçant
une action spéciale sur l'utérus que la Sabine
a joui d'une grande réputation. Elle est abor-
tive. On doit l'administrer avec précaution. A
l'extérieur, elle est employée comme escharo-
tique contre les végétations syphilitiques. Sous
forme de pommade, de Uniment, de poudre,
de décoction, c'est un remède populaire, en
Hongrie, contre les polypes.

Form. phurm. et dose. On en prépare une
poudre* 0,1, à 1,0, une huile, une pommade,
une teinture, etc. Son huile volatile est celle
de ses préparations qu'on emploie le plus fré¬
quemment. La dose est de 2 a 10 gouttes dans
une polion de 100 à 200,0. — Infusé pour l'in¬
térieur (pp. 5 : 1000). Décode ou infusé pour
l'extérieur (pp. 20 : 1000); ce dernier sert à
déterger les ulcères.

Le Cèdre de Virginie ; Juniperus virginiana,
arbre d'une hauteur considérable, paraît jouir
des propriétés de la sabine et est en effet em¬
ployé à sa place aux Etats-Unis.

La sabine est le BpôOu; des Grecs et le Sa-
bina des Romains.

SABLIER.
llura crépitons. (Euphorbiacées.)

C'est un arbre de l'Inde, cultivé aux Antilles,
qui contient un suc très-caustique servant
comme tel dans le pays où le végétal croît.
Le fruit, qui est une capsule de la grosseur
d'une pomme et qui éclate avec fracas sponta¬
nément, ce qui lui a valu le nom de crépitons,
contient des semences qui constituent un
éméto-drastique violent, puisque 10 centigr.
purgent aussi complètement que 2 et 3 gram.
de jalap. Cependant elles servent de purgatif
aux nègres. On en retire une l.uile également
purgative, mais à un degré bien moindre (à la
dose de 5 à 10 grammes).

Le llura brasiliensis,désigné par les Brési¬
liens sous le nom de Assacou (Assacù, Vssacù),
contient aussi, lui, un suc caustique dont les
naturels de Para se servent, entre autres ma¬
ladies, pour le traitement de la lèpre. L'é-
corce d'assacou(Cascadeàssatii),dure, épaisse,
grisâtre, inodore, à peine acre, a été adminis¬
trée sous forme d'extrait à la dose de 1 à 5 cent.
et d'infusé dans le traitement de la lèpre. A
haute dose, elle est vomitive et purgative.

SACCHARINE.

(Sucre de houille, Sulfimide henzoique).
Poudre blanche, découverte par Fahlberg,

inodore, de saveur sucrée telle qu'elle peut
remplacer 280 fois son poids de sucre, sans
action sur la liqueur de Feliling et soluble dans
648 p. d'eau. L'addition d'une petite quantité
de bicarbonate de soude facilite la solution.

Sa saveur sucrée a suggéré l'idée de l'em¬
ployer pour sucrer les mets ou les tisanes des
diabé tiques.

S'obtient en convertissant le toluène en son
acide monosulfonique,transformant celui-ci en
chlorure par le perchlorure de phosphore, et
substituant au chlore le groupe Az Il a.

SACCHAROLÉS.

Du mélange exact du sucre pulvérisé avec
d'autres substances également en poudre, mais
en quantité moindre, résultent des poudres
composées auxquelles Béral a donné le nom
de Sacehurolês, pour les distinguer des autres
composés pulvérulents dans lesquels le sucre
ne ligure pas comme corps prédominant.

A ces saccharolésnous en ajouterons d'au¬
tres qui ne se rapportent pas aussi bien à cette
définition.

Les saccharolés sont simples ou composés,
selon que le sucre est associé à une ou à plu¬
sieurs au 1res poudres, elc.

En triturant dans un mortier 30 grammes
de sucre avec 8 gouttes (ou sucre 72 p., es¬
sence 1) d'une huile ^ olatile quelconque, on
obtient des composés pulvérulentsque le même
praticien nomme Saccharolésoléuliques pour
les distinguer des premiers. Ce sont, comme
on le voit, les Oléo ou Eloeo-saccharum,les
Oléosueres, les Essences sèches des anciens au¬
teurs, les oléosaccharuresdu Codex. Ces der¬
niers sont des préparations extemporanées.

Oléosaccharure d'anis.
Huile volatile d'attis... 1 Sacre btaae.......... 20

Triturez dans un mortier.
Préparez de même les oléosaccharures de

carvi, fenouil, menthe, etc.

Oléosaccharure de citron.
Citron frais......... n° 1 Sacre blanc en mon-... 10

Frottez avec le sucre la surface extérieure
du citron pour en détacher toute la partie
jaune ; triturez ensuite dans un mortier pour
avoir un mélange exact.

Préparez de même les oléosaccharures de
bergamote, de cédrat et d'oronge.

Ces préparations doivent être faites au mo¬
ment du besoin.
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Les saccharolésoléuliques sonl des prépara¬
tions extemporanées.

Sucre d'alun.
........ P. E. i.Gesev.)

Saccharolé ou
Alun, Sucre, ââ........... ______________

Dans la tisane de ZiUmann, il entre nn mé
lange dit Sucre d'alun, composé d'alun, i par
ties, et de kino, 1 part.

Saccharolé d'amandes ou amygdalin.
Amandes douces.
Sncte...........

3000
3000

Eau commune..... ^000
Eau de laur.-cerise Q. S.

Formez dans un mortier de marbre une
pâte grossière avec les amandes écorçées, la
moitié du sucre et un peu d'eau; broyez la
pâte sur une pierre à chocolat ; délayez-la
dans les deux tiers de l'eau prescrite, passez
avec une forte expression, reprenez le résidu
avec un peu d'eau et un peu de sucre; broyez
de nouveau sur la pierre, ajoutez le reste de
l'eau, exprimez. Réunissez les émulsions, con¬
centrez à une douce chaleur ou mieux au B.-
M., en remuant toujours jusqu'à réduction au
poids du sucre et des amandes; continuez à
agiter, ajoutez l'eau de laurier; coulez dans
des pot* de 250,0 au plus, et bouchez avec
soin quand le reiroidissement est terminé.

Le produit n'est pas à proprement parler le
saccharwe amygdalin de Mouchon, ainsi que
nous allons le voir tout à l'heure, mais la
Confection d'amandes.

Mouchon fait servir cette confection à la
préparation du looch blanc, de l'émulsion sim¬
ple, du sirop d'orgeat, etc. Pour le looch blanc,
on prend 30,0 de celte confection, on introduit
cette quantité dans un mucilage bien lié de
gomme adragante, additionné ou non d'huile
d'amandes douces, selon le voeu du praticien ;
puis on termine en ajoutant successivement
l'eau et Phydrolat. Le temps de la préparation
du looch se trouve ainsi réduit de 8 a 10 mi¬
nutes. Pour l'émulsion simple, on la prépare
en mêlant par trituration de 30 a 60,0 de con¬
fection dans 500,0 d'eau.

Quant à l'emploi de la confection pour la
préparation du sirop d'orgeat, il ne présente
aucun avantage; nous n'en parlerons donc
pas.

Le produit que Mouchon désigne sous le
nom de Saccharolé est la confection ci-dessus,
évaporée jusqu'à friabilité. Le produit qui en
résulte se prête aux mêmes usages que la con¬
fection. Il sert en outre à la préparation de la
Pâte et des Pastilles amygdalines. (Voy. ces
mots.)

La confection peut, en lieu frais et sec, se
conserver deux à trois mois ; le saccharolé,
placé en lieu sec, se conserve un peu plus
longtemps.

Saccharolé ou Saccharure de carragaheen
Carragaheen ........ 1000 Sucre .............. 4000

On lave le fucus dans l'eau froide et on le
fait bouillir dans Q. S. d'eau pendant une
heure ; on passe à la toile avec expression, on
laisse reposer, on décante, on ajoute le sucre,
on évapore au B.-M. en remuant continuelle¬
ment jusqu'à consistance ferme. On divise le
produit sur des assiettes que l'on met à l'étuve,
et après dessiccationon réduit en poudre fine.
(Codex.)

Si, au lieu d'ajouter du sucre au décodé si¬
rupeux, on coule celui-ci dans des moules en
fer-blanc recouverts d'une couche légère de
beurre de cacao, et qu'on fasse sécher à l'étuve,
on obtient des plaques transparentes, faciles
à pulvériser, surtout avec le sucre : c'est la
Gélatine de carragaheen, analogue, par ses
propriétés physiques, à la gélatine animale,
et dont le poids représente sensiblement la
moitié de celui du carragaheen employé
{Mouchon).

Saccharure de caséine.
M. Léger considérant que les émulsions na¬

turelles, comme les sucs végétaux laiteux, le
lait, etc., doivent leur état particulier à des
substances albuminoïdes, a supposé qu'on
pourrait obtenir des émulsions artificiellesen
se servant de ces substances, amenées à un
état tel qu'elles se prêtent à des manipulations
simples et qu'elles puissent se conserver long¬
temps.

M. Léger s'est particulièrement attaché à la
caséine qui, dans le lait, émulsionne si parfai¬
tement le beurre. Pour l'isoler, il chauffe
à Z|0° k litres de lait et les additionne de 60
grammes d'ammoniaque, laisse en contact 24
heures, et après avoir séparé la couche qui
s'est réunie à la partie supérieure, précipite
le lacto-sérumpar l'acide acétique. Le magma
de caséine, fortement pressé, est additionné
de 8 grammes de bicarbonate de soude pour
!<»() grammesde caséine sèche, et de quantité
suffisante de sucre pour que (le [produit sec
contienne 1/lfl de son poids de caséine.

Le produit pulvérisé est facilement soluble
dans l'eau et permet, employé sous le même
poids que la gomme, de faire presque toutes
les émulsions : résines et baumes préalable¬
ment dissous dans l'alcool, essences et huiles,
dans la bouteille même, sans faire usage du
mortier.

Pour émulsionner les huiles grasses, les es¬
sences, les baumes, les résines et gommes-
résines, 10 gr. de saccharure suffisent pour
une émulsion de 125 à 150 gr.

Saccharolé de citrate de fer (Béral).
Citrate de peroxyde de Sucre............. 44

ier liquide.......... 4 Oléosacre de citron. Q. S.
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pour aromatiser; faites sécher à l'étuve.
h à 8,0 trois fois par jour, comme tonique.

Saccharolé de coquilles d'huîtres
(Despiney).

Poudre fine de coq. d'huîtres. 4 Sucre pulvérisé. 1
Divisez en prises de h gr. 3 prises par jour,

dans du bouillon ou de la tisane. Contre la
première période de laphthisie pulmonaire.
Saccharolé ou saccharure de corne de cerf.

Gélatine de corne de cerf , obtenue par
l'acide chlorhydrique, de AOOO de corne de cerf
râpée et :

Sirop de sucre................... 3660
Faites sécher au B.-M., pilez et tamisez.

(Moueh. )
Saccharolé ou Saccharure de cubèbe

(Delpech).
Eit. hydrate, éth. de cubèbe 1 Sucre................ 8
Gomme pulvérisée........ I

Dans le traitement du croup cl des angines
diphthériques, surtout au début. 2,0 de sac¬
charure sont mis à dissoudre dans une cuill.
à bouche d'eau. S'administre par U. 6, S,
10 cuill. à café en 24 heures, suivant 1rs cas
et l'âge des enfants (V. Un. PL 1870).

Saccharolé d'essence de térébenthine.
Olêosucre de ièrèbenthine.

Ess. de térébenthine. 12 Sucre............. Q. S.
Acide pyroturtrique.. 0,3
pour absorber le tout ; faites une poudre.
(Att(/.)

Préconisé par Goose contre le tœnia. — 3
prises dans les 2ù heures.
Saccharolé gommo-cireux (Noël-Thiaville).

Cire blanche. 18 Sucre....... 96 Gomme ........ 66
On chauffe à l'eau bouillante un mortier de

marbre ainsi que son pilon, on l'essuie bien.
On y broie la cire; lorsqu'elle est suffisamment
ramollie et bien étendue en couches minces,
on y ajoute le sucre; puis la gomme, quand
le mélange est homogène. On passe au tamis.

La dose est de 5 grammes par potion.
M. Noël-Thiaville obtient, par le même pro¬

cédé, une Poudre d'amidon cirée (cire jaune
'20, amidon 80), avec laquelle (à la dose de 5
grammes) on peut préparer des lavements,
employés, comme la Potion cirée, dans les
diarrhées. (Encycl.)

Saccharolé de Goudron (A. Roussin).
Goudron végétal solublc.

Goudron végétal...... 4 Sucre............... 106
5 grammes représentant 20 centigr. de gou¬

dron peuvent servir à la préparation d'un litre
d'eau de goudron.

Saccharolé ou saccharure d'hippocolle.
Teinture d'hippocolle... 4 Sucre............... i

Faites sécher et pulvérisez.

Saccharolé de jalap composé.
Sucre orangé purgatif, P. de jalap oratig

composée.
Sucre....... 440 Crème de tartre snluble........ t.
Jalap........ 60 Huile vol. d'écorce d orange___ 8

Triturez l'essence avec le sucre et ajoutez le
reste. —1,0 contient environ 0,1 de jalap. —
Purgatif agréable. — 8 à 12,0 dans 500,0
d'orangeade cuite.

Saccharolé de lichen*.
Saccharure de lichen, Sucre de lichen, <•■!.<

sèclie de lichen, Poudre de lichen sucrée; Sac-
charuretum de Liehene islandico.

Lichen d'Islande...... 1000 Sucre............ 1000
Amenez le lichen à l'ébullition dans Q. S.

d'eau; rejetez cette première eau, lavez le li¬
chen a l'eau froide à plusieurs reprises, afin
d'enlever l'amertume de la plante ; exprimez
le lichen, et faites-le bouillir longtempsdans
Q. S. d'eau, passez aveeexpression; ajoutez
le sucre au décodé, et évaporezau B.-M., en
agitant sans cesse jusqu'à consistance très-
ferme, divisez le produit sur des assiettes et
mêliez à l'étuve; après dessiccation, pulvérisez
finementet passez au tamis (Codex).

Ce saccharolé remplace avec avantage le li¬
chen pulvérisé dans la préparation des pastil¬
les et du chocolat au lichen, et le lichen lui-
même, dans la préparation de la gelée. (Voy.
ce mot.)

Saccharolé de limaçons.
Saccharure d'escargots, Sucre helicié.

Chair de limaçons..... 3 Eau ................. 8

Battez vivemenl pendant un quart d'heure,
exprimezet ajoutez à la liqueur.

Sucre.............................. s

Faites sécher au B.-M. (Sonb.)

Saccharolé de limaçons (Figuier).
Chair d'escargots..... 1 Sucre ................ El

Broyez intimement et faites sécher à l'étuve.
Ce saccharolé, réduit en pâte au milieu d'un

peu de mucilagede gomme adragante fournit
les Pastilles d'escargots, de Figuier.

On prépare de la môme manière un saccha¬
rolé et un sirop avec le mucilage (ou pulu-
dèine, limnéine) de mollusques gastéropodes
aquatiques, en particulier de lapaludine vivi¬
pare et des Kmnées.(V. Un. ph., 1865.) On
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a aussi propose comme pectorale la Littorine.

Saccharolé de magnésie.
Poudre de magnésie sucrée.

Magnésie, Sucre, âa................ P. E. (Cot.)

Saccharolé de mousse de Corse,
Gelée sèche de mousse de Corse.

Mousse de Corse. bOO Sucre. 1000 Eau....... Q. S.

F. une décoction de la mousse de Corse dans
l'eau, passez, laissez reposer: décantezet opé¬
rez du reste comme pour le saccharure de li¬
chen. (Procédé Deleschamps.)

Saccharolé d'or.
Or en feuilles ...... 0,13 Sucre........ 13 (Tad.)

En frictions sur les gencives.
Saccharolé de vanille.

Sucre vanillé, Poudre de vanille sucrée.
Vanille fine givrée... 10 Sucre................ 90

Pilez la vanille avec le sucre que vous ajou¬
terez par fractions, tamisez chaque fois ta
poudre formée ; à la fin, mêlez bien (Codex).

Dans le cas où Ton voudrait substituer à la
vanille la vaiiillirw cristallisée, il faudrait
suivre la formule suivante :

Vanilltne cristallisée.
Alcool à 90»........
Sucre pulvérisé......

Q. s.

Dissolvez la vanilljnedans la moindre quan-
Ité d'alcool; mélangez avec le sucre (Codex).

Saccharolé vermifuge mercuriel.
Sucre vermifuge.

Ethiops minéral..... 2 Mercure coulant........
Triturez pour éteindre le métal et ajoutez :

Sucre................ 7 (Soub.)
Saccharolés avec les plantes fraîches, ou Con¬

serves pulvérulentes.
Ces médicaments, dont Foy a donné l'idée,

consistent dans l'emploi du sncre comme agent
conservateur, et des plantes fraîches actives ou
de leurs parties comme base. Exemple :

Saccharolé avec la digitale fraîche.
Feuilles fraîches de digitale mondées de leur

pétiole et de leurs plus grosses nervures, 1,
sucre blanc concassé, 3.

Exposez la digitale pendant douze heures à
l'air libre, mais à l'ombre et entre deux feuil¬
les de papier gris, afin de laisser échapper
une certaine proportion de son eau de végéta¬
tion; triturez-la alors avec le sucre jusqu'à
mélange parfait, faites sécher doucement à
l'étuve, pulvérisez et conservez en flacons
noirs.

Préparez ainsi les Saccharolés ou Saeeha-
rares avec les plantes fraîches de :

Aconit. Rue.
Belladone. Sabine.
Ciguë. Straraoin
Jusquiame.

ainsi que ceux de seigle ergoté, de bulbes de
colchique et de scille frais ; en un mot, de
toutes les substances actives qui perdent de
leur activité par la dessiccation.

Ces saccharures peuvent être administrés en
poudre ou transformés en pilules à l'aide de
quelques gouttes d'eau ou de sirop.

Ces préparations, qui n'existent pas encore
d'une manière générale dans les pharmacies et
qui nous paraissent devoir jouer un rôle impor¬
tant dans la matière médicale, sont pour nous
les véritablessaccharures; et toutes les autres,
des saccharolés. [ci, emploi de substancesfraî¬
ches, là, emploi de substances sèches. (Voy.
nos observ. à Alcoolatures.)

SACCHARURES.
Les saccharures sont un genre de médica¬

ments, résultant de l'union intime du sucre
avec les principes médicamenteux des teintu¬
res alcooliquesou éthérées. Ils ont été propo¬
sés par BéraL On les obtient en versant ces
liquides sur du sucre blanc cassé en morceaux,
et en exposant ensuite le mélange à l'air libre
ou à la chaleur d'une étuve, afin de le priver
de l'alcool ou de l'éther qu'il contient.

Ces médicaments, dont la préparation est
aussi simple que l'emploi en est commode,
rempliront utilement une foule d'indications
médicales. On trouvera en eux les principes
môdicamenlcuxdes teintures, et on pourra les
employer dans tous les cas où l'action de l'al¬
cool ou de l'éther pourrait être nuisible, parce
que ces deux agents ne s'y trouvent plus.
Cependant jusqu'à présent ils sont à peu près
inusités.

Avec l'eau ils donnent une dissolution claire
(sauf ceux obtenus avec des teintures résineu¬
ses). Ils sont bien préférables en cela aux sac¬
charolés du même auteur qui ne peuvent que
donner une solution trouble.

On préparera ainsi, et à la dose de 60 gram¬
mes de teinture alcooliquepour 500 de sucre,
les saccharures de :
Belladone. Ipéca. Muscades. Safran.
Cannelle. Jalap. .M\ rrhe. Scille.
Castoréum. Jusquiame. Otiinquiiia. Tolu.
Girofle. ÎUacis. Rhubarbe. Vanille

/i,0 de saccharure rep
de la substance qui fait
d'eux.

M. Dannecya proposé,
sanes, des saccharures foi
eau 100, extrait 100. On
l'eau, on ajoute le sucre

résentent ainsi 0,01
la base de chacun

pour préparer des ti-
més de : sucre 1200,
dissout l'extrait dans
et on cuit au grand
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soufflé, on agite jusqu'à refroidissement et
réductionen granules. Chaque cuillerée de sac¬
charure renferme environ 1 gr. d'ext. Réveil pré¬
parait des saccliarures en arrosant le sucre gra¬
nulé avec des solutions alcooliques d'extraits
obtenus dans le vide, ou avec des alcoolatures,
et desséchait à 80°°.

L'emploi des saccliarures, dans la prépara¬
tion des tablettes, serait une innovation heu¬
reuse qui contribuerait pour beaucoup à attein¬
dre la perfection des tablettes anglaises si
justement vantées.

Sous le nom i'Abstraits, on prépare aux
Etats-Unis des saccliarures obtenus par épui¬
sement de la plante avec de l'alcool à 94°, et
évaporant à sec le produit de la colature avec
Q. S. sucre de lait, pour avoir 1 p. saccharine
représentant 2 p. de la plante.
Saccharure de citrate de fer et de magnésie

(Corput).
Ecorce de cann. pulv.. 4 Citrate rie for et de ma-
Sucre pulvérisé....... 32 gnésie ..............

Mêlez S. A. divisez en paquets de 75 centig.
Saccharure de Lupulin (Personne).

Sucre blanc pulv. gross. 100 Teint, de lupulin___ 23
Contre les pollutions nocturnes (Debout),

Dose: 0,50 à 1,0 pris le soir. /|0 de ce saccha¬
rure avec eau 60 et grénétine 2.50 donnent la
gelée de lupulin, facile à adminisl. aux enfants.

SACHETS.

Préparations qui consistent en des substan¬
ces médicinales grossièrement pulvérisées,
contenues dans des petits sacs piqués en lo¬
sanges et que l'on applique sur la partie où
l'on veut agir. Quelquefois à ces sachets on
donne la forme de ceintures, de cravates,
selon que l'on veut agir sur les reins ou sur le
cou. On met souvent des parfums sous forme
de sachets.

Les Cucuphes des anciens pharmacologistes
sont des sachets disposés en calottes ou bon¬
nets dans la doublure desquels on place des
poudres céphaliques et aromatiques; on pique
le bonnet afin de tenir ces poudres également
réparties; on les applique sur la tête nue. On
a beaucoup employé autrefois des cucuphes
composés de : romarin, sauge, bétoine, ben¬
join, cannelle, girofle.

On a imaginé, pour les maniaques et les fré¬
nétiques, un cucuphe fait d'une moitié de ci¬
trouille ou de melon vidée en calotte pour
tenir leur tète froide. On peut y mettre aussi
de la glace (Vir.) i

Le docteur Légal a imaginé d'introduire les
médicaments dans l'économie, surtout dans
les maladieschroniques, en plaçant sous la tête
du malade un oreiller (ou même un matelas)
contenant les substances médicamenteuses

appropriées, susceptiblesd'être absorbéespen¬
dant la nuit.

Sachet antirhumatismal.
Ceinture antirhumatismalede MarjoHn.

Camphre............. 5 Euphorbium.......... 10
Benjoin .............. 10 Sel ammoniac......... 20

Faites une poudre grossière dont vous sau¬
poudrerez une carde de coton que vous enfer¬
merez dans de la flanelle; piquez le tout en
losanges et disposez en ceinture.

Douleurs rhumatismales du tronc.
Sachet antistrumeux.

Collier de Morand contre le goitre.
Sel ammoniac, Eponges cale, âa.. P. E.
Sel commun décrép.,
F. une poudre, répandez-la sur une carde

de coton en forme de cravate, recouvrez d'une
mousselinepiquée en losanges et appliquez sur
le goitre du côté de la poudre. On renouvelle
ce collier tous les mois. (Cad.)

Sachet de Bellanger.
Craie de Briançon.... 10 Sel ammoniac ......... 1
Iris de Florence...... 4 Chaux éteinte......... 1

Sachet de Duchâtel.
Santal citrin .......... 1S
Castoréum............ 2
Musc ................ 1

Camphre............
Pyroléule de succin..

(Bér.)
Sachet de Guichard.

Iris de FI.... 8 Tîomarin..... 2 Sureau....... 1
Camphre ..... 2 Dict. de Crète. -2 Lavande..... 1

(Bér.)
Sachet ioduré (Breslau).

Iodure de potassium.... lu Sel ammoniac....... 80
Pilez séparément les sels bien desséchés,

mêlez-leset formez-en un sachet qu'on appli¬
quera sur le goitre et les autres engorgements
lymphatiques. (Bouch.)

Sachet résolutif ammoniacal.
Sel ammoniac, Chaux éteinte, âa.................. 15

Disposez le mélange entre deux cardes de
colon en cravate, mettez dans une mousse¬
line et entourez le cou des malades atteints de
goitre.

Ce mélange a été aussi employé pour rappe¬
ler la sueur des pieds chez les goutteux et les
rhumatisants. (Foy.)

Sachet résolutif (Tanchou).
Sel ammoniac......... 50
Sel marin............. le

Iodure de potassium... 5
Eponge en poudre___ 10

Contre les tumeurs du sein. On peut y ajou¬
ter, selon le cas, du camphre, de l'opium, de
la valériane, etc.

Sachet résolutif (V. D. Corput).
Poudre d'iris......... 8Iodoforme ............ 2

Carbonate d'ammon... 4
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Dans un sachet en toile ou en drap, sus¬
pendu au-devant de la poitrine; agissant par
une sorte d'inhalation continue.

Sachet stomachique.
Girofle ....... 7 Marjolaine... 13 Romarin...... 30

On arrose la poudre grossière d'eau de Co¬
logne, et on l'applique sur le creux de l'esto¬
mac. (Phœb.)

Sachet contre les ulcérations du col
utérin (de St-Germain).

Tannin............. 12 Glycérine........... 100
F. dissoudre. Préparez des cylindres de

gaze de 5 à 6 centim. de long et un peu plus
gros que le pouce; emplissez-les de farine
sèche de graines de lin; après les avoir
trempés dans la solution précédente, on les
introduit dans le vagin.

SAFRAN *.
du Levant, S.S. oriental, S. du Levant, S. du Gàtinais,
S. d'Espagne.

SaCfran,al., dan.; su; Saffron, ans.; Zafron, An., ddk.;
Azafran, fsp.; Saaffran, hol., Keysur, ind.; Zaffe-
rano, it.; Unis, per.; Szafran, pol.; Açafrao, por.;
Schafran, rus.; Kunkume, Kasmirajamnia, SAN.; Rlun-
gumapu, tam.; K.lunkumupuliu, TEL.; Zairan, TUR.

Cette précieuse substance est fournie par le
Crocus sativus s. offidnalis (Iridées), plante tubé¬
reuse originairedu Levant, et cultivée en France

(Fiq. 112.) dans Ie bi¬nais (Loiret)
et dans les en
virons d'Oran¬
ge et de Car-
pentras (Vau-
duse). Le sa¬
fran est aussi
cultivé en Es¬
pagne. Le C.
autumnalis, et
le C. odorus,
qui croissent
en Sicile, four¬
nissent aussi

du safran.
Dans le com¬
merce fran¬

çais, le safran
angoumoisest
le moins esti¬
mé.

Les feuilles
sont linéaires
et paraissent
après les fleurs

«^^^^^_. qui se mon¬
trent en septembre et octobre; elles sont vio¬
lettes, et partent immédiatementdu bulbe (/t</.

112). Avec h de ces fleurs sèches et 40 d'al¬
cool à W>° c, Monthus prépare une teinture
rougissant par les acides, passant au vert par
les alcalis et qui peut servir de succédané au
sirop de violettes pour la recherche des réac¬
tions acides ou alcalines. Le safran du com¬
merce est constitué par le stigmate trifurqué
et tordu par la dessiccation. Ce sont des fila¬
ments élastiques d'un beau jaune orange,
d'une odeur très-suave et d'une saveur aroma¬
tique et amère. H teint la salive en jaune
doré. La poudre est d'un jaune rutilant.

Le temps et la lumière lui font perdre beau¬
coup de ses propriétés. On doit le tenir enfermé
dans des boîtes d'étain.

On a estimé qu'un acre (1/2 hectare environ)
de safraniers produisait de 1800 à 2000,0 de
safran sec, et qu'il fallait 1Ô3600 fleurs pour
en fournir 1 kilo. Il perd les Zi/5 de son
poids par la dessiccation (V. Un. Ph. 1869,
p. 308). .

Dans le commerce, il existe deux sortes
de safran : l'un dont les filaments sont sim¬
plement entremêlés et d'une couleur orange
vive; l'autre qui a été pressé avant la dessic¬
cation et qui a une couleur orange foncée.
Le premier est le plus répandu et le plus
estimé (V. Essai des mèdir:).

Il doit sa couleur à une substance nommée
Polychroite par Bouillon-Lagrange et Vogel;
c'est elle qui se dépose peu à peu dans le lau¬
danum de Sydenham. Sous 1 influencede l'ac.
sulfurique, la polychroite se dédouble en glucose,
en une huile volatile) jaune et en une autre
matière colorante appelée Crodne {Henry).

Le safran a été connu des anciens; Homère
en parle dans l'Iliade, sous le nom de xpo'xoc
Dès cette époque, il était employé comme mé¬
dicament et comme parfum. Le mont Tmolus,
en Phrygie, était célèbre par le safran qu'il pro¬
duisait. Il a été importé en France à l'époque
des croisades. Le mot safran vient de Assfar,
mot arabe qui signifie jaune, et Crocus , du
grec «oie», filament.

Excitant stimulant, emménagogue. C est
sous tonne d'infusé, à la dose de 8 ou 10 fila¬
ments par t.isse, qu'on l'emploie le plus ordi¬
nairement dans la médecine des femmes. En
pharmacie, on en fait une poudre*, une tein¬
ture*, un sirop, une confection, un alcoolat;
il entre dans la thériaque, le laudanum de Sy¬
denham, etc.

Dose de la poudre : 0,25 à 1,0.
SAGAPÊNUM*.

Gomme séraphique.
Sagapen-gummi, al., dan.; Sagcpeno, esp., pop.; Saga-

peno, Serapino, it.; Sek piuez, tur.
Cette gomme-résine est produite en Perse

par le Ferula persica (Ombellifères).Elle est
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en niasses granuleuses et poisseuses (Saga-
penum en masses) ayant assez d'analogie avec
le galbanum, mais en différant par sa couleur
jaune, rougeàtre, et son odeur d'asa-fœtida.
Quelquefoison le trouve en larmes irrégu¬
lières d'un brun jaunâtre à moitié translucides
(Sttgapenum en larmes). Sa saveur est acre.

Excitant, rarement employé seul. 11 entre
dans différentes compositions emplastiques et
autres.

SAGOU \
Sago, al.; Tsi-choui-mia, CH.; Sagu, it.

Fécule sous forme de petits grains de la
grosseur d'une tête d'épingle, arrondis, blan¬
châtres ou rougeàtres, très-durs, élastiques,
cornés, inodores, et d'une saveur fade et dou¬
ceâtre. Il se ramollit et se gonfle dans l'eau
bouillante. Importé en Europe en 1729.

On le prépare, auxMoluques, avec la moelledu
Sayus iphœnix) far&Ufera ou tiumphii (Pal¬
miers). Suivant Bergius, les Moluquois coupent
le slipe du palmier par tronçons, fendent ceux-
ci longitudinalement, en reliren! la moelle
qu'ils délayent avec de l'eau pour en faire une
pâte qu'ils passent à travers un crible et font
sécher. La coloration du sagou serait due,
suivant les uns, à un commencement de tor¬
réfaction ; suivant les autres, à une matière
étrangère. Un seul tronc donne quelquefois
."0 kil. de sagou.

Cette substance est beaucoup plus alimen¬
taire que médicinale. On en lait des gelées
analeptiques avec le lait, l'eau ou le bouillon
gras.

SALICAIRE.

Lt/thrum saliearia. (Lyllnariacécs)
Lysïmachie rouge;. Solitaire « épis.

Weiderich, al.; Willem herb, akg.; Saliearia, >;«r., it.;
Pareike, hol.

Plante herbacée des bords des ruisseaux, à
fleurs petites, nombreuses, paniculées, d'un
rouge de sang. Contient 2,20 de tannin pour
mille.

Peut être considérée comme un médica¬
ment des inflammations aiguës ou chroniques
de la muqueuse gastro-intestinale. M. Cam-
pardon l'a essayé avec succès dans les diffé¬
rentes formes de diarrhées :

Doses : Infusion 30 à /|0 : 1000:
Poudre : 3 à 5« r dans les 24 heures par

paquet de 1**.
Potion ou pilules : 2 à k d'extrait par jour :

Teinture : 20 gouttes ûàô fois par jour.

SALICYLATES.

Salicylate de soude.
Natrium salicylat <AH.)

— Salicylas sodieus,
Salicylate of sodium

{AngL). S'obtient en saturant au bain un équi¬
valent d'acide salicylique (1.38) par un équi¬
valent de carbonate de soude (1.50).. Après
saturation on sèche rapidement ou l'on fait
cristalliser en concentrant la solution jusqu'à
ce qu'elle marque 25° au pèse-sels.

Sel blanc cristallisé ou amorphe, à saveur
peu marquée, inaltérable à la lumière s'il
est pur; brunissant à l'air, soluble dans 10 p.
d'eau froide : coloré en violet par les sels fer-
riques.

Mêmes propriétés antiseptiques que l'acide
salicylique, a été préconisé comme antisep¬
tique dans le rhumatisme articulaire aigu
(G. See), la goutte.

Dose: U à 12** par jour dans une potion.
D'après Byasson (L'a. ph. 1878) l'acide sali¬

cylique ingéré par l'homme, à l'étal de sali¬
cylate de soude, peut être constaté dans le>
urines 23 minutes après son administration;
l'élimination d'une dose de 3 à P r exige 36
a 40 heures. Une portion s'élimine en nature,
une autre portion est transformée en snlicine,
en acide saHcylurique et probablement en
acide oxalique. Le salicylate de soude augmente
dans l'urine la proportion des substances
azotées et de l'acide uriqne. — La salicine
s'élimine en nature presque immédiatement.

Salicylate de lithine. ■— S'obtient en sa¬
turant au bain-marie de l'acide salicylique
dans quantité suffisante d'alcool par du car¬
bonate de lithine, filtrant et évaporant à sec.
On peut aussi taire cristalliser. Substance
amorphe ou cristallisée en aiguilles réunies
en masses soyeuses, blanches, inodores, so¬
luble-, dans l'eau et l'alcool.

ls r de ce sel calciaé avec un excès d'acide
sulfurique laisse 0,381 de sulfate de lithine.

Salicylate de magnésie. — S'obtient en
satinant a l'ebuliition une solution aqueuse
d'acide salicylique par du carbonate de ma¬
gnésie et lassant cristalliser.

Longues aiguilles incolores, solubles dans
l'eau. Jb'me emploi que le salicylate de bis¬
muth.

Salicylate de quinine basique. '— Prépa¬
ration, Sulfate officinal de quinine 10, sali¬
cylate de soude, 3,67, eau 120. Dissolvez le
salicylate dans l'eau, portez à l'ebuliition et
ajoutez le sulfate de quinine, le salicylate de
quinineinsoluble.seprécipite. Laisse/.refroidir,
jetez sur un filtre; le sulfate de soude s'écoule
avec l'eau mère, on lave a froid avec un peu
d'eau di tillée.

Soluble dans 900 p. d'eau à 4-10°. 100 p.
de ce sel soutiennent08,79 de quinine et 1,91
d'eau qui se dégage à 100".
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Salicylate neutre de quinine. — Prépara¬
tion. Sulfate neutre de quinine, 5« r 48, sali¬
cylate de soude, 3- 1' 20 ; opérez comme pour
le précédent.

Usage interne. Mêmes emplois que le sulfate ;
s'emploie dans les fièvres infectieuses, la
goutte, les rhumatismes.

Salicylate de zinc. — M. F. Vigier le
prépare directement en mélangeant dans une
capsule de porcelaine de l'acide salicylique
cristallisé avec de l'eau distillée; on chauffe
et sans atiendre que la dissolution soit com¬
plète on ajoute peu à peu de l'oxyde de zinc
en excès, délayé dans très peu d'eau. On fil¬
tre ; le salicylate de zinc, par le refroidisse¬
ment, cristallise sous forme de longues
aiguilles blanches. Les D rE Poignet et Des¬
marres l'ont employé dans les blennorrhagies,
les plaies cancéreuses de la langue, l'oplithal-
mie purulente, etc., aux doses du sulfate de
zinc (V. Un. pli., 1878).

On a également préconisé les salicylates
d'Atrnpine, d'Esérine.

Poudre d'un roug

faut

Salicylate 'le ^oudo
A.cêtate *1>'soude...

Suif île de
L'an ......

fer...

rer

Salicylate de fer.
brun insoluble.

Pour l'avoir en solution
comme suit :

1 30

Faire dissoudre. is r de solution contient
0,05 de sel de fer.

Salicylate de bismuth. — Pour l'obtenir
on précipite l'azotate acide de bismuth bien
ciisl. : dans 500 fois un poids d'eau rendue
faiblement alcaline par de la lessive de soude
et contenant en dissolution un poids de sali¬
cylate de soude double de celui de l'azotate
de bismuth employé.

Après le dépôl du précipité on décante
le liquide surnageant, on lave trois l'ois le
précipité pour enlever toute trace de salicylate
de soude puis on le fait sécher rapidement à
une température de 40°.

On a ainsi le salicylate acide de bismuth.
Si on continue à laver davantage le préci¬

pité ci-dessus on obtient le salicylate basique
dt bismuth, qui est légèrementjaunâtre tandis
que le premier e*l blanc. L'un de ces salîcy -
lates renferme près de 50 p. 100 d'oxyde de
bismuth et 40 p. 100 d'acide salicylique;
l'autre contient plus de 7G p. tOO d'oxyde et
23 p. 100 d'acide.

Préconisé dans la fièvre typhoïde h la dose
de 5 à 10s r par jour.

SALOL.
Poudre blanche, grasse au toucher, inco¬

lore, insipide, insoluble dans l'eau; obtenue

par action du perchlorure de phosphore sur
un mélange à équivalents égaux de salicylate
et de phénate de soude.

Même emploi que le salicylate de soude à
la dose de 6 à 8 gr. par jour.

On a aussi préconisé le Salinap/ttol, combi¬
naison Je naphtol et d'acide salicylique, Dose :
0,30 à 0,35, quatre fois par jour.

SALSEPAREILLES.
Salsaparill, Sarsa, al.; Sarsaparilla, ang.; Esrebe, ar.;

l'e-lsé-îin, cil.; Sarsaparil, dan.; Zarzaparilla, esp.;
Sarzaparilla, hol.; Saîsaparriglia, it.; Sasaparylo, pol.;
Solsaparillia, por.; Sassaparel, rus.; Sassaparill, su.;
Saparna, tur.
Racines exotiques, très-peu distinctes les

unes des autres, et fournies par diverses espè¬
ces botaniques du genre Smilax (de auJXi,
grattoir) (Asparaginées). Ces plantes s'éten¬
dent dans les régions chaudes des deux Amé-
ques depuis le Mexique jusqu'au Brésil. Toutes
ces plantes ont de gros rhizomes d'où s'élè¬
vent des tiges généralement aiguillonnées et
d'où se détachent les racines adventives, lon¬
gues et flexibles qui constituent la salsepa¬
reille et qui sont regardées comme la t-eule
partie active. Les principales espèces de Smi¬
lax sont les S. of/icinalis, syphilitica, medica
papyricea.

Les principales sortes commercialesde sal¬
separeilles sont :

1° Salsepareille de la Yera-Cruz <»*.
Cette espèce porto improprement en France
le nom de Salsepareille de Honduras : On la
croit fournie par le Smilax medica (Smilate sar-

snparilla),
(Fiy. 113, 114, 115.) qui, sui¬

vant de
Ilumlioldt,
abonde sur
les bords

du fleuve
de la Made¬
leine, dans
la Colom¬
bie, d'où
elle nous
vient par
Yera-Cruz
et Carlha-
gène. Elle
e^t en ra¬
cines fort
longues,de
la grosseur
d'une plu¬

me d'oie, ridée longitudinalement ; I'épider-
me est grisâtre, terreux, le méditullium blanc
rosé; son odeur est particulière et nauséeuse,
sa saveur fade et visqueuse. Poudre grise.

Elle nous arrive en bottes de près d'un

1
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mètre de longueur, formées par les racines re¬
pliées et garnies de leurs souches (fig. 113)
réunies elles-mêmes en balles cordées, du poids
de 75 à 100 kil. (fig. 116). C'est la salsepa¬
reille officinale.

Selon les auteurs anglais, celle salsepareille
ne serait, à proprement parler, que la salsepa¬
reille dite de Tampico ou du Mexique, fournie
par le Smilax medica. Se., tandis que la vraie
Honduras serait en hotte repliée aux deux-
extrémités ligaturée par des racines de choix
et dépourvue de souches (fig. llli). Elle serait
de couleur blonde et de qualité supérieure à
la S. Tampico.

(Fig. 116.)

-^

2° Salsepareille rouge ou de la Jamaïque
ou Salsepareille Barbue. A part sa couleur
rouge terne, à part sa netteté, son odeur et sa
saveur plus prononcées, elle est en tous points
semblable à la précédente. C'est la sorte la
plus estimée, mais elle est rare dans le com¬
merce. Elle ne croît pas à la Jamaïque, comme
son nom semble l'indiquer; elle vient de dif¬
férents points du golfe de Honduras, du Gap,
de St-Jean de Nicaragua, de Porto-Bello.

Salsepareille du Brésil ou de Portugal ou
du Para. Elle vient de Bahia, de Para et de Ma-
rahara au Brésil, parla voie de Lisbonne. Elle
est rouge comme la précédente, mais elle est
plus petite, chevelue, en longues bottes
serrées par une liane disposée en spirale, et
est privée de ses souches (fig. 115). Elle est
inférieure aux deux précédentes. On l'attribue
au Smilax syphilitica.

Il existe d'autres sortes de salsepareilles
mais qui ne se trouvent qu'accidentellement
dans le commerce. On en a fait avec succès
des essais de culture à Java.

Citons encore la Salsepareille d'Europe,
Smilax aspera, qui vient dans le midi de l'Eu¬
rope, en France, dans l'Hérault, le long des
haies, entre les rochers, etc., et qui est fort
commune en Provence. Sa racine, de la gros¬

seur du doigt, est blanche, noueuse, et donne
naissance à des radicules blanches et fort lon¬
gues. Suivant plusieurs auteurs, cette salse¬
pareille indigène aurait toutes les qualités an¬
tisyphilitiquesde la salsepareilleexotique. Ses
semences, grosses comme des pépins de pom¬
mes ou de poires, contiennent: albumine,
huile, résine jaune, cellulose et sinilaeine.
II. Frosini Marlelta a proposé leur émulsion
comme boisson dépuralive dans la syphilis et
les maladies de la peau.

On s'accorde à considérer la partie corti¬
cale de la salsepareillecomme plus active que
le méditullium. La meilleure salsepareille est
celle dont la saveur est la plus forte et la plus
nauséeuse.

Bien que plusieurs chimistes se soient oc¬
cupés de l'analyse de la salsepareille, sa com¬
position n'est pas encore bien connue; on
sait seulement qu'elle contient un principe
nommé par Pallola, Pariglinc ou l'arîllme; par
Folchi, Sinilaeine; par Batka, Acide parillinique;
et enfin par Thubœuf, Salseparine, C'est une
substance neutre, blanche cristalline; c'est
elle qui donne aux hydrolés de salsepareille,
la propriété de mousser fortement par l'agita¬
tion. Quant à savoir si cette substance est le
principe actif de la salsepareille,cela ne semble
pas bien prouvé. L'huile essentielle nous
parait avoir une certaine part dans son action.

La salseparine s'obtient en épuisant la sal¬
separeille par l'alcool tort, distillant pour re¬
tirer celui-ci, décolorant le résida à l'aide
d'un petit excès d'acétate de plomb liquide,
précipitant l'excès de plomb par l'acide suif-
hydrique, passant, concentrant, laissant cris¬
talliser par refroidissement et purifiant les
cristaux par plusieurs cristallisations.

La salsepareille contient beaucoup de ligneux
et plus ou moins d'amidon. La salsepareillede
Honduras est beaucoup plus riche de ce der¬
nier principe que celle de la Jamaïque.

Des expériences non achevées sur la salse¬
pareille nous ont donné des résultats fort cu¬
rieux, que le défaul de temps nous a empê¬
ché de publier. Nous nous bornerons à en si¬
gnaler quelques-unset d'une manière fort in¬
complète. La salsepareilletraitée par l'élher
donne, par évaporation de ce liquide, une huile
demi-fluide mêlée d'huile volatile. Soumise a
la distillation, elle offre de grandes difficultés
dans l'opérationa raison de la mousse abon¬
dante qui se produit et occasionne presque
toujours, malgré de grandes précautions, le
passage du décodé dans l'hydrolat. Celui-ci,
qui est très-odorant, comme lactescent, d'une
saveur nauséeuse, laisse déposer par le repos
des flocons jaunâtres qui ne sont autre chose
qu'une huile fixe concrète mêlée de salsepa¬
rine et d'huile volatile dont on peut la sépa-
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rer. Cette huile fixe, bien que tout à fait so¬
lide, nous paraît être la même que celle ob¬
tenue par l'étlier, mais modifiée par suite du
mode opératoire. L'hydrolat impur, c'est-à-
dire mêlé de décocté, abandonné pendant un
certain laps de temps, se corrompt, prend une
odeur des plus infectes, dégage beaucoup
d'hydrogène sulfuré, laisse déposer une ma¬
tière visqueuse qui, traitée par l'éther, s'y
dissout en grande partie. En faisant dissiper
l'éther, il reste une matière grasse d'une
odeur qui rappelle à un très-haut degré celle
du fromage de Marolles et de l'acide buty¬
rique.

La salsepareille a été introduite dans la ma¬
tière médicale européenne vers le milieu du
seizième siècle par Fallope, Prosper Alpin et
Araatus Lusitanus. Malthiole est le premier
auteur qui ait décrit la plante.

Une préparation très-répandue en Amérique,
sous le, nom de salsepareilleBristol, est une in¬
fusion de salsepareillelégèrement alcoolisée et
chargée d'acide carbonique qui en fait une
boisson gazeuse.

La salsepareille est aussi employée dans les
rhumatismes et les maladies de la peau.

Form. pharm. et dose. Poudre, de 0,1 à
10,0; extrait aqueux*, 0,5 à 2,0; extrait al¬
coolique &*, 0,5 à 1,0; sirop simple ^* ou
composé*, 20,0 à 100,0; vin simple et com¬
posé (essence concentrée), 20,0 à 100,0; tein¬
ture. — Infusé ou décodé (p. 50 : 1000).

Pour entrer dans ces préparations, ou pour
être délivrée en nature, la salsepareille doit
être fendue longitudiualement, puis coupée en
travers. Pour pouvoir la fendre facilement, on
l'arrose avec un peu d'eau, ou bien on la fait
séjourner pendant quelque temps à la cave.

Les principales Fausses salsepareilles sont
les racines de Lâiche clés sables, de l'Agave
Cubensis,de l'A ralia nudicaulis, du Teriploca
indica.

SANDARAQUE.
Gomme de genévrier, Vernis see; Sandaracha.
Sandarac, VVachholderharz, al.; Pounce, Gum Juniper.

ang.; Mestcck mealca, Ait.; Résina de enebro, Gras-
ailla, Sandaraca, esp.; Sandraca, it.; Geneverharst,
hol.; Santnik, tur.
Cette résine est en petites lames sèches,

friables, transparentes et d'un jaune citrin
comme celles du mastic, mais beaucoup plus
longues. Odeur et saveur résineuses. Soluble
dans l'alcool et dans l'essencede térébenthine,
très-soluble dans l'éther, peu soluble dans la
benzine et l'huile de napbte, insoluble dans
l'ac. acétique et dans la soude caustique (S«cc).

Elle est le produit d'une Capressinée, le
Thvya articuluta qui croit sur l'Atlas et dans
la région du nord-ouest de l'Afrique.

Peu employée en médecine, elle sert à faire

des vernis; et sa poudre, â gommer le papier
raturé par suite de taches d'encre.

La sandaraque des anciens est un sulfure
d'arsenic,

SANG-DRAGON\
Drachenblut, al.; Dragon's blood, ang.; Dam el akana,

Dramulukhwain, ah, due.; Dragebiod, dan.; Sangre
de drago, esp.; Draakenbloed, hol.; Sangue di draco,
it.; Peraduke, ind.; Smoczakrew, fol.; Catakamri-
garakta, San.: Drakblod, su.; Kandamurgarittutn,
tam.; Catgannirgum nitura, tel ; Ikicardacb-kani
TUR.

Substance résineuse d'un rouge de sang,
inodore, insipide, dure, friable, inflammable
et brûlant avec une odeur balsamique agréable,
très-soluble dans l'alcool, soluble dans l'é¬
ther, les huiles grasses et volatiles. Quelques
espèces contenant de l'acide ben/.oïque, on
avait proposé de placer le sang-dragon parmi
les baumes.

Il se présente : 1° en baguettes ou bâtons as¬
sez semblables à la cire à cacheter, entourés
d'une feuille d'arbre {Corypha) — Palmiers),
maintenue à l'aide d'une lanière de rotin ;
2° en boules ou globules du poids de 15 à
50,0, aussi enveloppés dans une feuille d'ar¬
bre et quelquefoisattachés les uns aux autres
en manière de chapelet : ces deux sortes de
sang-dragon sont nommées Sang-dragon en
roseau ; o° en pains ou masses assez considé¬
rables, quelquefoisd'une bonne qualité, mais
souvent noirâtres et impures ; 4° en galettes
de la dimension des disques de cire blanche,
et brunâtres. Cette dernière est d'une qualité
inférieure. Du reste les sang-dragons en ro¬
seaux qui autrefois constituaientles premières
qualités sont très-souvent aujourd'hui rem¬
placés dans le commerce par des produits faux
fabriqués en France.

Ces différents sang-dragons sont obtenus
dans l'Inde par l'ébullition dans l'eau des fruits
du Rotang, Calamus draco (Pahnacées). Le
sang-dragon fourni par la Lracœna draco
(Asparaginées) ne se trouve pas dans le com¬
merce; il en est ainsi de celui du Pterocarpus
draco (Légumineuses).On importe des Indes
orientales un sang-dragon en poudre. On sup¬
pose que ce sont tout simplement les fruits
du C. draco réduits en poudre.

Astringent, hémostatique,dentrifrice. Dose :
1, à 5,0.

SANGSUES*.
Ilirudo, Bdella, Sanguisuga.

Blutegel, al.; Leecbes, ang.; Kherabeen, Dudalach, ah.;
Choui-tebè, cil; Bodiglar, dan., su.; Sanguijuela, esp.;
Bloedzuigers, HOL.; Mignatta, Sanguisuga, IT.. POR.;
Zeloo, plr.; Pirvitza,KUS.;Atteï, tam.; SuuLouk, tur.
Vers aquatiques h sang rouge, appartenant

aux annélidesabranches, et type de la famille
des Hirudinées.

Leur corps est allongé, subdéprimé, obtus
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en arrière, rétréci graduellement eu avant,
composé de 98 segment?, courts, égaux et
très-distincts sur les côtés. La ventouse anté¬
rieure dite orale ou buccale est un peu pro¬
fonde, bilabiee, à lôvie supérieure proémi¬
nente, sublancéolée, et formée par les cinq
premiers segments; la bouche est grande; les
mâchoires, au nombre de trois, sont dures,
arm es chacune de deux rangées de GO den-
ticules très-fines, très-acérées. La ventouse
postérieure ou anale est de moyenne gran¬
deur; sa concavité est sillonnée et s'ouvre obli¬
quement du côté du ventre. On a considère
comme organe de vision de petits tubercules
noirs peu apparents,qui existent surles premiers
segments. Les organes du goût et du toucher
paraissent exister, mais à l'état rudinientaire.
Elles sont privéesdel'ouïe, mais non de l'odorat.
Elles respirent à l'aide de petits orifices inter¬
annulaires; elles se nourrissent du sang d'a¬
nimaux, d'infusoires, de matières végétales.
Les sangsues sont hermaphrodites, autrement
dit androgynes, mais elles exigent néanmoins
l'accouplementpour reproduire. L'organe mâle
est situé à l'abdomen, entre le 27° et le 28 e
segment ; l'organe reproducteur femelle est
place entre le 32° et le 33 e segment. Les sang¬
sues sont ovipares, le produit de la concep¬
tion consiste en un cocon ovoïde, contenant
un nombre variable d'ovules (3 à 2/j). L'éclo-
sion a lieu an bout de 30 à Z|0 jours.

On divise les sangsues en plusieurs espè¬
ces et variétés; cette division est générale¬
ment établie sur la coloration différente du
derme. Nous ne décrirons que les deux es¬
pèces suivantes.

Sangsue verte ou officinale. Dos de couleur
variée, tantôt vert pâle et terne, tantôt vert
brun ou vert jaunâtre, parcouru dé six bandes
longitudinales, lesquelles, étendues de la bou¬
che à l'anus, sont colorées d'une teinte orangée
plus ou moins rapprochée de la couleur de
rouille, et sablées, sur leurs bords et sur leur
partie moyenne, de points noirs. On observe
encore des rangées transversales de points
transparents, correspondant aux orifices pul¬
monaires. Bords du corps de l'animal saillants
et colorés de vert très-clair; ventre d'une
teinle olivâtre plus ou moins terne, uniforme,
parcouru sur les côtés par deux bandes noires.

Sangsue grise ou médicinale. Dos vert
foncé, à six bandes longitudinales d'une teinte
rousse beaucoup plus claire que le tond, parmi
lesquelles les médianes sont uniformes ou
n'offrent que très-peu de points noirs. Les in¬
termédiaires sont marquées, de cinq en cinq
anneaux ou segments, soit de triangles noirs
dont le sommet très-aigu s'étend en avant sur
un certain nombre de segments, et dont les
deux autres angles sont arrondis; soit de taches

carrées limitées à un segment unique. Enfin
les marginales présentent uir pointillé très-
fourni, surtout vers les bords du corps qui
sont d'un vert jaunâtre. Ventre jaune terne,
parsemé de taches noires et limité par deux
bandes longitudinales noires. Celte espèce est
plus septentrionale que la précédente, et est
moins vigoureuse. Elle doit occuper le premier
rang parmi nos sangsues officinales (Bouch.).

Habitation. Les sangsues habitent les eau\
des riv ières, les fossés, les vases des eaux sta¬
gnantes, la surface des terres humides, mais
surtout les eaux des douves des marais, qui se
renouvellent lentement.

Mœurs. Leur apparition a lieu dans la belle
saison, de mai à octobre. Aussitôt qu'arrive le
mauvais temps, elles s'enfoncent en terre.
Dans les temps chauds, elles fuient le jour et
se retirent dans les anl'ractuosilés, ou entre
les racines des végétaux.

Les sangsues pour exister ont besoin de
l'air et de l'humidité. Cependant elles peuvent
rester, plusieurs jours, privées de l'un ou de
l'autre. Elles résistent à la gelée, car prises
dans de l'eau congelée et raidies par le froid,
elles peuvent, si toutefois cet étal n'a pas
duré longtemps, être ramenées à la vie par
des soins convenables.

La durée de la vie des sangsues n'est pas
bien connue. On suppose qu'elle est de 6 à
7 ans; elles peuvent reproduire à 3 ou .'i ans.

Pêche. La pêche des sangsuesa lieu surtout
au printemps et en automne. Les temps d'o¬
rage et de pluie sont favorables à la pèche,
tandis qu'une température très-élevée ou très-
basse et le vent lui sont contraires. On les
prend tantôt à la main, tantôt à l'aide de ta¬
mis à long manche, tantôt en se mettant dans
l'eau et s'exposant à leurs morsures, tan¬
tôt enfin en jetant dans les marais des cou¬
vertures de laine, des morceaux de flanelle,
eu même temps qu'on trouble l'eau.

Conservation. Dans les pharmacies où l'on
n'a que peu de sangsues à la fois, on les con¬
serve dans des pots de grès contenant de l'argile
humide, ou plus ordinairement dans des vases
de faïence, contenant de l'eau, et que l'on
recouvred'une toile peu serrée. Des causes,
fort légères en apparence, peuvent les taire
périr; aussi doit-on avoir soin de les changer
d'eau tous les jours, et avec tous les soins
de propreté possibles.On doit les tenir dans
un lieu frais et non susceptible de variations
de température ou exposé aux émanations
étrangères. On ne doit point laisser accumu¬
ler les mucosités qui exsudent des sangsues, et
dont la putréfactionest la principalecause des
épizooties auxquelles elles sont fort sujettes.
Les pharmaciensne devraient pas les toucher
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avec la main, mais les servir à l'aide de tout
petits filets ou tamis à manche. On a proposé
pour conserver les sangsues en bon état, l'ac.
salycilique à dose infinitésim. : 3 milligr. au
plus par litre d'eau. (V. Un. ph. 187;;).

Soubeiran a imaginé, pour l'usage des hô¬
pitaux de Paris, un appareil conservateur
composé d'un vase supérieur contenant de
l'eau et communiquant, au moyen d'un tube
à robinet, avec une caisse inférieure qui ren¬
ferme les sangsues. On ouvre le robinet de
manière à ne laisser passer de l'eau qu'en fi¬
let. Celte eau arrive par le tond de la caisse
inférieure, qui déverse sen excédent d'eau par
un trop-plein, de telle sorte que l'eau se re¬
nouvelle continuellementet lentement.

Un appareil fort ingénieuxet qui rappelle le
précédenta été inventé par M. Desseaux-Val-
lette, pharmacien à Moutereau. En voici le
dessin et la description :

{Fig. 117.)

On dispose une couche de charbon con¬
cassé dans le réservoir inférieur i\, dont on
ferme ensuite l'ouverture latérale E avec un
bouchon de liège. Le second réservoir F, ou
magasin, est garni de mousse, de cresson ou
de fougère lavés (ou de glaise, de mousse ou
de cresson en hiver), et reçoit une quantité
de sangsues proportionnée a ses dimensions.

Le couvercle mobile G de ce réservoir étant
mis, on place dans le compartiment supérieur
H les sangsues destinées à la provision jour¬
nalière, en ayant soin d'y mettre également
un peu de mousse et de cresson, et on ferme
avec le couvercle I. On ouvre alors le robinet
R du tuyau chargé de fournir l'eau. Cette eau
arrive par l'ouverture C du tube B au fond du
réservoir au charbon ; à mesure que sa quan¬
tité augmente,elle monte à travers les trous
du plancher D du magasin, l'emplit, passe

dans le compartiment supérieur dont elle sort
par le trop-plein J, pour se rendre par l'ou¬
verture K du second tube B dans la cuvette
extérieure M, qu'elle remplit a son tour, et
d'où elle s'écoule au dehors par le tube L. On
modère alors l'écoulement en tournant plus
ou moins la clef du robinet selon que l'on
veut obtenir un renouvellement plus ou moins
rapide du liquide.

M. Lahache, pharmacien à Bruyères, nous a
fait connaître un moyen de conservation des
sangsues pour les petites provisions des offi¬
cines. Il consiste à introduire une éponge dans
le vase où l'on tient les sangsues. On doit
laver chaque jour ou chaque deux jours le
vase, et le remplir au deux tiers d'eau. Il va
sans dire que l'éponge doit être lavée en
même temps que le vase et même renouvelée
de temps en temps. M. Lahache croit d'une
bonne précaution de ne pas mettre des sang¬
sues de grosseur différente dans le même vase.
Pour éviter les inconvénients que présentent
le tissu serré de l'éponge, les nombreusesmu¬
cosités qui s'y trouvent déposées au bout de
quelques jours, les difficultés de retirer les
sangsues qui s'y trouvent engagées, et le mode
de blanchiment de l'éponge au moyen des
chlorures, -M. Lahache remplace maintenant
celle-ci (nousdoutonsde l'avantage) par le fucus
crispus (Carragaheen) (V. Vn.pharm., 1865).

M. Sudre, de Gensac, a proposé comme ré¬
servoir de conservation l'emploi d'une boîte
doublée de zinc, à couvercle percé de trous.
, M. Mollier, pharmacien à Fontainebleau, a
imaginé un appareil très-portatif {fig, 118)
pour la conservation des sangsues nécessaires

{Fi(j. 118.) aux besoins courants
d'un pharmacien.
Comme on le voit par
ses dispositions, ce
vase peut très-bien
rester dans l'officine
même, sur le comptoir
ou la devanture.

Cet appareil est cons¬
titué par deux boules
abouchées l'une
sur l'autre. Dans la
partie de la boule in¬
férieure formant pied,
on met l'eau dans
laquelle on place les
sangsues ; au-dessus
on dispose sur deux
petites barres de bois
en croix, des feuilles

de fougère mâle. On recouvre par la boule
supérieure percée de trous pour donner accès
à l'air. Lorsque les sangsues sont fatiguées
d'être dans l'eau, elles viennent sur la fougère

F
j



860 SANGSUES.

où elles se nettoient de leurs mucosités, et
de là peuvent se promener dans toute l'éten¬
due de l'appareil.

Contrairement à l'opinion bien répandue,
M. Mollier croit les variations atmosphériques
plus favorables aux sangsuesqu'unmilieu cons¬
tamment le même, ex. : la cave.

M. Fermond qui s'est livré d'une manière
toute spéciale à l'étude des sangsues, con¬
sidérant qu'en principe pour conserver ces
animaux il faut les placer dans des conditions
qui se rapprochent autant que possible de celles
de la nature, a établi des appareils de conser¬
vation qu'il nomme marais portatifs, où ces con¬
ditions sont observéeset dont voici la figure:

Outre cet appareil qui, selon la grandeur,
permet de conserver de 1000 à 5000 sang¬
sues, M. Fermond en a fait établir un plus
petit et plus simple pour le détail immédiat
des pharmacies.

La figure ci-jointe représente un de ces pe-
(Fi6, 120.)

lits marais artificiels, imaginés par M. Borne,
pour faciliter l'étude des mœurs des sangsues.

Les parois sont simplement en bois de sa¬
pin; l'assemblage est fait en queue d'aronde,
les joints sont cimentés au mastic de fontai-
nier.

Le fond est garni de tourbe émiettée et ta¬
pissé de gazon; les bords sont tapissés de pla¬
ques de tourbe, creusés de petites rigoles et
recouverts de plaques unies ; les sangsues

viennent déposer leurs cocons soit dans ces
rigoles, soit dans la touffe de gazon qui garnit
le milieu de l'appareil. Un robinet permet de
vider le bassin, quand on veut en renouveler
l'eau.

Pour remplacer les marais naturels, on a
aussi placé dans les vases à sangsues, outre
les matières indiquées, différentes plantes
aquatiques, du sable, du charbon, etc.

Lorsqu'on vient de déposer des sangsues
dans le marais d'étude, il est nécessaire, au
moins pendant quelques jours, de se prémunir
contre les désertions; la précaution consiste
simplement à entourer l'appareil d'une toile
métallique.

Le commerce en grand conserve les sang¬
sues dans la glaise humectée et dans de vas-
tes réservoirs disposés d'une manière spéciale.
On peut consulter à cet égard les monogra¬
phies des sangsues, de Moquin-Tandon,Char¬
pentier et Desrheims. (V. lier, ph., 1855-56.)

Les réservoirs de M. J. Martin, négociant en
sangsues, à Paris, à la monographie {Histoire
pratique) duquel nous avons puisé de très-
bons renseignements, ont de 12 à 15 mètres
de long sur 8 à 10 de largeur. Le fond est
formé par une couche d'argile grasse. La pro¬
fondeur de l'eau y est maintenue à 60 centi¬
mètres. Un écoulement continu d'eau vive la
renouvelle sans y produire de courant. On
l'arrête au besoin pour y faire stagner l'eau.
Le fond et les bords de ces réservoirs pré¬
sentent une végétation d'herbes de marais,
dans lesquelles, vers la nuit, les sangsues
viennent ramper. Une eau très-courante a
l'inconvénientdé les faire maigrir rapidement.

Comme traitement de l'affection articulaire
à laquelle les sangsues sont sujettes, M. Rich-
ter propose de mettre 5 ou 6 gouttes d'acide
sulfurique dans 3 ou !\ grammes d'eau, de te¬
nir les sangsues pendant douze heures dans
ce mélange et de recommencer ce traitement
au bout de trois jours.

Commerce. Le commerce en gros des sang¬
sues acquiert une importance de plus en plus
grande. On estime à plus d'un million le nom¬
bre des sangsues produites annuellement par
les pêches indigènes, et à 21 millions en
moyenne le nombre des sangsues importées
de différentspays en France. Jusqu'en 1806,
les étangs français suffisaient à la consomma¬
tion; plus tard, il fallut recourir aux marais
de l'étranger. Les pays qui fournissent au¬
jourd'hui le plus de sangsues sont : la Hongrie,
la Sardaigne, la Grèce, la Turquie (Saloni-
que, Trébizonde), l'Egypte, la Pologne, la
Russie, la Valachie, le Maroc, Tunis, l'Algé¬
rie, l'Australie, etc. Les principales villes de
dépôt ou de transit de ces annélides sont
Trieste, Hambourg, Londres. Marseille.
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Cependant on peut dire que la France four¬
nit aujourd'hui la plus grande partie des sang¬
sues qu'elle consomme, et bientôt même elle
se suffira complètement (Voyez plus loin). Nous
citerons en particulier les marais du départe¬
ment des Landes qui fournissent abondam¬
ment une sorte de sangsues dites landaises
d'une excellente qualité, très-répandueaujour¬
d'hui dans le commerce; c'est une sous-va¬
riété de la sangsue verte.ou officinale,elle est
d'un vert plus ou moins olivâtre, le dos pré¬
sente six bandes rousses continues, le ventre
est d'un jaune verdâtre ; elle a beaucoup
d'analogie avec la sangsue hongroise, elle
prend moins promptement que celle-ci et que
celle de l'Algérie, mais elle est plus rustique,
supporte mieux le transport et se conserve
pins facilement.

Les fermiers des pêcheries vendent les
sangsues en race (en sorte), c'est-à-dire gros¬
ses et petites mêlées ensemble. Le commerce
en gros en l'ait le triage, et les revend au
poids aux négociants de second ordre, sous
les dénominations suivantes :
Sangsues TACHES.......... i k. 500 à 12 et morne 1G k.

— grosses .......... 2 k. 500 à 3 k.
— grosses moyennes. 1 k. 125 à 1 k. 250
— petites moyennes. 0 k. 625 à 0 k. 750

Filets..................... 0 k. S65 à 0 k. 450
La première et la dernière sorte ne sont

pas employées, ou du moins ne doivent pas
l'être.

Les pharmacies achètent et vendent au
nombre.

On a reconnu que, par la traction, la sangsue
grosse s'allonge de 12, 13, Wi et 18 centimè¬
tres; la moyenne, de 10, 11 et 12 contint. ; la
petite moyenne, de 8 à 9 centim. Mais c'est
là une indication vague.

Moyen d'appliquer les sangsues. Les sang¬
sues de bonne qualité doivent toutes prendre,
si toutes les conditions sont bien remplies. La
première de ces conditionsest de bien laver et
essuyer la place. Les excrétions propres à
certaines maladies, les médicaments employés
sur la partie, sont souvent des causes qui em¬
pêchent les sangsues d'agir. Si la peau est
trop chaude par suite de fièvre, si elle est
trop dure comme à la paume de la main, ou
à la plante des pieds, un bain tiède, un cata¬
plasme émollient, sont d'excellentes prépara¬
tions. 11 convient, en outre, que les mains des
personnes qui les appliquent soient propres et
exemptes d'odeur, et que les sangsues ne
soient pas maniées. Les sangsues doivent
d'ailleurs, si on les sort de l'eau, être soi¬
gneusement essuyées avec un linge fin. Ces
précautions prises, on met tout ou partie des
sangsues à la fois dans un petit pot ou petit
verre à liqueur que l'on renverse sur la partie
du corps indiquée, de manière que l'ou¬

verture se trouve appliquée sur la peau. On
les excite à mordre en rinçant d'abord le
verre ou le pot avec du vin et laissant égoutter.

Beaucoupde personnes appliquent les sang¬
sues en les mettant sur une serviette humide
et approchant pour les faire prendre ; d'autres
font un trou dans une pomme, y mettent les
sangsues et appliquent alors l'ouverture de la
cavité sur la peau ; d'autres encore prennent
les sangsues une à une et les forcent à piquer
en leur posant la ventouse buccale sur la peau
tandis qu'elles les tirent fortement par l'autre
extrémité. Mais ces moyens sont moins bons
que le premier. Cependant, lorsque la dispo¬
sition des parties ne permet pas l'emploi d'un
verre ou d'un pot, on peut avoir recours au
dernier moyen ou se servir de petits tubes en
verre un peu effilés par un bout; on introduit
la sangsue dedans par la grande ouverture et
on la force à sortir sa tête par la petite en la
poussant avec une petite baguette de verre.
On se sert de ce moyen pour appliquer des
sangsues aux gencives, au col de l'utérus, etc.

11 faut regarder comme de mauvaisesprati¬
ques celles mises en usage par beaucoup de
personnes, et qui consistent à amorcer les
sangsues en mettant sur la partie où l'on veut
les appliquer, du lait, du sucre ou foute au¬
tre substance douce. Mais un moyen de ce
genre, efficace, est de frotter légèrement la
peau avec du saindoux ou avec de la viande
fraîche et encore pourvue do ses sucs. On a
aussi conseillé pour amorcer les sangsues,
l'immersion préalable dans do la bière fraîche,
l'application préalable d'un sinapisme à l'en¬
droit du corps où on doit les poser.

11 est utile, à plusieurs titres, de faire con¬
naître la quantité de sang tiré par les sang¬
sues de di\erses grosseurs :
Le poids d'une grosse sangsue égale.......... 3 gr.

— d'une grosse moyenne............... 1 gr. 25
— d'une petite moyenne............... 0 gr. 70
— d'un filet........................... 0 gr. 50
Ces sangsues étant pesées lorsqu'elles tom¬

bent après s'être gorgées de sang, on trouve
qu'elles ont absorbé :

La grosse........... 5,33 ou 5 fois 1'2 son poids.
La grosse moyenne.. 6,69 ou 6 fois son poids.
La petite moyenne. .4,70 ou 4 fois 2/3 son poids.
Le filet............. 3,80 ou 3 fois 4/5 son poids.
Il faut noter que le sang qui s'écoule de la

plaie après que les sangsues sont tombées peut
être évalué à la même quantité, en moyenne,
que celui qu'elles ont sucé. Les résultats ci-
dessus s'appliquent à des sangsues hongroises
choisies dans les meilleures conditions.

Il résulte de ces données que les sangsues
grosses moyennesseraient préférables,et sous
le rapport de la quantité de sang qu'elles ti¬
rent, et sous celui du prix. Cependant les gros¬
ses sangsues, pas les vaches, bien entendu,
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sont généralement préférées et avec raison,
selon nous, parce que leur vigueur est tou¬
jours plus certaine. Les filets peuvent être
employés lorsqu'on veut éviter les cicatrices
produites par les morsures. Nous" ferons à
ce sujet une remarque, c'est qu'il est des
parties du corps où les cicatrices des mor¬
sures restent à toujours marquées d'une ma¬
nière fâcheuse, et que tandis que ces mar¬
ques ne sont susceptibles de persister que
sur certaines parties de certains individus,
chez d'autres, cet accident a lieu sur presque
toutes les parties. Nous soumettons cette ré¬
flexion aux praticiens.

Suivant M. Desrheims, lorsque la sangsue,
après divers tâtonnements, veut se gorger de
sang, elle commence par faire le vide avec sa
ventouse, raidit ses mâchoires formant trian¬
gle, pointillé le tissu cutané et enfin le trans¬
perce. La profondeur des morsures est varia¬
ble. Quelquefoiselles n'atteignent pas toute
l'épaisseur du chorion; d'autres fois elles le
traversent de part en part et arrivent même
jusqu'au tissu cellulaire graisseux sous-cutané.

On ne doit pas arracher les sangsues, autre¬
ment on s'expose â occasionner de petits
phlegmons très-douloureux. Si on veut les
faire tomber, il vaut mieux employer l'eau sa¬
lée on le tabac.

Quand les sangsues sont tombées, on favo¬
rise l'écoulement du sang par des lotions d'eau
chaude, des cataplasmes, des bains.

Pour arrêter le sang, on peut avoir recours
à la compression, à l'agaric seul, ou saupou¬
dré de colophane pulvérisée ou d'alun, à de
petites compresses de vinaigre, et à défaut
d'effet, d'eau de Habel, au plâtre sec. La
pierre infernale, le fer rouge, ne doivent être
appliqués qu'en dernier ressort. Un moyen
bizarre d'arrêter l'hémorrhagie, et que M. Mar¬
tin, qui l'indique, dit avoir jusqu'à présent
toujours trouvé infaillible, consiste dans l'appli¬
cation de quelques pincées de la raclure du'n
chapeau analogue à celui des Auvergnats.

On chassera, à l'aide de l'eau salée, les sang¬
sues qui seraient entrées par accident dans la
gorge, les narines, le rectum.

Dégorgement. — Plusieurs moyens de dé¬
gorgement, dans le but de rendre les sangsues
qui ont déjà servi aptes à servir de nouveau,
ont été proposés. Les uns consistent à plonger
les sangsues dans l'eau tiède salée, dans le vin
étendu; les autres à les saupoudrer de sel ma¬
rin, de cendres, de tabac, de nitrate de po¬
tasse. Après l'emploi de ces divers irritants,
les sangsues sont lavées à plusieurs reprises
dans de l'eau pure, puis mises aans des ré¬
servoirs lorsqu'on pratique le dégorgement en
grand. Mais un moyen préférable à ceux ci-
dessus est le dégorgementmécanique. Il con¬

siste à exercer une pression entre le pouce et
l'index d'une main sur le corps de la sangsue
tenue de l'autre main, depuis l'extrémité pos¬
térieure jusqu'à l'extrémitéantérieure. Si cette
pression est exercée d'une manière conve¬
nable, que donne l'habitude, il n'en résulte
aucun dommagepour l'animal qui peut encore
la supporter un certain nombre de fois; passé
ce terme, on en perd de plus en plus. Une
bonne précaution pour les disposer à subir
cette opération est de les plonger 2 ou 3 mi¬
nutes dans de l'eau tiède légèrementalcalisée,
ou de les exposer à la vapeur d'eau.

La ponction à l'aide d'une aiguille dans la
région de l'anus et du ventre permettrait en¬
core la sortie du sang à l'aide de pression. Le
retournement, au quart ou au tiers, de l'ani¬
mal, permet d'une manière plus complète que
tous les autres procédés le nettoiement de
l'intérieur de l'animal.

Le dégorgement ne peut être considéré
comme pratique loyale qu'autant que les sang¬
sues seront livrées, après celte opération,
comme ayant servi; car, dans l'autre cas, c'est
une fraude manifeste, les sangsues dégorgées
n'ayant jamais la vigueur des autres.

Un fait à prendre en considération dans le
dégorgement des sangsues, c'est que le sang
que rend l'annélide sous la pression est complè¬
tement dépouilléde fibrine; celle-ci reste dans
le corps de l'animal, qui doit sans cloute la di¬
gérer avant d'être tout à fait apte à servir.
Dans les grands établissements hospitaliers
on aurait donc avantage à mettre pendant
quelque temps les sangsues dégorgées dans des
marais; six semaines est le temps nécessaire.

Le D r Roucher a proposé, pour le réemploi
des sangsues, un vivier de revivificationcom¬
posé d'un baquet ordinaire enterré dans le
sable et plein d'eau, recouvert d'un vase en
terre, muni d'un couvercle de z.inc, ce vase
contient dans son fond de la terre glaise dis¬
posée en couronne; au centre est de l'eau que
l'on change souvent; un talus en bois, percé
de trous de k à 5 militai., soutient la terre et
permet son imbibition. Ce vivier peut suffire
pour li applications de la même sangsue.
M. Verrier procède d'une manière analogue et
emploie un vivier garni déplantes aquatiques,
qui végètent dans de petits îlots, où les sang¬
sues s'enfoncent dans la tourbe.

Ce serait, certes, une découverte importante
que le moyen qui résoudrait le problème du
dégorgementdes sangsues sur une large échelle.
Cependant, il faut bien le dire, il y aurait,
avant ae se servir oes sangsues dégorgées, à
s'assurer si la santé publique n'en souffrirait
pas, si ces sangsues ne pourraient pas trans¬
mettre les maladies d'un individu à un autre.

Pour parer à la menace d'une disette de



SANGSUES. 863

sangsues, et aussi comme moyen économique,
des instruments nommés BdetlomêtresetTêrab-
dclles,sorles de ventouses en verre, munies d'une
pompe pour opérer le vide, ont été proposés;
mais leur emploi n'a pas pris. Les Sangsuesmé¬
caniques ne paraissent pas dégorger les ca¬
pillaires et avoir été assez expérimentéespour
que l'on puisse se prononcer sur leur avenir.

Un fait qui a été avancé et qui remédierait à
tout s'il était prouvé, c'est qu'en coupant l'ex¬
trémité anale d'une sangsue appliquée,elle n'en
continue pas moins à sucer le sang qui alors
tombe à terre aussitôt qu'il esl tiré. Mais un
moyen moins problématique de tirer un parti
double d'un nombre donné de sangsues con¬
siste à les faire dégorgerpar la pression aussi¬
tôt qu'elles tombent et à les réappliquer immé¬
diatement sur les mêmes piqûres ; elles
s'emplirontde nouveau, et, par suite de cette
réapplication, les morsures laisseront couler
du sang en abondance.

Fraudes. — L'épuisementdes marais de nos
contrées et, par suite, la cherté des sangsues
ont donné lien à des fraudes nombreuses dans
le commerce de ces animaux. Ces unes consis¬
tent à les goi-ger avec, du sang de bœuf ou
d'autres mammifères,de manière à faire passer
les filets pour des moyennes, les moyennes
pour des grosses, etc. Ce genre de fraude se
fait sur une grande échelle et avec de certaines
règles. Ainsi on les gorge au 1/8, au l//j, au
t/3. Quelquefois on mêle seulement un certain
nombre de sangsues gorgées à des sangsues
vides.

Un autre genre de fraude consiste à mêler
des sangsues de qualité inférieure : telles sont
les sangsues dites bâtarde», chalands, demoi¬
selles ou fleuries, syriennes, dragons, qui sont
de peu ou de nul ellêt, avec des sangsues
loyales. On conçoit, quand on considèretoutes
ces fraudes, quelle perturbation elles doivent
jeter dans les résultats obtenus (1).

Quels sont les moyens de reconnaître ces
fraudes? Une sangsue de bonne qualité est
très-élastique. On triple la longueur qu'elle
prend dans sa marche ordinaire en la tirant
d'une manière suffisante par les extrémités.
On la reconnaît, en outre, a la rapidité de ses
mouvements,de ses contractions, au degré de
recouvrement des anneaux les uns sur les
autres. Plus elle se pelotonne sur elle-même,
ou prend la forme ovoïde, plus elle est vigou¬
reuse. Un signe de bonne qualité est l'effile¬

nt) C'est dans le but de régulariser et de moraliser en
même temps la vente des sangsues que, sur notre propo¬
sition, le congrès médirai de 184S a émis le vœu que ta
vente au détml de ces annélirles lut exclusivement ré¬
servée aux pharmaciens, et leur fût en outre rendue obli¬
gatoire. L'espace nous manque pour consigner ici toutes
les considérationsqui nous ont porté à faire cette propo¬
sition.

ment de la partie antérieure du corps relative¬
ment à la partie postérieure.

Les sangsues gorgées sont paresseuseset ne
présentent pomt les caractères ci-dessus. En
saisissant une sangsue gorgée des deux mains,
et en faisant fléchir le corps à angle droit vers-
la partie moyenne, de plus en pressant légère¬
ment les deux moitiés vers le coude de cour¬
bure, on aperçoit à travers la peau distendue
de l'animal un reflet d'un bleu rougeatre Si le
sang est coagulé dans le corps de l'animal, on
sent les grumeaux à travers la peau. Ues sang¬
sues gorgées teignent en rouge l'eau et les sacs
dans lesquels on les conserve. Des sangsues
gorgées mises sur un linge blanc, puis saupou¬
drées de sel ordinaire en poudre, tacheront
celui-là en rouge. Du reste, tous les moyens
indiqués pour le dégorgement peuvent être
employés pour reconnaître si des sangsues ont
été gorgées. En tout ceci il ne faut pas perdre
de vue que des sangsues qui ne contiennent
tpte du sang de marais peuvent rendre de ce
fluide, et surtout celles qui proviennent des
pêches de mai et de juin. -Mais il faut dire
aussi que ce sang est en petite quantité et d'un
rouge verdàtre.

Quant à la manière de reconnaître les sub¬
stitutions (le sangsues bâtardes ou autres de
qualités inférieures, elle ne peut être donnée
ici. Ce n'est que par une longue pratique qu'on
arrive à des distinctions certaines. Cependant
nous dirons qu'examinées a la loupe, les bâ¬
tardes vraies se reconnaissent à l'absence de
mâchoires.

Par une circulaire du ministre du commerce,
la tolérance du sang de gorgement commer¬
cialement nécessaire est, à partir du 1 er jan¬
vier 1857, fixée à 15100 du poids net de l'a¬
nimal.

A la suite de cette circulaire, se trouve l'in¬
struction suivante :

« Pour s'assurer que la proportionde quinze
pour cent du poids de l'animal n'est pas dépas¬
sée , les personnes chargées de l'inspection
prendront, au hasard, quelques sangsues de
chaque provenance et de chaque sorte dans
les boutiques et magasins dont el'es feront la
visite. Ces sangsues, après avoir été. essuyée*
avec du papier Joseph ou un linge usé, seront
pesées, puis immergées pendant deux minutes
dans une dissolution saline tiède ; on fera
sortir ensuite tout le sang qu'elles .contien¬
nent en les pressant longitudinalement, sui¬
vant la méthode ordinaire; elles seront posées
de nouveau, et la différence des pesées don¬
nera la proportion de sang qu'elles n'avaient
pas encore digéré.

« Il est bien entendu qu'une sangsue ne doit
pas être reconnue lionne par cela seul qu'elle
ne céderait pas. à la pression, une proportion
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de sang supérieure à celle qui vient d'être in¬
diquée. Tous les médecins, tous les pharma¬
ciens connaissent les caractères extérieurs qui
permettent de distinguer une sangsue propre
à l'usage médical de celle qui doit être reje¬
tée; il n'est pas besoin de les leur' rappeler
ici, et ceux qui seront chargés de l'inspection
ne manqueront pas de faire saisir les sangsues
qu'ils trouveraient dans un état maladif ou de
mauvaisequalité, lors même qu'elles ne con¬
tiendraient pas un atome de sang étranger. »

Les sangsues étaient connues dès la plus
haute antiquité; il en est l'ait mention dans la
Bible sous le nom iïHaliKah ; mais il serait
difficile d'assigner l'époque précise à laquelle
on commença à les employer comme agent
thérapeutique. Hippocratene dit rien de leur
emploi médicinal ; il en est de môme de Pline
qui, cependant, parle de, la faculté qu'elles ont
de pomper le sang. Quelques auteurs préten¬
dent que Thémison, de Laodicée, célèbre mé¬
decin grec, qui vivait du temps d'Auguste, au
commencement de l'ère chrétienne, les em¬
ployait comme telles. Galien n'en parle pas;
cependant Cœlius Aurelianus, qui le précéda,
dit que, de son temps, on s'en servait en place
de ventouses, ce qui apprend en même temps
que les ventouses étaient connues. Paul Egi-
nôte, Oribase, Actuarius, oui parlé des sang¬
sues. C'est seulement vers le dix-huitième
siècle qu'on voit des ouvrages en parler lon¬
guement. Jérôme Nigrisoli a le premier, en
1665, publié un travail sur l'emploi médical
des sangsues.

Aujourd'hui la question des sangsues est en¬
trée dans une nouvelle phase. Autrefoison se
contentait de la productionspontanéede cesan-
nélides; maintenant c'est une culture (hirudl-
culturé). En effet, l'élève des sangsues est,
depuis plusieurs années, en grande émulation.
A Paris, dans Seine-et-Oise,Eure, Eure-et-Loir,
Loir-et-Cher, Haute-Marne, Maine-et-Loire,
Indre, Indre-et-Loire, Vienne, Deux-Sèvres,
Vendée, Gironde, les Landes, etc., sont des
marais où l'élève des sangsues donne des ré¬
sultats fort avantageux et a résolu complète¬
ment le problème de VhirudiaUture.Lorsque
les sangsues ont atteint tout leur développe¬
ment dans les marais artificiels où on les
nourrit avec le sang des bestiaux ou de che¬
vaux hors de service, qu'on met à pacager
dans ces marais, on les transporte dans un
marais spécial dit d'épuration ou de dégorge¬
ment. (Sur celle question, consulter les tra¬
vaux de MM. Fermond, Ebrard, Boudard.) (V.
./. ph. 1873).

SANGUINAIRE.
Sanguinaria canadensis.(Papavéracées.)

Canadisehes Hiutkraut, al.
Plante © commune au Canada et aux Ëtats-

— SANTAUX.

Unis d'Amérique, où elle est aussi appelée
Racine rouge, Rouge indien, puccoon (Turmé-
ric, Bloodroot). En France, on la connaît sous
les noms de Beaufiamaiseet de Grande Célan-
dine (nom qui appartient plutôt à la chéli-
doine). C'est une petite plante d'un aspect
fort agréable. Lorsqu'on entame la racine
fraîche, il en sort un suc, rouge comme du
sang, qui passe pour émétique et cathartique.
Elle contient, suivant Bana, de la Sanguiua-
rine identique, d'après Schiel, avec la cfvêlé-
rythrine, de la grande chélidoine; on y a aussi
trouvé de la porphyroxine, de plus, elle se con¬
fond, par sa manière d'agir, av ecl'apomorphine.
La sanguinarineest un alcaloïde crislallisableen
mamelons formés d'aiguilles opaques, solublc
dans l'alcool amylique, la benzine, le sulfure
de Carbone, le chloroforme, le pétrole, aux¬
quels il communique une fluorescence vio¬
lette (Naschold). Suivant le I) 1' Barton, les
feuilles possèdent les mômes propriétés que
le stramonium, et, selon d'autres, que la digi¬
tale. Les médecins américains accordent, en
outre, soit à la racine, soit aux feuilles ou aux
semences, soit à l'extrait résineux ou mngui-
narin, une foule d'autres vertus» En France,
elle n'est pas usitée.

Dose de la poudre de -la racine : 0,1 à 1,0.
Le suc de la racine sert aussi dans la tein¬

ture.
Sous le nom de Sanguinaire, on désigne

vulgairementune espèce du genre Plantain, le
Vlantago coronopus ; une seconde appartenant
au genre Géranier, le Géranium sangui/ieiuu ;
une troisième,la Renonce ; et sous celui de Pe~
titesanguinaiic,\a.l'aroniqHe,Paronychiaargen-
tea, etc. Celle dernière est assez fréquemment
employée, en Algérie, sous forme d'infusion.

SANICLE.
Sanicula europœa. (Ombellifèrcs.)

Sanickel, al.; Sanicle, ang.; Sanikel, nAN., hol., su.;
Sanicula, ESP., pou.; Sanicola, it.; Zankiel, pol.

Plante % commune dans les bois ombragés.
On employaitjadis les feuilles dans les hémor-
rhagies, la leucorrhée, la dysenterie, les
contusions, les fractures, etc. —'inusitée après
avoir eu de l'école de Salerne l'honneur de ce
distique :

Avec la sauge et la sanicle
On fait aux chirurgiens la uïcle.

La Sanicle de Maryland sert aux Indiens à
combattre la syphilis, les affections des pou¬
mons. On l'a présentée comme antichoréique.

SANTAUX.
Santelholz, AL.; Saunders, ang.; Sundal, L'ndum, Ait.;

Chandana, beng.; Tcliin-hian, Tan-hian, cil.; Sandun,
f:YN.; Sundel, due.; Sandale-, ESP.; Zandelhout, HOL.;
Chundun, inii.; Sandale-, il.; Sundul, Buekuns, pkr.;
Kuehandana, Tilaparni, Kadjuna san.; Cliandanum,
fam.; Sanlal ; nu.
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On en dislingue trois sortes principales :
1° Santal citkin ou S. citron, Santal

jaune ft*. (Santalam album). En bûches dé¬
cortiquées, longues de 50 centimètres à 1 mè¬
tre, de 10 centimètres de diamètre et plus, à
fibres droites très-serrées, d'un jaune fauve,
d'une odeur rosée-musquèe citronnée, fort
agréable, et d'une saveur amère. Il est plus
léger que l'eau et n'offre pas sensiblement
d'aubier. Il contient une huile volatile essence
de santal) qui a pris ces derniers temps un
très grand développementpar son application
aux maladies des voies urinaires. Les recher¬
ches de MWy ont fait connaître que le bois de
santal de la province de Mysore (Indes) était
le plus actif ; il a introduit l'usage de l'es¬
sence sous l'orme de capsules sphériques.

2° S km al BLANC. (Santal à feuilles de
myrte ou Santalin.) Sous ce nom on a décrit
le bois jaune du Santahim album ou son au¬
bier dépouille du cœur du bois, qui donne le
santal citrin. La structure est la même.

3° Sam il rouge*. En morceaux équarris,
de poids variable; brun à l'extérieur, rouge
de sang a l'intérieur, fibreux, résineux, d'une
odeur faible parfumée. Lourd, compacte, à
fibres tantôt droites, tantôt contournées sur
elles-mêmes. En 1814, Pelletier y a trouvé
une matière colorante rouge particulière, la
Suntaline, ou acide santalique presque insolu¬
ble dans l'eau, soluble dans l'alcool, l'éthcr,
les alcalis, l'acide acétique et les essences
oxygénées. Preisser a appelé santaliue la pou¬
dre blanche, cristalline qu'il a extraite du
bois de santal; elle est soluble dans l'eau, l'al¬
cool et l'ether, se transformant à l'air en une
pondre rouge, \a.Suntaleine('.') De plus une ma¬
tière colorante très-brune. 11 n'a pas d'emploi
en médecine.

MM. Ca/.eneuve et Ilugounencq en ont re¬
tiré deux principescristallisés : la Pterocarpme
et YHomoplérocarpine.

C'est le bois du Pterocarpus santalinus s. in¬
diens (Légumineuses), qui croît à Ceylan et à
Coromandel. On l'appel ansM Sandal rouge.

Il contient assez abondamment de résine et
de matière colorante pour donner par l'alcool
une sorte de vernis rouge. Le bois de santal
est très-recherché en Orient, comme parfum.
En Chine, on le mélange avec de la colle de
riz pour fabriquer certaines bougies dites par¬
fumées.

La foudre des trois santaux est aujourd'hui
lout à l'ait oubliée.

SANTOLINE.
Aurone femelle, Garde-robe(nom qu'elle par¬

tage avec l'aurone mâle) ; Santouique et

Santonicum(nom qu'elle partage avec le se-
men-contra) ; Chamœcypurissus,Santolina
chamœcyparissus. (Synanth. )

Cypressenkraut, Gartencypressen, al.; Lavander cotton,
ang.; Cipresilto, ksp.; Cypreskruid, hol.; Santolina,
it., por.; lvourt otou, TUR.
Plante ç? qui croît dans les montagnes de

l'Europe. Sa saveur est amère et très-aroma¬
tique, son odeur est très-pénétrante. Elle est
stimulante, anthelminthique, et jouit des mû¬
mes propriétés que la tanaisie, le semen-con-
tra et les absinthes dans la médecine populaire.

Mérat et Delens la confondent, ce nous
semble, avec l'absinthe marine.

SANTONINE*.
Santonin, Anhydride santonique, acide santo¬

uique ; Santonina,
Elle a été reconnue par Kahler, Alms et

Merk. C'est un glucoside qui cristallise en
prismes hexagonaux aplatis, allongés, bril¬
lants, anhydres, ou en houppes entrelacées,
incolores qui jaunissent à l'air, à la lumière
solaire ou diffuse; il se forme, en outre,
d'après M. E. Sestini, de l'acide formique,une
matière incristallisable, jaune d'ambre, très-
amère, Yacide photosanto nique, et une subs¬
tance résineuse rougeàtre. Elle est insipide,
inodore, fusible à 170°, volatile; soluble dans
300 p. d'eau froide; dans 250 p. d'eau bouil¬
lante, dans Z|0 p. d'alcool à 90 u froid,
dans 3 p. d'alcool bouillant,dans 70 p. d'éther
et dans 5 p. de chloroforme; soluble dans
l'essence de térébenthine, le chloroforme,
les acides dilués. Son soluté est amer. Elle se
combine aux bases avec lesquelleselle forme
des santonates. C'est ainsi que pour augmen¬
ter la solubilité de la santonine, et faciliter
son injection dans la vessie, dans certains
cas d'hématurie, on a préparé le santonate de
soude, soluble dans moins de deux fois son
poids d'eau à 20°, en chauffant ensemble de
70 à 80°: Santonine pulvérisée G2,5; lessive
de soude caustique 113,36; eau distillée
3i0 (Demie).Suivant M. 0. Hesse, la santo¬
nine ou acide santonique ne préexisterait pas
dans la solution sodique et ne serait que l'acide
anhydre de celui qui constitue le sel alcalin
et qu'il nomme acide santoninique. Chauffée
avec un alcali, la santoninedonne une liqueur
rouge, et le sel soyeux qui se produit devient
spontanément blanc. Ingérée à la dose de
quelques centigr., la santonine a la singulière
propriété de faire voir, pendant un certain
temps, les objets comme s'ils étaient colorés
en jaune verdàtre; l'urine se colore à froid en
rouge par l'ammoniaque, la potasse. La san¬
tonine paraît être un préservatifdes concré¬
tions urinaires (Caméra).
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Se men-contra ........ 1000
Chaux caust.réc.éleinte 300

SANTON1NE MARINE.
Alcool à 90»....... 2000
Eau............... 2000

Mêlez exactement; distillez à l'alambic et
retirez à la distillation la moitié de l'alcool;
après refroidissement, versez sur le résidu
l'alcool distillé, agitez le tout et exprimez for¬
tement. F. subir un nom eau traitement avec
pareilles proportions d'alcool et d'eau. Réunis¬
sez les liqueurs, laissez-lesreposer, décantez;
séparez tout l'alcool par distillation; filtrez le
liquide aqueux restant et évaporez au If.-M. à
moitié; ajoutez de l'acide acétique concentré
jusqu'à reaction acide franche; abandonnez à la
cristallisation; au bout de. quelques jours, la
sanlonine se séparera en masse cristalline.

On lave les cristaux avec, un mélange à P. E.
d'eau et d'alcool et on les exprime. On les
broie ensuite avec le 1/û de leur poids de
charbon animal lavé et on l'ait chauffer le tout
avec huit fois son poids d'alcool absolu; on
filtre le soluté bouillant et on laisse refroidir
lentement. Au bout de quelques jours, sépa¬
rez les cristaux de l'cau-niére, lavez-les avec
un peu d'alcool faible, et séchez-les sur du
papier Joseph à l'abri de la lumière (Codex). On
doit conserver la sanlonine dans des vases noirs
ou jaunes.

Kabler prescrit de la préparer en distillant
la teinture élbérée. Le résidu oléagineux qui
reste la laisse déposer, du jour au lendemain,
en cristaux que l'on purifie par une dissolution
dans l'alcool, additionnée d'un peu d'acide
clilorhydriqiie.

La sanlonine est un vermifugelombricoïque
efficace, fort employé d'abord en Italie et en
Allemagne, et plus tard en France. Sa dose
est de 2 à 5 centigr. pour les enfants et poul¬
ies adultes de 10 à 15, que l'on administre
sous forme de poudre, de pilules et surtout de
pastilles, de dragées et de biscuits. On en
fait aussi un sirop. (l'est un médicament
toxique, même à doses fail les, surtout chez
les enfants. (V. Un. ph. !87o, 1879.)

four éviter autant que possible des erreurs
pouvant provenir de la ressemblance de la
strychnine avec la sanlonine et. de la simili¬
tude de désinence dos deux noms, M. Lefort
a proposé de ne pins désigner la santonine
que sous le nom d'acide santonique.

SANTONINEMARINE.
Aiiemisia cœrukscens.

"Wurmtod, al.

Plante qui croît sur les bonis de la mer, et
qui a une couleur verte tirant sur le bleu, et
une odeur prononcée d'absinthe. Elle con¬
tient, entre autres sels, de l'iodure de sodium.
JU. Righini a proposé d'en faire un sirop avec

— SAPINS ET PINS.

l'extrait. Cette plante n'est pas connue dans
les pharmacies.

Ne pas confondrecette plante avec la Santo¬
nine &, matière cristallisable du semen-con-
tra, dont nous parlons ci-dessus.

SAPINS ET PINS.

Arbres de la familles des Conifères, émi¬
nemment résineux, et qui fournissent diffé¬
rents pi'oduits a la pharmacie.

1° Pin a pignon ; Pinus picea (Pinienbaum,
al. ; Pinetree, ara. ; Spansk, dan., su. ; Pino,
esp., it. ; Pi/nboom, iiol.; Penlieiro, por. ;
Il fournissait jadis ses semences nommées
Pignons doux, et qui sont constituées par
une enveloppe osseuse renfermant une amande
blanche, oléagineuseet d'une saveur agréable.
On en faisait des émulsions tempérantes.

2° Pln sauvage; Pinussylvestiis, PinoTEco&se
(Wald-fichte Kienfichte, al; Pino salvaggio,
it.). 11 fournit ses bourgeons,tarions, strobiles
ou gemmes*. Les Bourgeons 'le sapin du Nord
sont préférai les à ceux du pays, mais on ne
l'ait usage en pharmacie que des Bourgeons
île pin (V. Un. ph. 1873). Ils ont une
odeur résineuse balsamique. On les emploie
en infusé ou décodé (pp. 20 : 1000), comme
excitants, bécliiques, antiscorbutiques, et diu¬
rétiques. M. Dannecy prépare un Extrait et
une F.un dist. aromatique; en distillant les
bourgeons convenablement divisés et mis à
macérer pendant plusieurs heures avec de
l'eau additionnée de sucre incri.-lallisable
(125 gr. par kilogramme de bourgeons), il ob¬
tient l'eau aromatique, et en évaporant le
liquide resté dans la cucurbite, il a l'extrait.
C'est avec celui-ci et l'eau aromat. qu'il fait
le sirop de bourgeons de sapin. (V. Sirops.)

La décoction concentrée de graines de
P. Sybmtris et d'anis noir est employéepar les
Arabes, comme gargarisme antiodontalgique.

Aujourd'hui, dans les landes de Bordeaux,
on retire, par aspiration, des pins que l'on abat
et soumet aux procédés de conservation de
M. Boucherie, un liquide nommé Sève de pin
maritime, qui est préconisé soit en cet
état, soit à l'état de. sirop (dit Sirop de sève
de pin maritime, de Lagasse) contre les affec¬
tions calarihaies, les bronchites, les crache¬
ments de sang. Une buvette de sève de pin a
été étal lie à Arcachon, au sein même de la
forêt de pins maritimes où l'on fabrique cette
liqueur résineuse.

En Allemagne, on fabrique une Laine du pin
sylvestre (Holz-wolle,Laine de bois) ou Laine des
forets (Widduvlle), Laine végétale, servant à
la matelasserie,en faisant bouillir dans une eau
alcaline les feuilles (ou aiguilles) vertes, ou sé-
chées, de divers pinus (P. Sytvestris, abies
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nigra). Ce produit obtenu d'abord, en 1840,
par Weiss, est devenu l'objet d'une industrie
importante sous l'impulsion de M. Lairitz, in¬
venteur de la Flanelle végétale et de la Ouate
de pin (18:i3) et de plusieurs articles : esprit,
essences, bonbons, sirops, pommades, etc. d'ai¬
guilles de pin. L'eau de cuisson des aiguilles,
appelée Huile essent. de bois, Baume de pin,
Essence de pin, Eau résineuse balsamique,sert
en bains contre les rhumatismes, la goutte
(V. Rer. pliarm., 1859-60). Ces préparations
d'aiguilles de pin sont employées sous l'orme
de perles ou capsules, de frictions, d'inhala¬
tion, dans les affections des voies respiratoires,
les gastralgies et entéralgies. Le sirop balsa¬
mique d'aiguilles de pin, contenant 50 centig.
d'extrait pour 30 gr., est préconisé en Alle¬
magne, contre les toux nerveuses, dans les
affections chroniques du larynx et vers la fin
de la coqueluche. L'essence de pin est une
huile éthériforme (h. éthérée de pin), légère¬
ment jaunâtre, d'odeur agréable et bouillant
à 152°. Elle est employée pour l'usage externe
et interne.

\'Essence de Spruce, très-connue aux Etats-
Unis, est un extrait fluide de bourgeons de
sapin du Canada (Abies Canadensis) (Spruce
fir, ang.). Selon quelques auteurs, celte es¬
sence serait obtenue en distillant les bour¬
geons, recueillant l'huile ou essence qui pa-se
et la mêlant au décocté. La bière de même nom
est ccl extrait ou ce mélange mis à fermenter
avec de la mélasse et de l'eau. L'éeoree de
sapin du Canada est Ires-employée aux Etals-
Unis pour le tannage des cuirs.

Les pins et sapins fournissent divers autres
produits résineux que nous traiterons à l'ar¬
ticle Térébenthines. La plupart des conifères
contiennent dans leur cambium un gliicoside,
la coniférine, que l'on est parvenu, dans ces
derniers temps, à transformer en Vanilline
(V. Vanille) {Un. ph. 187'i).

SAPONAIRE.
Savonnière; Sàponaria offkinaKs.(Dianthées.)
Seifenkraut, "Waschltraut, al.; Smpwort, m&c..\Saebeurt,

dan.; Jabonera, esp.; Zeepkrnid, iiol.; Sàponaria, it.;
Jlyilt.'lnik, pol.; Sabuaira, POlt.; Sapœrt, su.; Saboun
otou, TIR.

Plante % indigène qui croît dans les lieux
un peu humides; à tige articulée, à feuilles
opposées, entières, lancéolées, et à fleurs
blanches rosées en paquets à l'aisselle des
feuilles. Elle contient de la Saponineou Stru-
thine, substance qui fait mousser l'eau et la
rend visqueuse.

On emploie les feuilles^ et la racine*. Cette
dernièreestgros-e comme un tuyau déplume et
recouverte d'un épiderme légèrement rougeàtre.

Dépuratif assez employé dans les maladies

de la peau. On en fait un extrait*, un sirop*.
On l'administre le plus souvent sous forme
d'infusé, en tisane (pp. 20 : 1000).

Dans le commerce, on trouve une racine de
Saponaire dite d'Orient ou d'Egypte vendue
aussi sous le nom de Kahaggi (Heivadjitchœni,
tur.) ; elle est longue et grosse comme le
bras d'un enfant, blanchâtre et riche en sapo¬
nine (Bussy) ; elle sert, dans l'industrie, à
blanchir les étoffes de laine et surtout les
cachemires. On la croit fournie par le Gypso-
pliylla struthium s. rokejeka, plante delà fa¬
mille de la saponaire. La saponaire ordinaire
elle-même sert à blanchir les cloffes de laine.

Le lieuf, pharmacien de Rayonne, est au¬
teur d'un travail fort intéressant sur la sapo¬
nine ; mais il s'appesantit surtout sur deux.
écorces qu'il a reçues du Pérou et du Chili,
qui la contiennent en abondance. La pre¬
mière est le Quillaya ou Quillaria sàponaria;
et la seconde le YaUhoy, Monnincapolystachia
(Polygalées).Le Quillaya , en raison de son bas
prix, est le plus propre à l'extraction de la sa¬
ponine. A cette fin, on se sert d'un appareil à
déplacement, à double corps, de manière à
maintenir de l'eau chaude pendant que l'al¬
cool traverse la poudre. Par refroidissement
du soluté alcoolique, la saponine se précipite
en grande partie. L'alcool saturé de saponine
jouit de la propriété de dissoudre les matières
résineuses, gommo-résineuses et huileuses,
et de constituer avec elles, lorsqu'on les verse
dans l'eau, des émulsions permanentes. Ce
même alcool divise le mercure en particules
excessivement tenues. Ces observations sont
bonnes à connaître pour la pratique pharma¬
ceutique.

L'ecorce de Quillaya existe, dans le com¬
merce fançais, pour les besoins des blan¬
chisseurs de mérinos et de lainages blanc
fins; mais on l'y désigne sous le nom d'Erorce
de Panama, ou simplement de Panama. Elle
vient de Panama, et ressemble assez à de
grandes écorces de peupliers. Elle paraît agir
en infusion légère (pp. 12 à 15 : 200),
comme diurétique (Lesel/iers), ce qui doit
être dû a la saponine. On en a composé une
liqueur pour nettoyer les cheveux : Ec. de
Panama pulv. 100, alcool à 70°c. 400, Ess. de
bergamote, goutt. 20.

La saponine a été trouvée par M. Stan. Mar¬
tin, dans les jeunes pousses de pommes de
terre. La Githaginede Scharling ou agrostem-
mine de Schulze, obtenue de \' Agrostemma
githago ou nielle des blés, n'est autre chose
que la saponine. On sait que les sapindus con¬
tiennent la saponine assez en abondance. On
en trouve aussi dans beaucoup d'autres végé¬
taux, tels que les racines de salsepareilleet
de polygala, l'œillet, l'Arum maculatum et le



863

marron d'Inde. La saponine est un sternuta-
toire très-énergique; elle agit à la manière des
éméto-cathartiques et comme diurétique. Elle
est toxique pour le globule sanguin.

SARCOCOLLE.
Sarkoiolle, Fischleimgummi, al.; Unzerut, ar.; Sarco-

colla, esp., it.; Kunjudeh, peu.
Substancede nature indéterminée, en grains

irréguliers, jaunâtres; demi-transparente, ino¬
dore, acre, soluble dans l'eau et surtout dans
l'alcool, insoluble dans l'étlier. Elle exsude du
Penœa sarcocolla ou mucronata (Epacridées),
arbrisseau de Perse, d'Arabie et de l'Inde. On
l'a dit propre à l'aire reprendre les chairs ; de là
sonnom(de oâpÇ, chair et xôXXa, colle). Inusitée.

La sarcocolle purifiée ou Sarcocolline est
une matière gommeuse d'un blanc brunâtre;
l'acide nitrique la convertit en acide oxalique.

SARRACÉNIE.
Coupe, cruche ou tasse indienne; attrape-

mouches,coupe du chasseur, bonnet de chas¬
seur, guêtres de grenouilles (Indiun cup., ang);
Sarracenia purpuréa (Nymphaeacées).

Plante qui croît en abondancedans les marais
de l'Amérique du Nord : ses racines ou plu¬
tôt ses rhizomes cylindriques, noueux, ont été
préconiséscontre la variole, la rougeole, etc.
On l'a employée en pou lie, à la dose de 8 à
10 gr.; en teinture, en infusion et décoction
(pp. 30 : 1000). Les racines contiennent: un
alcaloïde [Sarracénme) , incomplètementétudié,
6 0 / o de matière résineuse, une matière extrac-
tive aromatique et amère, et une matière
colorante (Stan. Martin). D'après M. Hètet,
l'alcaloïde du sarracenia serait la Veratrine.
(V. Un. plu, 1879).

SARRIETTE.
Satureia horlensis (Labiées).

Garten quendel, Weflerkraut, Al..; Savory, ang.; Saer,
dan.; Âjedrea, esp.; Keulen, hol.; Sanloreggia, it.;
Ozahr, vol.; Segurelha, por.; Kyndel, su.
Arbuste nain des jardins, aromatique et ex¬

citant. Usage des autres labiées.
SASSAFRAS*.

Pavanne; Laurus sassafras, Sassafras
officinurum (Laurinées).

Fencbelholz, al.; Anhuiba, iîrés.; Cay-vang-di ,
Tchang-hoàn, lh.; Sasafras, esp.; Sassafras, su.

Arbre de l'Amérique méridionale, qui se
rencontre aussi aux États-Unis; selon Mo-
nard, il y forme des forêts, notamment dans la
Floride, où les Espagnols le découvrirent en
1538.

On emploie le bois de la racine^et l'écorce.
Le premier est en bûches irrégulières ; son

SARCOCOLLE. — SAUGES.

tissu est léger, rosé, d'une odeur camphrée
agréable. L'écorce est épaisse, légère, cas¬
sante, rugueuse, d'un brun ferrugineux; même
odeur que le bois. Les médecins américains
remploient, de préférence an bois, contre les
affections de la peau, les rhumatismes et les
maladies syphilitiquesinvétérées.

Le sassafras est employé comme sudorifi-
que et carminatif. Il ne peut être employé
qu'en infusé ou macéré, ou on ne l'ajoute aux
décodés qu'au moment de les retirer du feu.
On en prépare un sirop. Il fait partie des qua¬
tre bois sudorifiques.— Infusé (pp. 10 :1000).

On le réduit ordinairement en copeaux pour
l'usage; mais il faut n'en préparer ainsi que
peu à la fois, car en cet état il perd beaucoup
de son odeur.

Il contient en abondance une huile volatile
fluide, jaunâtre, d'une densité 1,08, et que le
commerce tire en grande partie d'Amérique
(Baltimore,Carroll et Frederick). C'est un mé¬
lange d'hydrocarbure (mflréne) et d'un principe
oxygéné, le safrol (E. Grimaux et Tluotte).

I)ose de la poudre : 2 à h gram.
Le Sassafras de VOrénoque ou Bois d'unis ;

Ocotea pkhurim. produit les fèves pichurim
ou pkhurines, dites aussi Noix de sassafras ou
de Para, contenant une matière grasse, cris¬
talline, la Laurine ou Laurosléarine {Sthumer).

SAUGES.
Plusieurs plantes labiées de ce nom sont in¬

diquées dans les pharmacopées.
1° Sauge officinale; Petite sauge, Thé

d'Europe, Thé de la Grèce, Herbe sacrée; Salvia
offuyinalis{Salbey,al. ; Saije, ang. ; GElipha-
cos, ar. ; Sahvie, dan. ; Salvia, esp. , rr. ;
Salie, hol. ; Szahvia, fol. ; Salva, por. ;
Salvia, su. ; adà tchai, tur.) ®*. Plante des
jardins, à feuilles blanchâtres,rugueuses, d'une
odeur camphrée, forte et pénétrante.

Plante célèbre depuis des siècles. C'est
rilerba sacra des Latins. L'école de Salerne a
dit : Cwr moriatur homo cui salvia crescit in
horlo? Et aussi : Salva salvatrix, natura conci-
liatrix.

Excitant, nervin, tonique, résolutif, em¬
ployé surtout sous forme d'infusé (pp. 5:1000)
en tisane, et surtout (pp. 50 : 1000) en lo¬
tions, bains, fumigations.

Les Chinois se servent de notre sauge en
guise du thé que nous allons leur demander.

2° Sauge sclarée; Orvale, Toute-Bonne,
Grande suuge; Salvia sclarea (ZahmesSchar-
luchkruut, al. ; Clary, ang. ; Graakuse, dan. ;
Maro cortuso, esp. ; Tamneslarey, hol. ; Schia-
rea, Sclarea, it.; Esclarea, por.). Ses feuilles
sont très-grandes, ridées et d'une odeur forte.
Les fleurs sont rosées. Inusitée ainsi que les
Salvia horminum,Hormin (GallUrichus)(Ed-
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Weide,
Salce, Sauce,
bo"wa, pol.; Pil,

les Scharlachkraut, AL.; Purple-topped sage,
Ang. ; Horminio, esp. ; Edele slarey, iiol. ;
Orminio, it. ; Ormino, por.) et pratensis.

Il vient sur les feuilles du Salvia pomifera,
à la suite de la piqûre d'un insecte, une sorte
d'excroissance, nommée Pomme de sauge,
Baisowje. Le Chia des liomœopathesest la se¬
mence du Salvia hispanica, qui croît naturel¬
lement dans les environs de Cordova (Mexi¬
que) ; on y prépare avec les semences une
boisson rafraîchissante; on en extrait, en ou¬
tre, une huile siccslive servant pour la pein¬
ture et pour l'éclairage.

Salvia vient de salvare, guérir, et sclarée
de ce qu'on emploie les semences de l'espèce
de ce nom, dans les maladies des yeux.

SAULE.
Osier; Salix alba. (Amentacées.)

Willow, ang.; Bhulles, AR.; Piil, BAN.;
>p.; Wilg, hol.; Salice, it.; Kora -wierz-

u.; Berba, sus.; Seut, tir.
Son écorce est astringente et fébrifuge;peu

employée. Les Arabes guérissent la fièvre
quarte, par l'inspiration des vapeurs de feuilles
et de branches de saule, projetées sur des
charbons ardents.

Leroux en a retiré, en 1830, la Salicine,
substance blanche, cristalline, fusible à 120°,
soluble dans l'eau, et ayant toute l'apparence
du sulfate de quinine dont on avait voulu en
faire un succédané comme fébrifuge. Mais il s'en
faut de beaucoup qu'il en soit ainsi, car il faut
des masses de salicine pour remplacer, et encore
pas toujours, une petite quantité de sulfate de
quinine. Nous en dirons autant de la PopuHne
retirée, par Braconnot, de l'écorce du peu¬
plier, du tremble et de la Phloridzine retirée,
par MM. Slas et de Konninck, des écorces
fraîches des racines de poiriers, pommiers,
cerisiers, etc. Ces trois substances sont
des glucosides pouvant se dédoubler par les
acides étendus, en glucose et en Salirétine
(Populétiue ou llutiline),en glucose et en Phloré-
tine. Le procédé d'extraction de la salicine,
d'après M. Merck, consiste à soumettre l'é¬
corce de saule sèche et coupée menu, à deux
décoctions successivesavec 10 fois son poids
d'eau et le 1/20 de litharge en poudre line.
Les deux décoctions refroidies sont précipitées
par l'acide sulfurique étendu, l'excès de ce
dernier est enlevé avec le carbonate de baryte
ou le sulfure de baryum. Les liqueurs filtrées
sont évaporéesen consistancesirupeuse et mi¬
ses à cristalliser ; on redissout les cristaux
dans l'eau bouillante et on décolore par le
noir animal. L'ac. suif, la colore en rouge sang.

M. de Ricci a recommandé la phloridzine
à la dose de 25 centigr. dans une potion addi¬
tionnée de quelques grammes de teinture am¬

moniacale , comme très-efficace pour bâter
la convalescencedes enfants débilités par cer¬
taines maladies, comme la coqueluche.

SAVONS.
Seife, al.; Soap, ang.; Saboon, ar.; Saebe, dan.; Jabon,

esp.; Zeep, hol.; Sapone, it.; Savao, por.; Jljdla,
pol.; Milo, ros.; Tval, su.; Not sowearum, tam.; Sa-
boun, tur.
Lorsqu'on fait agir les oxydes métalliques,

et en particulier les oxydes alcalins ou leurs
sulfures (Pelouze) sur les graisses ou les huiles,
celles-ci se transforment en plusieurs acides
gras qui se combinent immédiatement avec
ceux-là et forment ainsi ce qu'on nomme des
savons.

Les savons sont donc, d'après ce que nous
avons dit de la composition des corps gras,
des sels mixtes, formés d'oléate et de mar-
garate ou de stéarate, de l'oxyde qui leur sert
de base. Par abréviation, on les nomme
Stéarates, Oléo-stéarates ou Oléo-margarates.

Cette transformation des corps gras par les
alcalis s'appelle Saponification.L'acide sulfu¬
rique produit une décomposition semblable
{Saponification sulfurique), il se combine avec la
stéarine, la margarine, l'oléine,formedes acides
sulfostéariquo, sulfomargarique, sulfoléique,
décomposablespar l'eau bouillante; les acides
gras surnagent (Frèmy). La saponification,se
produit aussi soit en chauffant les corps gras.
entre 150 et 200°, avec 8 à 12 0/0 de leur
poids de chlorure de zinc anhydre (Krafft et
Tessié du Mothay) ; soit en les chauffant à
260°, au contact des carbonates alcalins ou des
carbonates anhydres de plomb, de magnésie
(Schetrrer-Kestner).Enfin, par la saponifica¬
tion dite globulaireque l'on doit a M. Mège-
Mouriès, on agite les matières grasses et l'al¬
cali (Soude) pendant quelque temps pour
amener celles-ci à l'état de globules qui, of¬
frant une surface considérable à l'action de
l'alcali, rendent la saponification plus com¬
plète et plus rapide, susceptible de s'effectuer
à la température de 60 oc, au lieu de 100 oc ,
température ordinairement employée. Le savon
de soude, débarrassé d'oléate et de margarale,
ou le stéarate de soude, et de préférence le bi
stéarate, est employé avec avantage par quel¬
ques pharmaciens de Strasbourg pour prépa¬
rer l'opodeldoch (V. Un. ph. 1873).

Nous ne nous occuperons ici, bien entendu,
que des savons médicinaux solubles, les sa¬
vons de plomb ayant été traités sous le nom
di1emplâtres stéarates.

Les Savonules des anciens pharmacologistes
sont des combinaisons d'huiles volatiles avec
les alcalis. Ex. : savon de Sturkey.

Béral a nommé Saponés, du savon addi¬
tionné de substances susceptibles de lui com¬
muniquer des propriétés nouvelles sans lui
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faire perdre celles qui lui sont propres (ex. :
savon iodurè). 11 a nommé Sapouures des mé¬
dicamentsformés de savon en poudre et de
matières résineuses ou extractives, que les
oleules remplacent quelquefois (ex. : savons
de résines, savon de cigui). Les Saponulés
sont des alcoolés assez chargés de savon pour
se prendre en gelée (ex. : baume Opodeldoch).

L'emploi des savons pour l'usage externe
pourrait, ce nous semble, être beaucoup étendu,
car ils nous paraissent pour le inoins aussi
propres à faciliter l'absorption des particules
médicamenteuses que la forme de pommades.
11 suit de là que les savons au camphre,au gou¬
dron, mercuriel, sulfureux, phéuiqué, etc., ont
leur raison d'être.

Deschamps, d'Avallon, nomme Sommés
les préparations formées par l'associationd'une
substance acli\o avec l'alooolé de savon (sa¬
von amygdaun, 250; alcool à 59" c., 625) ; il
prépare les saponés d'iod. de potassium, de
laudanum, S'extrait de belladone,avec lx de
matière active, à d'eau et 32 d'aleoole de sa¬
von. Le saponé de digitale esl un mélangea
P. E. d'alcoolé de digitale et de savon. Le
Saponé ammoniacal laudanisé contient : am¬
moniaque, laudanum, eau-de-vie de lavande
imbrée, as 4, alcoolé de savon, 28.

Incomp. Dans l'emploi des savons il faut te¬
nir compte des réactions que peuvent leur
faire éprouver un grand nombre de substan¬
ces. L'eau de chaux, les eaux naturellement
séléniteuses, la plupart des dissolutions de sels
métalliques, les décomposent en formant des
savons insolubles. Les acides les décomposent
égalcmeni, mais en s'emparant de la base.

On emploie dans les arts un grand nombre
de savons. Les principaux sont : 1° le Savon
blanc de Marseille, dit aussi Savon d'Espagne,
de Castille ou d'Alicante, qui se prépare à
Chaud avec de l'huile d'olive commune el les
lessives de soude étendues; 2° le Savon bleu
ou marbré, qui ne diffère du précédent que
par la suspension dans la masse d'une cer¬
taine quantité d'un savon alumino-ferrugi-
neux; il contient moins d'eau; 3° le Savon de
Venise, mêmes caractères que le précédent;
W le Savon vert ou noir, qui est toujours mou
et d'une odeur peu agréable. On le prépare
avec la potasse caustique liquide, et les huiles
de colza, de navette ou de chônevis. En An¬
gleterre, les savons mous sont faits avec de la
potasse, du suif et de l'huile de baleine;
5° le Savon de résine préparé avec la soude
et la résine commune. Ce savon est employé
dans les buanderies ; la marine n'en emploie
plus d'autres ; le Savon de cire, dit Encausti¬
que. On fait fondre : cire jaune, 1250, savon
blanc, 165, et on ajoute : carbonate de po¬

tasse, 125, et par portions, eau chaude, Ù000,
rocou Q. S. Sert pour enduire les parquets.
Autre formule: F. fondre ciie jaune, 1000,
ajoutez 120 de litharge pulv., agitez et laissez
refroidir; le lendemainprenez 500 de la cire
et ajoutez 1000 d'essence de térébenthine.

Le Savon hydrofuye de Menotti est, selon
M. Dumas, un savon d'alumine auquel on au¬
rait ajouté une certaine quantité de gélatine.
Il sert à rendre les étoffes imperméables.

Savon de Windsor, Savons de toilette. Si
on fait dissoudre du'savon animal à l'aide de
la chaleur dans de l'esprit-de-vin, par le re¬
froidissement il se déposera pour la majeure
partie en une masse transparentejaune. Si on
coule cette dissolutionencore chaude dans des
mises en fer-blanc gravées en creux, on ob¬
tiendra, par refroidissementet dessiccation,des
tablettes de savon transparentes que les par¬
fumeurs colorent diversement. On arrive au
même résultat en chauffantun mélange à Pi E.
de savon sec et de glycérine ÇPaynë).

Les savons métalliques (oléomargarates)
s'obtiennent par double décomposition. —
On verse une solution aqueuse d'un sel métal¬
lique dans une solution aqueuse bien neutre
de savon médicinal jusqu'à ce que le préci¬
pité' n'augmente plus. On recueille le préci¬
pité sur un linge et on l'exprime fortement.

Les sulfates solubles permettent d'obtenir
un grand nombre de savons métalliques
(iiléomarijarate de fer, de cuivre, de zinc, etc.).
Pour le savon de mercure, il faut employer le
protonitrate dissous dans un peu d'eau aci¬
dulée par l'acide nitrique ou l'acétate mercu-
rique.

Les Savons de cuivre et de fer se préparent
en décomposant un soluté de savon par un
autre de sulfate de cuivre ou de sulfate de
1er. Le premier est vert et le second marron.
Ils sont solubles dans l'essence de térében¬
thine et les huiles grasses. Ils servent dans les
arts, le premier à imiter le bronzageou patine
antique, et le second au bronzage florentin,
mais sur les objets moulés en plâtre seulement.

M. Yvon a indiqué l'emploi de la glycérine
pour obtenir les savons de métaux dont les
sels sont décomposablespar l'eau : proto-
nitrate de mercure; azotate de bismuth; on
dissout ces sels dans la glycérine, et on peut
ensuite étendre d'eau sans avoir à redouter
de décomposition.On précipite ensuite par la
solution de savon.

Tous les savons métalliques sont insolu¬
bles dans l'eau et plus ou moins solubles dans
les huiles et les corps gras. On prépare
aussi l'huile de foie de morue ferrugineuse
avec le stéarate de fer.

On explique la propriété qui fait employer
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!e savon dans le blanchissage des étoffes par
la viscosité qu'il communique à l'eau et aussi

. par l'alcali en excès qu'il contient. 11 rend
miscibles à l'eau les corps gras et autres im¬
puretés qui adhérent aux tissus; en d'autres
termes, il s'interpose entre le. tissu et les im¬
puretés, détruit leur adhérence en lubrifiant
les surfaces, et met ces matières dans un état
•de division tel qu'elles demeurent en suspen¬
sion dans l'eau aussi facilement que l'huile
dans une émulsion.

Avant l'inventiondu savon on nettoyait les
tissus avec diverses substances argileuses, di¬
tes Terres à foulon. Plusieurs plantes étaient
aussi et sont encore employées a cet usage;
tels sont le bulbe d'arum, la racine de sapo¬
naire d'Orient. Dans quelques contrées de l'A¬
mérique, les fruits du Sapindus suponaria;
dans l'Inde, ceux du Rita, qui contiennent
une forte proportion de saponine, sont em¬
ployés en guise de savon.

La.pierre àsavon ousaponite (Hoâ-chè, en.)
de File de Milo et de File de Kimolo (d'où
son nom de cimolite), appelée, en Grèce, pi-
loh (argile), sapounockoma (terre à savon) est
Une espèce d'argile grise que l'on découpe en
pains, comme le savon, et qui est très-em¬
ployée en Turquie, en Russie, pour le dégrais¬
sage et le foulage des draps; elle se compose,
d'après M. Landerer, de : silice, 58 ; alumine,
25; eau, 12; peroxyde de fer, 1,30.

Il est difficile de déterminer l'époque pré¬
cise de la découverte du savon. Le mot savon,
en grec ni-v,, que quelques auteurs font dé¬
river du vieux mot allemand sépo, se rencon¬
tre pour la première fois dans un auteur hé¬
breu, Jérémie ; Pline en parle également et
rapporte aux Gaulois l'honneur de sa décou¬
verte. Ils le préparaient avec des cendres et
du suif. Ce qu'il y a de certain, c'est que les
Romains connaissaient l'art de le fabriquer,
puisqu'on a découvert dans les ruines de
Pompéi un atelfer complet de savonnerie
avec ses différents ustensiles et des baquets
remplis de savon en bon état. C'est donc ci.
tort que quelques ailleurs font venir le mot
savon, de Sarone, ville de l'Etat de Gênes,
où la femme d'un patron de barque ayant jeté
une lessive de soude dans un pot qui conte¬
nait de l'huile, aurait, par cet heureux ha¬
sard, fait la découverte de cette précieuse
combinaison.

Savon amygdalin s^*.
S. médicinal, S. sodaiqne; Sapo medicinalis.
Soude caust. liquide à 1,33 (3G°B). Huile dam. doue. 2100

F. le mélange dans un pot de faïence en in¬
troduisant la lessive peu à peu dans l'huile,
placez le mélange pendant quelques jours à
une température de 18 à 20°, et agitez-le de

temps en temps jusqu'à ce qu'il ait acquis une
consistance de pâte molle; alors coulez-le
dans des mises ou formes en faïence d'où
vous le retirerez lorsqu'il sera entièrement so¬
lidifié.

Ce savon n'est propre à l'usage médicinal
qu'au bout d'un ou deux mois, ou mieux lors¬
que sa saveur, de caustique qu'elle était, est
devenue douce et qu'il ne noircit plus le pro¬
tochlorure de mercure. (Codex.)

Fondant, anliacide, antilithique et diuréti¬
que à l'intérieur; fondant maturatif à l'exté¬
rieur; souvent employé en pilules ou dans des
liniments. — Dose : 3 à 5 décig.

C'est un bon excipient pour donner la con¬
sistance pilulaire convenableà l'extrait de co¬
loquinte, à l'aloès, à la gomme-gutte, à l'on¬
guent napolitain, etc.

On a quelquefoisbesoin du savon en poudre
dans les pharmacies. Voici comment on l'ob¬
tient : on prend du savon amygdalin; on le
râpe très-lin et on l'expose à l'etuve jusqu'à ce
qu'il soit tout à fait sec. Alors on le pile dans
un mortier de marbre et on le passe à travers
un tamis de soie peu serré.

Savons d'alcaloïdes.
Stéarates, Margarates ou Oléates, Oléostéarates

alcaloidiqu.es.
On les prépare en combinant directement

les bases organiques : morphine, quinine,
strychnine, aux acides gras, ou par double
décomposition du savon médicinal par le
chlorhydrateou le sulfate de l'une de ces bases.
Dans ce cas on verse peu à [uni le soluté de savon
dans celui du chlorhydrate ou du sulfate organi¬
que, en agitant continuellement. Le précipité
blanc, amorphe, se forme bientôt. On est guidé
dans la saturation par le trouble qu'occasion¬
nent les nouvelles allusions d'eau de savon.

Ces savons à bases organiques ont été pro¬
posés par M. Tripier, pharmacien militaire,
pour remplacer les pommadesdans lesquelles
on fait entrer des alcalis végétaux, les corps
gras, dit-il, étant très-peu propres à en favo¬
riser l'absorption, si ces bases ne sont préala¬
blement combinées avec les acides gras. Pour
les employer en pommade ou Uniment, il n'y a
qu'à les faire dissoudre dans de l'axonge ou
de l'huile. Le stéarate ou i'olèostéarate de qui¬
nine, incorporé à l'axonge, a été proposé par
MM. Jeanne) et Monsel, pour les applications
externes.

Savon animal aromatique.
Beurre de muscade...... 1 Moelle de bœuf ..... 5

Faites fondre et incorporez :
Lessive des savonniers............. 7 (Van M.)
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Savon arsenical.
Acide arsénieux..... 320 Savon de Marseille... 320
Carbonate de potasse. 120 Chaui vive.......... 40
Eau distillée......... 320 Camphre............ 10

F. bouillir l'eau avec l'acide arsénieux et le
carbonate. Lorsque la dissolution sera opérée,
ajoutez le savon très-divisé ; celui-ci étant dis¬
sous, ajoutez enfin la chaux en poudre fine et
le camphre. Ce savon, qui est celui de Bécœur,
modifié par l'Ecole de pharmacie, sert aux natu¬
ralistes à conserver les dépouilles d'animaux.

Savon de Barèges (Héreau),
Chlorure de sodium.
Savon sans eau.

Sulfure de sodium. ... 1
Carbonate de soude... i

En bains et lotions contre les dartres.
Savon de cacao.

Beurre de cacao fondu. 2 Lessive caustique. 1 (Van M.)

Savon camphré.
Saponé de camphre de Béral.

Huile camphrée....... 20 Lessive des savonniers. 8
Opérez comme pour le savon amygdalin.

Savon camphré (Lady Derby).
Amandes am. mondées. 60 Camphre............ 8
Teinture de benjoin ----- 40 Savon blanc......... 500

Réduisez les .amandes en pâte, ajoutez le
camphre, puis la teinture, et ensuite le savon;
faites fondre au B.-M., passez et coulez dans
des moules.

Savon de toilette pour les personnessujettes
aux névroses, à la goutte, aux rhumatismes,
aux dartres.

Savon de ciguë.
Saponure de ciguë, de Béral.

Savon de moelle de Extrait mou de suc de
bœuf pulvérisé.. 250,0 ciguë ............. 125
F. S. A. une masse ductile et homogène.
Selon l'auteur, cette préparationétendue sur

un tissu adhère parfaitement sur la peau, et
pourrait remplacerl'emplâtrede ciguë ordinaire.
11 peut aussi être employé sous forme pilulaire.

Préparez ainsi les Savons de belladone et de
stramoine.

Savon de gaïac.
Résine de gaiac. 1 Sav. méd. 2 Alcool à 80» c. Q. S"

Faites dissoudre, filtrez, distillez et évaporez
en consistance pilulaire. (Soub.)

Pour l'usage interne.
En remplaçant la résine de gaïac par celle

de jalap ou de scammonée, on obtient les Sa¬
lons de jalap et de scammonée. On peut prépa¬
rer ainsi une foule d'autres savons de résine
et de gomme-résine, par exemple ceux de
gomme-gutte et de gomme ammoniaque.

Plenck, célèbre médecin de Vienne, a fait
connaître ces savons de résines et a remarqué

que leurs dissolutionsalcooliques n'étaient pas
précipitées par l'eau, comme cela arrive avec
les teintures simplementrésineuses.

Savon d'huile de croton tiglium.
Huile de croton....... 2 Soude caustïq. liquide. 1

Opérez comme pour le savon amygdalin.
Ce savon doit être tenu enferme dans des

flacons à l'émeri. Il est destiné à être admi¬
nistré en pilules (Oaventouj.

Savon d'huile de foie de morue (Deschamps).
Huile de foie de morue. 600 Soude caustiq. 80 Eau. 20

Ce savon peut servir à faire des pilules, des
emplâtres, un alcoolé. II contient les 5/6 de
son poids d'huile. M. Beck lui préfère \e sarcm
cakaireà l'h. de fuie de morue. (V. Un.ph.Wll).

Savon d'huile de foie de morue ioduré
(Deschamps).

Saponé d'iodure de potassiumau savon d'huile
de foie de morue.

Savon d'huile de foie de morue............ 30
Soluté d'iod. potassique, à P. E........... 8

Savon d'iodure de potassium.
Saponé d'Itydriodate de potasse, Savon ioduré.

Savon amygd. non terminé................ 500
Soluté d'iod. potassique, à P. E............ 19

Mêlez et laissez saponifier (Bér.)
A Strasbourg, la formule populaire de ce

savon est : savon animal 60, alcool à 90" c.
Z|00. F. dissoudre à chaud, filtrez; ajoutez:
essence de citron 5, ioduré de potassium 60
dissous dans eau distillée 80.

Savon mercuriel (Chaussier).
Onguent mercuriel...... 7 Soude caustiq. liq... 6

Triturez l'onguent en ajoutant peu à peu la
soude. Dans les maladies vénériennes, psori-
ques et herpétiques.

Il à 8 gr. en frictions (Cad.)

Savon mercuriel (Hébert).
Mercure, Acide azotique, âà............ 125

F. dissoudre dans un matras.
D'autre pari, faites Fondre au B.-M. dans un

vase en porcelaine :
Graisse de veau lavée.............. 530

On retire du feu et on ajoute le dissoluté
mercuriel en ayant soin de remuer jusqu'à ce
que le mélange ait pris de la consistance. On
prend ensuite :
Pommade ci-dessus.. 150 Soude caustique à 36o. 60

On mêle intimement par porphyrisation ces
substances jusqu'à combinaison exacte; on
obtient ainsi un savon parfaitement soluble.

Il s'emploiecomme le précédent.
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On pourrait obtenir un Savon, un Oléo-stéa-
rate ou Oléo-margarate mercuriel pour l'inté¬
rieur, par double décompositiond'une solution
de savon amygdalin par une autre de proto¬
nitrate de mercure. Le produit est blanc,
solide, insoluble dans l'eau, mais soluble dans
les corps gras. 11 remplacerait avec avantage
les pilules de Sédillot. Un mélange de 10 de
cet oléo-stéarate de mercure avec 90 d'axonge,
aromatisé avec 25 gouttes d'essence de citron,
a été indiqué par M. Jeanne! pour remplacer
l'onguent gris. L'emploi qu'on a fait de cette
pommade au dispensaire de Bordeaux en a
prouvé l'efficacité.

En remplaçant le protonitrate de mercure
par du sublimé corrosif, on obtient un savon
mercurielà base de bioxyde, et par conséquent
plus actif. Ces savons doivent parfaitements'as¬
similer à l'économie.

Savon de moelle de bœuf.
Savon animal; Sapo cum medulld bovine.

Aloelle de bœuf purif. 800
Less. des savonniers.. 250

Eau ......
Sel marin .

___ 1000
___ 100

Mettez la moelle et l'eau sur le feu ; lorsque
la graisse sera fondue, ajoutez-y la lessive par
poitions en agitant continuellement, entrete¬
nez la cbaleur et l'agitation jusqu'à ce que la
saponification soit complète. Ajoutez alors le
sel marin, enlevez le savon qui se rassembleà
la surface, faites-le égoutter, fondez-le à une
douce chaleur et coulez-le dans des moules.

Le Codex a remplacé la moelle de bœuf
par de la graisse de veau.

On peut préparer ainsi les Savons de graisse
de pore ou de veau.

Le savon animal sert, en pharmacie, à prépa¬
rer le baume Opodeldocli, etc.

Savon de Naples.
Ess. de girofle,
— de néroli,
— de sassafras,
— de laurier-cerise,
— de thym, âa, goutt. 3

Savon médicinal...... 15
— animal......... 15

Beurre de muscade... 8
— de cacao...... 8

Eau de laurier-cerise.. 15
Ess. de bergamote..... 5

Celte formule donne un produit qui se rap¬
proche beaucoup du savon de Naples vrai,
dont la recette n'est pas connue {Garotj.

Savon prophylactique (Pfeiffer).
Sublimé corrosif...... 6 Sel ammoniac ......... 15

Triturez avec Q. S. de teinture de thuya oc-
cidentalis ; ajoutez :

Tannin dissous dans l'eau chaude..... 4

Mêlez et ajoutez au mélange :
Chlorure de chaux,
Savon sodaïque...
Teinture de thuya

On lotionne les parties génitales avec ce sa
von, immédiatementaprès un rapport suspect

45 Eau chaude..... 30 à 60
500 Essence de girofle..... 2

60

Préconisé contre l'infection syphilitique par
le docteur Pfeiffer, qui s'est assuré de son effi¬
cacité p ir de nombreux essais à l'hôpital des
vénériens de Saint-Pelersbourg. Cependant
nous craignons qu'il n'inspire une dangereuse
confiance.

Savon résolutif contre les engelures.
Camphre............. 4 Teinture de benjoin... 21

Ajoutez à la solution en triturant :
Iodure de potassium... 8 Extrait de saturne.... 15

Versez sur le mélange :
Huile d'amandes....
Less. des savonniers.

130
60

Essence de lavande.

Dans les engelures non ulcérées (Cad.)
C'est, a part le mode opératoire, la même

préparation que celle que nous avons donnée
sous le nom de Baume contre les engelures,de
Lejeune.

Savon de sabine.
Saponure de sabine (Béral).

Sav. de moelle de bœuf pulv. 180 Oléule de sabine. 60
F. S. A. une masse homogène.
Préparez ainsi tous les Savons avec des hui¬

les volatiles.
Savon stibié ou antimonial.

Soufre doré d'antim... 30 Potasse caust. liq.. Q. S.
Dissolvez par digestion. D'autre part :

Savon médicinal...... 80 Eau............. Q. S.
Dissolve/..Mêlez ce soluté au premier et

faites évaporer à feu doux en consistancepilu-
laire et y ajoutant, si la masse devient rouge,
de la polasse caustique liquide Q. S. pour lui
faire acquérir une couleur blanchâtre.

Savon succiné.
Saponure de pyroléule de succin (Bérai).

Sav. anim. non terminé. 500 Pyroléule de succin.. 10
M. el laissez la saponifications'achever.

Savon sulfureux (Franck).
Savon blanc ou vert. 125 Soufre. 125 Ess. de berg. 2

Faites une masse homogène à l'aide d'un
peu d'eau et de la chaleur.

18 à 50 grain, en frictions contre la gale.
Le Savon soufré, de Lugol, se prépare en

dissolvant3 p. de savon blanc dans 6 p. d'eau
et y ajoutant 3 p. de soufre sublimé.

Savon de térébenthine.
Saponure de térébenthine,de Béral.

Savon de moelle de bœuf pulv. 375 Térébenthine. 123
F. S. A. une masse homogène.

Savon de térébenthine.
Savon de Starkey.

Carbonate de potasse. 100 Térébenthine fine.... 100
Ess. de térébenthine.. 100

il
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Triturez le carbonate de potasse dans un
mortier; ajonte/.-y l'essence, puis la térében¬
thine et triturez le mélange par parties jusqu'à
ce qu'il ait acquis une consistance de miel
épais. (Ane. Codex.)

Fondant employé jadis sous forme de pilules
à la close de 0,1 à 0,3.

Savon de toilette.
Savon blanc........ 1000
Blanc de baleine----- Î-2S
Fiel de bœuf........ 00
Miel de Narbonne... l^o
Essence de romarin. 60

Suc de citrons...... no G
Oléosucre de citrons.. i2.'i
Esprit de roses...... 00

— de Portugal. . 90

F. fondre les substances solides, mêlez-y les
parfums et coulez dans des moules.
Savon de toilette à la glycérine et au B.

de cacao.
Glycérine. Beurre do cacao, aa......
Lessive des savonniers à 26°.........

. P. E.
■ 0- S.
dans lesOn aromatise avant de couler

moules.
SAXIFRAGE.

Rompt-pierre; Saariffaga yranulata.
(Saxifragôes.)

Schwarzc Steinbrechwurzel, Hundsrebenwurzel, al.;
Stenbrœcka, su.

Les petits tubercules que i'on trouve au col¬
let de celle piaule indigène sont amers et lé¬
gèrement astringents. Ils ont passé pour diu¬
rétiques et lilhontripliques. — inusitée.

SCABIEUSE.
•Y. b'osenkraut, m..; Field scabious, ang.; Scabur, ban.;

Escabiosa, est., pou.; Schurftkruid, hol.; Scabiosa,
it.; Dryakiew polna, pol.j Akervaedd, se; lvavrouk
oton, TUR.
1° Scvbieise des chamfs ou des prés;

Scabiosa arvensis. Herbe indigène © à feuilles
opposées et à (leurs capitulées violettes.

On emploie la racine, les feuilles $* et les
/leurs.

2° Scabieuse succise, Mors du diable;
S ubiosa succisa. Les noms de cette espèce lui
viennent de ce que sa racine est tronquée et
comme mordue à son extrémité.

Les scabieuses sont employées contre les
maladies de la peau, el particulièrement con-
he la gale; de là leur nom de scabieuses
(scabies, gale). On les emploie sous forme de
tisane par infusion (pp. 20 : 1000). On en fait
un extrait, un sirop.

SCAMMONÉES.
Scammonium, al.; Scammony, ang.; Sukmunia, Mah-

uiude, ar. ( rue.; Skammonium,dan., su.; Escamonea,
ksp., por.; Scammoneum, rol.; Mehmudet, ino., per.;
Scamonca, it.; Skamonia, rus.; Mahmoudie, Marnou-
i'n, TUR.

Sous le nom de Scammonées, on connaît
trois sucs gommo-résineux, Concrets, prove¬
nant de trois végétaux différents :

1° Scammonéed'Alep jfc*. Elle est fournie

par le Convolvulus scaminonia (Convolvula¬
cées), plante grimpante qui croît dans l'Asie
Mineure, aux environs d'Alep et en Syrie, en
Cappadoce, etc. Lascammonee pure est légère,
friable, à cassure luisante, d'un noir rou-
geàtre quand elle n'a pas été additionnée d'eau ;
noire, dans le cas contraire, brûle avec flamme
au contact d'une bougie allumée. Frottée avec
de l'eau, ou par la simple application de la lan¬
gue, elle donne aisément une émnlsionblanche.
La gomme-résine du commerce est en fragments
plus ou moins volumineux, plus ou moins
spongieux, friables, à cassure terne et d'un
gris noirâtre. Elle s'émulsionne facilement par
l'eau et surtout avec le lait. .Alise dans la bou¬
che, elle offre, suivant Cuibourl, un goût
de beurre cuit ou de brioche très-marqué et
qui devient acre. C'est l'espèce la plus estimée.
Lit scanunonée qui a l'odeur la plus forte est
celle qui vient dans les districts montagneux,
dans un sol pauvre. Dans les sols riches, les
terres marécageuses, le suc de la plante
est très-aqueux, et la scanunonée qui en ré¬
sulte est d'un noir grisâtre et d'une densité

■moindre (Sidney Multass).
La bonne seammonnee doil contenir de

75 à 80/100 de résine.
11 existe dans le commercedes scammonées

d'Alep communes dites en galettes ou ikillip
dont le titre va de 10 à 4O/1O0 et qui doivent
être rejetées. (V. plus loin.)

2° Scammonéede Suyk\e. Elle est princi¬
palement fournie par le Periploca secamone
(Apocynées),qui croit en Egypte. Cette sorte
est en morceaux irréguliors, durs, pesants,
non friables, d'un brun terne et d'une saveur
acre el amère. La scammonée p»re des envi¬
rons de Smyrnc est brune vue en masse, d'un
brun doré pâle, en petits fragments ; elle est
translucide, friable, à cassure luisante, à odeur
de fromage. Frottée avec le doigt mouillé, elle
donne une émnlsion blanche. Elle contient
88 0/0 de résine soluble dans l'éther. La
scammonéepure des environs d'Angora (ville
de FAnatolie) est en morceaux translucides,
d'un brun jaunâtre, donne aussi une émul-
sion blanche par le frottement avec le doigt
mouillé; elle renferme 89° de résine soluble
dans l'éther (Eanbury).

3° ScAMMOXÉE EN GALETTES OU de Motit-
pellier. C'est le suc exprimé, et évaporé en
consistance solide, du Cynanchummonspeliacum
(Apocynées). On y fait entrer aussi des sub¬
stances étrangères. Elle est en galettes noires, '
dures et compactes. Très-mauvais produit
Son extrait a peu d'action purgative à la dose
de 2 gr. (Laval).

La scammonée de Smyrne, dite de première
goutte ou en coquilles,ainsi que celle d'Alep,
aussi en coquilles, ne se trouve que dans les
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droguiers; il n'est maintenant offert que la
scammonéepremière goutte hors des coquilles.

La scammonéepure en coquilles, est d'une
transparence remarquable, d'un brun doré
pale, et ressemble à la colle forte ordinaire.
Elle donne une émulsion blanche lorsqu'on
frotte sa surface avec le doigt mouillé. Elle
conlient 91 0/0 de résine solubledans l'éther.
On l'obtient par l'incision du liseron scammo¬
née, un peu au-dessusdu collet de la racine;
le suc extrait de celle-ci écrasé et pressé, puis
évaporé à une douce chaleur constitue la
scammonéede deuxièmequalité ou de seconde
goutte, qui tonne la majeure partie de la scam¬
monée du commerce.Sa cassure est vitreuse et
blanchit lorsqu'on y applique le bout de la
langue. Elle est en morceaux gris, plus ou
moins volumineux, faciles à rompre, légèrement
poreux, d'une saveur un peu nauséabonde.

La scammonée pure ou vierge (Scammonium
vierge) est presque complètement soluble
dans l'alcool rectifié bouillant. L'éther sulfu-
rique en dissout 77/100, et même 83/100 si
elle est bien sèche. Elle se dissout en fort petite
proportion dans l'eau, avec laquelle elle forme
seulement une émulsion momentanée. D'après
ces données, on voit déjà que la quantité de
matière gomineuse est faible. En effet, l'ana¬
lyse donne pour compositionà la scammonée:
83 de résine, 6 de gomme, sable, ligneux,
eau 11=100. Quelquefois on y trouve des
traces d'amidon, enlevé à la racine. Suivant
M. Keller, la scammonée vierge renferme les
éléments du glucose, de l'acide valérianiqueet
de deux acides (acides scammoniqueet scam-
monolique).

En traitant un soluté alcoolique de scammonée
par du charbon animal, on peut obtenir cette
gomme-résine presque blanche (Oui.) V. Jaiap.
C'est la résine pure de scammonée* ou scam-
mmine, identique avec la résine extraite par
l'alcool de la racine du cmwolvutus scammoniu
(Si>irgatis). Elle se dislingue de la scam¬
monée par la difficulté avec laquelle elle donne
une émulsion par le mouillage et le frotte¬
ment. Elle est soluble en toutes proportions
dans l'alcool, l'éther, la benzine, le chloro¬
forme; le sulfure de carbone n'en dissout que
2 °/„. Dissoute dans Jes alcalis, elle se dédou¬
ble, par les acides étendus, en glucose et acide
scammonolique (Spirgatis). L'ammoniaque la
dissout lentement en prenant une teinte ver-
dàtre.

A ces données nous ajouterons les sui¬
vantes.

MM. Thorel, Dublanc et Guibourt, ont
publié chacun un travail sur les scaromo-
nées. Dublanc, expérimentant seulement
sur la scammonée d'Alep, a trouvé dans
100 p. de divers échantillons qu'il s'est pro¬

curés dans le commerce, les pp. suivantes de
résine : 1° 17, 2° 20, 3° 22, 4° 27, 5° 28,
6° 36, 7° 50, 8° 64, 9» 96/100. M. Thorel
agissant sur des scammonéesde diverses pro¬
venances a obtenu : de 4 échantillons d'Alep,
84, 75, 62 et 45/100; de celle de Smyrne,
18 à 20/100; de celle de Montpellier 6/100.
D'après ces deux premiers pharmacologistes,
il ne faudrait pas compter sur les caractères
physiques pour l'estimation des (scammonées,
mais seulement sur l'extraction de la résine,
ce que Guibourt a conteste. Selon Dublanc,
la scammonée ne doit pas être classée parmi
les gommes-résines, puisqu'elle ne contient
pas de gomme ou a peine, mais bien de la
iécule qui, au dire de M. Thorel, n'existerait
pas dans les bonnes qualités. Dans les scam¬
monées envoyées à l'exposition universelle de
1867 par l'Empire ottoman, la proportion de
résine variait, d'après les analyses de M. Délia
Sudda, de 5,40 à 86 °/„ et les matières étran¬
gères île 14 à 63 °/„ (Un. ]'h. 1868). — Il ré¬
sulterait donc de ces faits que ie plus rationnel
serait de n'employer que la résine et non la
scammonée brute. A propos de cette variation
dans la qualité des scammonées du commerce,
une discussion intéressante a été soulevée, il
y a quelques années, au sein de la Société de
pharmacie de Londres. Un industriel anglais,
habitant la Turquie, proposa d'expédier les
racines desséchées, pour être dépouillées de
leur résine sur les lieux mômes de consom¬
mation, en les faisant bouillir, d'après M. \Yil-
liamson, dans l'eau, puis l'eau acidulée, le
résidu étant ensuite épuisé par l'alcool qui
abandonne la résine par distillation. On a ainsi
une résine plus uniforme dans ses caractères,
et plus abondante que celle obtenue par le
procédé d'incision au collet des racines (V.
lier, pharnu, 1859-60).

Il y a une qualité de scammonée, préparée
à Angora, vendue à Constantinople, usitée en
Autriche et appelée Skiiip ou Iskilip (du nom
d'une ville turque, voisine d'Angora, et sous
lequel on désigne en turc une substance fausse),
qui contient 30 à 40 0/0 de scammonéeet
60 à 70 0/0 d'amidon. En Angleterre et en
Ecosse, la scammonéede première qualité est
préparée à Smyrne par les Juifs; elle con¬
tient 50 0/0 environ de résine pure et est
formée par un mélange de 40 0/0 environ de
skiiip et d'une sorte inférieure de scammonée
qui renferme de la terre, des matières ligneu¬
ses, de la gomme. La seconde qualité se com¬
pose de 60 0/0 de skiiip, 10 0/0 de gomme
arabique et de mine de plomb; elle contient
30 0/0 de résine pure, 50 0/0 d'amidon et de
terre blanche (carbonate de chaux): le reste
consiste en substances ligneuses, gommeu-
ses, etc. (Sidney Maltass).
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Les anciens pharmacologistes, dans le but
d'adoucir les propriétés de la scammonée, la
faisaient cuire avec du suc de coings, de ré¬
glisse, ou l'exposaient à la vapeur du soufre,
et ils nommaient les produits Diacrydium cy-
doniatum, glycyrrhizatum ou suiphuratum.

Purgatif drastique très-employé par les an¬
ciens médecins arabes ; c'était leur El-sukmu-
nia, c'est-à-dhe leur purgatif par excellence;
aujourd'hui on emploie encore assez souvent
la scammonée à la dose de 0,3 à 1,0 en pi¬
lules ou émulsionnée avec du lait (V. p. Z|67 et
583). On en prépare une poudre (diagrède)*,
une teinture. Elle entre dans la poudre corna-
cliine, l'eau-de-vie allemande, etc. La scam¬
monée présente la singularité de purger moins
bien à une dose supérieure à 1 gramme, qu'A
cette dose et au-dessous. 11 faut beaucoup
moins de la résine isolée.

M. Lepage, de Gisors, qui trouve que la
scammonée n'est pas assez employée, en a
l'ait connaître plusieurs préparations magis¬
trales que l'on trouvera dans notre Reçue
pharm., 1853-54.

Dublanc a signalé comme purgatif d'une sa¬
veur agréable et d'un effet certain le mélange
suivant :

Résine descamm., Iîicarb. de soude. Sucre, âa. 0,75
Lait........................................ 100

C'est un lait purgatif, analogue à celui de
Planche.

SCEAU DE SALOMON.
Genouillet,Herbeaiipanaris,Muguetdeserpent;

Siijillum Salomonis, Convallaria muM/loni
et polygonatum.(Asparaginées.)

Weisswurz, al.; Saiomon's seal, ang.; Salomons sryei,
dan.; Seilo de Salomon, esp.; Salomons zegel, hol.;
Sigïllo di Salomone, it.; Kokoryczka, pol.; Scella di
Salomone, for.; Salomons sigill, su.
Plante % des bois, à rhizome noueux, à tigo

courbée, à fleurs blanches assez longuement
tubuleuses.

Le rhizome est vomitif ainsi que le fruit. Le
premier a été indiqué comme antigoutteux,
mais c'est surtout comme astringent, puis
comme vulnéraire qu'il a été préconisé. Il pa¬
raîtrait que le rhizome frais, cuit dans l'eau
(125 : 1000), réduit en pulpe et mélangé avec
P. E. d'axonge, forme un excellent remède
contre les panaris; l'eau qui a servi à la cuisson
est prise en manuluve avant l'application de
ce topique.

SCHŒNANTHE.
Jonc odorant, Foin de chameau.

Kameelheu, Citronengras, al.; Camelshay, Svveet rush,
ang.; Aschkur, ar.; Kameelshooi, hol.; Gand beyl,
ind.; Fieno di camello, it.; Gowrgia, per.; Kamachie
pilla, TAM.
Cette substance nous vient de l'Arabie; elle

abonde dans les prairies de l'Inde et de la Ma-
laisie. Ce sont des espèces de chaumes, courts

et disposés en touffes. On l'attribue à YAndro-
pogon schœnanthus (Graminées). Ses tiges et
ses feuilles donnent une essence aromatiqueem¬
ployée comme celle de l'A. Iwarancusa, avec
avantage dans certains pays contre les ulcères
et les rhumatismes. Elle entre dans la tliéria-
que. Excitant, nervin, inusité.

L'es», de citronelle ; de Verveinede Ximàr
ou mélisse indienne (Lemon oil) ; J'ess. de gé¬
ranium indienne (Rusa oil, Palmarosa) sont
fabriqués, en grand, à Ceylan et Singapore,
avec différents andropogon. On les emploie à
la falsification des essences, celle de rose en
particulier.

Le Cohate dont il a été question, il y a quel¬
ques années, nous paraît être un andropogon.

SCILLE*.
Squille, Oignon marin ; SxtXXa, Seilla maritima.

(Liliacées.)
Meerzwiebel, Mauszwiebel, al.; Sea onion, Squill, ano.;

Aschill, Alaschil Bessal onsol, AR.; Strandlœg, dan.;
Kscila, Ceboila albarrana, ESP.; Zeeajuin, hol.; Seilla,
Squilla, it.; Korzen cebul, pol.; Albarra, Cebola al-
barra, por ; Skvilla, rus.; Sjœlœk, su.; Ada soani,
TUR.

C'est un gros oignon pyriforme recouvert de
plusieurs tuniques rougeâtres, papyracées,
inertes, qui en recouvrent d'autres d'un blanc
rosé, charnu, d'odeur et de saveur très-àcre
et caustique. Il croît sur les bords de la Mé¬
diterranée (fig. 121).

On le tire du
Levant, d'Italie,
de Barbarie, d'Es¬
pagne. On en dis¬
tingue deux varié¬
tés : l'une, plus
commune et plus
usitée, a les écail¬
les rouges et se
nomme scille mil¬
le, scille d'Espa¬
gne; l'autre a les

.squammes blan¬
ches et est appelée
scille femelle, scille
d'Italie.

On rejette les
squammes exté¬
rieures qui sont
trop sèches, et
celles du centre,
trop muqueuses ,
pour n'en conser¬
ver que les inter¬

médiaires.Afin d'en opérer la dessiccation, on
sépare les écailles, on les coupe en lanières,
on les enfile et on les fait sécher à l'étuve
et au soleil. On les conserve en lieu sec dans
des contenants fermés.

L'infusé aqueux de scille abandonne au noir
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animal son amertume et son àcreté. L'alcool
chaud, à son tour, enlève ces principes au
charbon. En distillant l'alcool, faisant évapo¬
rer le résidu à une douce chaleur et traitant
le produit par l'eau, on dissout le principe
amer sans attaquer le principe acre. C'est à ce
dernier que la scille doit ses propriétés; car
son action est des plus énergiques.Tilloy donna,
en 1820, le nom de scUlitmé ou amer de scille
à une substance résinoïdetrès-àcrequ'il signala
dans la scille ; M. Marais, en 1856, a donné
le même nom à la matière incristallisable, à
réaction alcaline, qu'il en a retirée; elle est
très-toxique et tue un chien à la dose de 5
centig. Suivant M. Mandet, elle devrait ses
propriétés vénéneuses à une substance parti¬
culière, la skulcine.

Sous le nom de Scilline, MM. Riche et Ré¬
mont ont retiré de la scille un principe ter¬
naire comparable à l'amidon soluble, à la
gomme, à l'inuline. Cette substance se change
faiblement en sucre sous l'influence des
acides.

La scille contient, d'après M. Marais : mu¬
cilage 30, sucre 15, tannin 8, matières colo¬
rantes 12, matière grasse 1, scillitine 1, sels
5, et des traces d'iode.

En pharmacie, on ne la connaît que sèche et
coupée en lanières nommées Squammes de
scille, qui nous viennent de Marseille.

La scille cède ses propriétés à l'eau, mais
ses meilleurs dissolvants sont l'alcool et le vi¬
naigre. L'infusé aqueux est rendu pourpre
fonce par les sels de sesquioxydede fer.

La scille fait depuis longtemps partie de la
matière médicale. Pytfaagore a écrit un vo¬
lume sur les propriétés médicinales de la
scille et passe pour l'inventeur du vinaigre
scillitique. Ilippocrale employait la scille ia-
tus et extra. C'est le SxîXXa de Dioscoride.

C'est l'un des plus puissants diurétiques
que l'on connaisse. C'est aussi un excitant et
un incisif très-employé dans les hydropisies,
les catarrhes chroniques, etc. On prépare en
pharmacie une poudre*,un extrait*, une tein¬
ture", un miel, un oxymeP, un vinaigre de
scille*. Une préparation qui devrait être ac¬
tive serait le saccliarure préparé avec la scille
fraîche. Voy. Saccharures avec les plantes fraî¬
ches, et Sirop de raifort comp. préparé à froid.

Dose de la poudre : 1 à 6 décigram. On l'as¬
socie fréquemment au calomel, à la digitale.

Par ti immersions successives de quelques
secondes (séparéespar autant de dessiccations),
de feuilles de papier non collé dans du jus ou
de la teinture concentrée de scilles fraîches,
M. F. Marlelta prépare un papier rubéfiant
contre le catarrhe chronique.

En Algérie, où la scille est très-commune,
les Arabes s'en servent assez comme aphrodi¬

siaque, mais à très-petites doses; ils emploient
avec un entier succès, à la destruction des
rats, une pâte faite avec de la poudre de scille
et un corps gras, du fromage ou de l'omelette.

Dans le Wurtemberg, YOrnithogalhnnscil-
loïdes, plante originaire du Cap, mais cultivée
dans ce pays, s'emploie dans les mômes cas
que la scille ; elle y joue même le rôle de
panacée.

SCOLOPENDRE*.
Langue de cerf ou de bœuf; Seolopendrium

officinale. (Fougères.)
Hirschzunge, Steinfarren, al.; Harts-tongue, ang.; Hior-

tulengue, dan.; Escolopendra, Lengua de ciervo, esp.;
Herstong, hol.; Fillitide, Lingua di cer\o, it.; Jaleni
szerzaw, POL.; Lingua cervina, pou.; Iljortlunga, su.
Espèce de fougère qui croît sur les murs

humides,et particulièrementsurceux des vieux
puits. Elle se présente sous forme de longues
feuilles vertes portant sur leur dos les fructifi¬
cations disposées sur deux rangs. Le pétiole
est velu.

La scolopendre a été recommandée dans
l'obstruction des viscères abdominaux. Elle
entre dans le sirop de chicorée;autrement elle
est inusitée.

SCORSONÈRES.
La racine de la scorsonère d'Allemagne,

Scorsonera hwnilis (Schlangemvurz, Schwarz-
wurz, al. Escorzonera,esp. Scorzonera, it.),
et celle de la scorsonère d'Espagne, salsifis
noir, Se. Ilispanica (Synanthérées), passent
pour excitantes et diaphoréliques. Cette der¬
nière contient de l'asparagine. (Gorvp-Besanez.)

Le Salsifis ou Cercifis , dont la racine est
mangée sur nos tables, est le Tragopogtm por-
rifolium (Synanthérées). Il passe pour apéritif,
est riche en albumine végétale et constitue
un bon aliment. C'e.-d dans le commencement
du xvi e siècle que le salsifis et la scorsonère
furent cultivés dans nos jardins potagers. En
Russie, on emploie fréquemment,comme anti-
lieniorrhoïdale, une pommade faite avec
l'axonge et la pulpe de salsifis sauvage.

SCROFULAIRES.
Braunwurz, Kreuznessel, al.; Figwort, ang.; Eserofn-

laria, esp.; Speenkruid, hol.; Siradjâ otou, TDR.
La Scrofularia aquatica ou Grande scrofu¬

laire et la S. nodosa, Herbes aux écrouelles,
Herbe du siège, Bétoine d'eau (Scrophulariées),
étaient employées jadis contre les affections
scrofuleuses ; elles ont été la base de plusieurs
onguents. Leurs propriétés thérapeutiques fu¬
rent mises en lumière par suite du manque de
vulnéraires qui survint pendant le siège de La
Rochelle, sous Louis X11I. Chez les Arabes de
l'Algérie, le décocté de scrofulaire est usité en
tisane dans les fièvres intermittentes. Dans ces

Ml



878 SCUTELLAHIE.— SEIGLE.

derniers temps, la scrofulaire a été préconisée
comme antidote du virus rabique. Elle contient
un principe amorphe {scrofuline, de M. Joron),
analogueà la digitaline, et un autre principe
cristallin en très-minime proportion (V. Un.
Ph. 1870).

SCUTELLAIRE.
Toque; Scutellaria gatericulata (Labiées).

Blauer Augentrost, Flecken Kraut, al.
Plante qui croît le long des fossés aquatiques

de plusieurs contrées de l'Europe.
Son odeur est un peu alliacée, sa saveur

amëre ; elle a une réaction acide*.
Le Se. laterifolia, (l\elmhraat,\h.,ScnJlcap,

ANC), plante des Etats-Unis, a passé dans ce
pays pour un remède assuré contre la rage.

On Ta employée contre l'angine, comme ver¬
mifuge, stomachique,antilyssique.On l'a nom¬
mée Centaurée bleue, Tertianaria, en raison
des propriétés fébrifugesqu'on lui supposait.
Dans l'Inde, on l'emploie contre la dysurie et
la blennorrhée. Inusitée en France. Cadet-
Gassicourt en a retiré une matière amère, la
Scutellarine.

Le Se. indien [Curangà) sert comme fébri¬
fuge en Chine.

SÈCHE.
Os de sèche, Biscuit de mec, Seiche ; Ossu

sepium.
Dintenfisch sepie, al.; Cuttlefiels, ang.; IIaï-piaô--siaû.

ch.; Jibia, ksp.; Seppia, rr.; UvaltiskfjœU, su.
Production animale, de forme ovale, lamel-

leuse, blanche, qu'on trouve dans le dos et
qui soutient le corps de la Sèche, araignée de
mer; Sepia oflicïnaHs. (Moltusq. céphalopodes.)

L'os de sèche esteomposéde phosphate, niais
principalement de carbonate calcaire 83 0/0,
plus du chlorure de sodium, des traces de sou¬
fre, d'iode et une matière organique (Brault
et Péneau). H entre dans des poudres denti¬
frices. 11 y a quelques années, JIM. Brault et
Péneau ont recommandécomme fébrifuge, la
poudre d'os de seiche, à la dose de 20 gr. pour
les adultes et de 10 à 15 gr. pour les enfants,
à prendre dans de l'eau, du\in, du café, de la
tisane, de la panade, etc.

Plusieurs ailleurs attribuent à la matière
noirâtre contenue dans une vésicule du corps
des Seiches ou des Poulpes (mollusques du
même genre), l'Encre de Chine. Elle sert à
faire une couleur très-employée, la Scpia.

SEIGLE.
1° Seigle vulgaire; Secale céréale.

(Graminées.)
Itoggen, al.; Rye, ang.; lïug, dan.; Centeno, esp.; Rog,

hol.; Segaia, Segale, it.; Rez, pol.; Sontejo, por.;
Rag, su.; Tchavdar, tur.
La farine de seigle est employée quelquefois

en cataplasmes comme résolutive.

Le seigle entier, torréfié avec un peu de
beurre, acquiert quelques qualités du café.
Réduit en poudre, ainsi torréfié, il constitue
la poudre économique alimentaire de liant.

Le seigle renferme de la cholestérine et une
matière grasse qui est de la pahnitine (Ilitt-
hausen).
2° Seigle ergoté", Ergot, Charbon du seigle.

Bic cornu , Seigle noir ; Secale cornutum,
s. ckwatum.

Mutterkorn, Roggenmutter, al.; Spurred rye, Ergotled
rye, ang.; Hontat gaudar, au.; Som, DAN.jSpoor, hol.;
Segale cornuto, it.; Sporinia, Rojki, bus.; Mjœlajka,
Mjœldryga, su.; Delidjé, tur.
Produit anormal qui se développe sur les

épis de quelques céréales, et surtout sur celui
du seigle, Secule céréale.

L'opinion la plus anciennne consiste à con¬
sidérer l'ergot comme une simple altération
du grain de seigle. Selon M. de Candolle, c'est
un véritable champignon, qu'il nomme Scie-
rotium duras (Sphaeœlia, de Léveillé). Selon
Martin Field, c'est une altération causée, par
la piqûre d'un insecte du genre musca, qui y
dépose une matière noirâtre.

Sa nature véritable a été établie parTulasne :
C'est l'état intermédiaire par lequel passe le

Cktviceps purpurea pour terminer son déve-
loppement.

Il est long de 1 à 3 cent, et plus ; large de.
2 â h milita), aminci à'ses extrémités, un peu
carré ou triangulaire, une face porte ordi¬
nairement une crevasse longitudinale et quel¬
quefois plusieurscrevasses transversales. 11 se
case nettement, est de couleur pourpre-noi¬
râtre à l'extérieur, d'un blanc terne et
cireux à l'intérieur, odeur animalisee par¬
ticulière qui n'est pas désagréable ; sa sa¬
veur est légèrementacre et. nauséeuse(/iy.122).

A l'état frais il e>t surmonté
d'une matière blanchâtre, molle
qui représente les restes de la
spacélie desséchée (premierétal
du champignon). Placé dans la
terre humide l'ergot produit le
champignon proprement dit :
Claviceps purpwea. Son prin¬
cipe caractéristiques été nommé
ergotine. En voici la composition:
hui e grasse 35; substancograsse
crist., 1,05 ; cérine, 0,76; er¬
gotine, 1,25; osmazûme, 7,76;
mannite, 1,55 ; matières gom-
mense, extractive et colorante,
2,23 ; albumine, 1,46; fungine,
46,10; phosphate de potasse,
4,42; chaux, 0,29; silice, 0,14
(Wiggers); l'huile est épaissse,
non sicative et est accompa¬
gnée d'un peu de cholestérine
et de résine à laquelle paraissent
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devoir être attribuées les propriétés toxiques
de l'huile. Wenzel trouve dans le seigle ergoté
deux alcaloïdes : Yecboline et l'ergotine; et un
acide : l'acide ergotique.

Il ne faut pas confondre cette ergotine de
Wenzel avec celle de Wiggers ni avec les pré¬
parations purement pharmaceutiques aux¬
quelles on a donné le nom d'Ergotine (l-jgo-
tine Bonjean, p. ex.). M. Tanret en a relire un
alcaloïde incolore, cristallisé, YEraotinine.

On y a encore trouvé l'acide sclérotinique,
la scléromucine la picrosclérotine, un sucre
particulier, mycose, etc., etc.

Traité par un alcali il donne parmi ses pro¬
duits de décompositionde la triméthylamine.

Il ne renferme pas d'amidon, est inflam¬
mable et brûle avec une flamme jaunâtre. Broyé
avec le musc, il en dissimule l'odeur.

Le seigle, ergoté est un poison assez éner¬
gique; il n'agit qu'autant qu'il est sain et
qu'il a été récolté au point de maturité conve¬
nable (courant de juillet).

On l'emploie a différentstitres; ainsi, on s'en
sert aujourd'hui pour combattre les pertes sé¬
minales, les pollutions nocturnes, l'incontinence
d'urine, la blennorrhagie, la leucorrhée, la
paralysie, la coqueluche; mais c'est surtout
comme obstétrical, dans les accouchements
laborieux, qu'on y a le plus souvent recours.
M. Bonjean, de Chambéry, lui a reconnu une
propriété hémostatiquetrès-prononcée. Sa pou¬
dre, prisée à la manière du tabac, est fort effi¬
cace contre la mydriase et la migraine.

On en fait une poudre, des extraits (Ext.
hémostatique,Ergokne), un sirop, une huile
par expression, un saccharure (avec, l'ergot
irais), une teinture. L'extrait aqueux de seigle
ergote, préalablement débarrasse de son huile
par l'éther, renferme 3 °/ 0 de sulfate de po¬
tasse (Attfield) sa réaction est acide.

' L'ergot de seigle a été employé avec succès,
sous l'orme de sirop, par le docteur Griepen-
keri, dans le traitement de la coqueluche.

L'ergot devient promptememtla proie des
vers : il doit èlie tenu en lieu sec. Pour sa
conservationon a conseille la méthode d'Ap¬
pert ; M. Laroche propose Pinvolvage an baume
de Tolu. Va moyen de conservation consiste
à placer du mercure au fond des vases qui
contiennent le seigle ergoté. Le mieux est de
l'enfermer bien sec, de rejeter tout grain altéré
et de renouvelei' la provision chaque année.

Dose de la poudre comme obstétrical : 3
décig. à 2 gr., délayée dans un peu d'eau sucrée.

On sait que les années où il est abondant
dans les blés, si ceux-ci n'en sont pas débar¬
rassés, il fournit du pain qui produit Vergo-
tisme. Ses effets semblent comparables sous ce
rapport à ceux de l'Ivraie, Lolium temulentam,
graminée vénéneuse par elle-même, qui se

rencontre dans le blé, le seigle, l'orge et l'avoi¬
ne. C'est le plus actif des lolium; on a essayé de
l'employer dans le traitement delacliorée (Fil-
hol). Autrefois les brasseurs mêlaient de l'ivraie
à l'orge pour donner a la bière des propriétés
enivrantes; d'où son nom (dérivé de ivresse).

La poudre d ergot (Poudre obstétricale; Pulvis
parturiens, Pulvis ad partant), qu'on emploie
le plus souvent, s'altérant très-promptement,
ne doit être préparée qu'au moment du besoin.
L'ergot ne pouvant se pulvériser seul, à moins
de le faire sécher au four, ce qui l'altère, on
est dans l'habitude de lui ajouter le double de
son poids de sucre pour en obtenir la poudre
ou Savcharolé.

En Piémont, le docteur Parola a préconisé,
dans le traitement de la phthisie pulmonaire,
l'extrait alcoolique de seigle ergoté, sous le
nom de séealine ou de résine de seigle ergoté.
Pour préparer celle-ci, le procède formulé par
M. Salli, pharmacien à Coni, consiste à trai¬
ter la poudre de seigle ergoté par l'alcool à
35° dans un appareil à déplacement; les tein¬
tures additionnées de 2 0/0 d'eau pure
sont distillées au B.-M. pour recueillir l'alcool;
le résidu mis sur un filtre est lavé à l'eau dis¬
tillée ; la résine enlevée et réunie à l'alcool qui
a servi à laver le filtre est évaporée au B.-M.
jusqu'à consistance demi-solide.

L'époque à laquelle l'ergot du seigle fixa
l'attention des naturalistes n'est pas bien con¬
nue ; on sait seulement qu'il attira celle des
médecins lors d'une épidémie qui eut lieu en
liesse dans l'année 1590, et que l'on reconnut
être occasionnée, comme beaucoup d'autres
depuis, par la présence d'une grande quantité
d'ergot dans le pain. Mais alors on ne vit en
lui qu'une substancedélétère ; et, bien que ses
propriétés médicinales lussent connues en
Allemagne depuis fort longtemps, puisque sa
propriété obstétricalea été signalée, en 1688.
par Camérarius, qui assurait alors que les
sages-femmesallemandes s'en servaient à ce
titre, son usage cependant ne se répandit dans
la médecine européenne qu'après la publica¬
tion des expériences de Desgranges, en 1777, en
France, et surtout de celles que firent, trente
ans plus tard, Stearns etPrescot, en Amérique.

D'après une note que nous devons à l'obli¬
geance de Slan. Julien , de l'Institut, la
propriété obstétricale de l'ergot de seigle est
utilisée, depuis un temps Immémorial,par les1
Chinois, qui de plus se servent de cette sub¬
stance comme abortif pour détruire les effet-
d'une trop grande fécondité.

Nous avons dit que l'ergot était plus parti¬
culièrement produit sur le seigle, mais il peut
affecter toutes les graminées, plus rarement le-
cypéracées,quelquefois les palmiers (Christi-
son). Les années pluvieuses paraissent être
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plus favorables à la production de ce produit
morbide, que les années de sécheresse. Les
pays dont le terrain est naturellement humide
et ceux qui sont sujets aux brouillards a l'épo¬
que de la floraison du seigle, ont aussi une
grande influence sur le développement de
l'ergot. Il est commun sur le riz et l'orge.

Uer'jot de blé ou de froment, indiqué par
M. Miallie est assez, abondant pour suffire
aux besoins de la thérapeutique; sa pou¬
dre agit comme celle du seigle ergoté et
aux mêmes doses (Depaiil), il est plus gros
que ce dernier et se conserve plus longtemps.
Suivant Ch. Leperdriel, il est préférable à
l'ergot de seigle, contient moins de principe
toxique, fournit plus d'extrait aqueux.

L'ergot d'avoinese reconnaît à sa- petitesse
et à l'absence de stries prononcées.

Le diss des Arabes ou ampelodesmos tenax
(Graminées), très-connu en Algérie, porte une
variété d'ergot ou mycéliumdu clarieepspur-
purea, de M. Tulasne. L'ergot de diss, trouvé
pour la première fois, en 1842, à la Calle, se
conservebien, et, d'après les expériencesfaites
à l'hôpital civil d'Alger, il paraît offrir à la mé¬
decine les mêmes ressources que les ergots de
seigle et de blé. Il est long de 3 à 9 centim.,
large de2à2l/2mill., un peu aplati, rarement
cylindrique, à extrémité mousse d'un côté,
aiguë de l'autre, généralement contourné sur
lui-même, de couleur noirâtre, marron ou
cendré; lorsqu'il est altéré, sa couleur est
fauve, son odeur est presque nulle ; sa cassure,
sèche, anguleuse d'un jaune sale; sa forme,
très-variable. Sa poudre est d'un jaune grisâ¬
tre sale. 11 a été analyse par M. Lallemanl,
contient 31 °/ 0 d'huiles, 2 (,/„,3 d'ergotine et
50 °/o de fungine (V. J. l'h. 1865).

SELS.
Salz, al., sr.; Sait, tsc; Malh, ih., dan.; Sa., Sal,

esp., por. ; Zout, hol.; Sale, it.; Sol, nus.; Touz ; tur.

Nous plaçons à ce mot des composés mal
définis ou des mélanges, qui ne pourraient
être mis au rang des véritables sels.

Sel de Carlsbad artificiel,
Sulfate de soude......44 Chlorure de sodium.. 18

— de potisse.... 2 Bicarbonate de soude.. 36

Mêlez et puvérisez.
6 gr. de mélange pour un litre d'eau.

Sel essentiel de citron.
Crème de tartre. 125 Sel d'oseille. 230 Ess. de citr. 4

Ce sel est employé pour enlever la rouille
sur le linge. (Sm6s. pat. ang.)

Sel désopilant, de Guindre.
P. saline purgative,P. de sulfate de soude comp.
Suif, de soude effleuri. 24 Nitre. 0,5 Tartre stib. 0,03

Le Codex de 1866 donne à ce sel la composit.

suiv. : suif, de soude effleuri, 250; chlorure de
potassium, 1; mêlez et divisez en paquets de
18 gr. D'après nos essais, en effet, le sel de
Guindre ne contient plus d émétique.

Purgatif à prendre le matin dans du lait ou
du bouillon aux herbes.

Le Sel de Switon se prépare avec sulfate de
magnésie 45,0; émétique 0,03. Ce mélange et
1 lit. d'eau constituent YEau fondante de Switon.

Sel désopilant, d'Audin-Rouvière.
Chlor. de magnésium 0,05
Emétique......... 0,025

(Remède selret.)

Sulfate de potasse___ 6
— de soude..... 0

Chlor. de sodium..... 0,4

Sel volatil d'Angleterre.
Sel ammoniac......... 2 Carbonate de potasse.. 3

Mêlez ei introduisez dans un flacon à large
ouverture, bouché à l'émeri.

On peut aromatiser avec une essence.
Radius emploie la chaux vive en place du

carbonate de potasse. Phœbus prescrit car¬
bonate d'ammoniaque 15, huile de menthe et
de cajeput 12 gouttes. (V. Sel de Preston.)

Sel volatil aromatique.
Carbon, d'ammoniaq. 60 Vanille.....8 Macis..... 3
Ecorce fr. dorange.. 24 Cannelle... 4 Girofle.... 2

— de citron.. 24

Distillez dans une cornue et recevez le pro¬
duit. On peut aussi retirer ce sel de la cornue
qui a servi à distiller l'alcoolat aromatique am¬
moniacal.

SÉLIN DES MARAIS.
Persil des marais, Encens d'eau, persil laiteux;

selinum ou peucedanum palustre. (Ombelli-
fères.)

Sumpfolsnitz, At.; Marsh Selinum, ang.; Wandinerke,
i \n.; Apio Léchai, esp.; Wilde eppe, hol,; Appio
palustre, it.; Finsk ingefœra, su.

Plante qui croît dans les marais du nord de
l'Europe, et dans les prairies marécageuses
du nord et de l'est de la France. On l'employa,
dès la plus haute antiquité, dans les cas d'épi-
lepsie, de névrose, hystérie, chorée, etc., puis
elle était tombée dans l'oubli, lorsque, en
1806, un paysan de la Courlande (Russie) qui
guérissait l'épilepsie à l'aide de cette plante,
se laissa dérober son secret. Dans ces der¬
nières années, le docteur Th. Hcrpin l'a de
nouveau préconisée contre cette affection. La
racine de sélin, qui est la seule partie de la
plante qu'on ait encore employée,est charnue,
à fibres épaisses, longues, d'un brun foncé
extérieurement, blanches et lactescentes à
l'intérieur, à odeur forte et aromatique , à sa¬
veur acre et piquante. Desséchée, elle con¬
serve son odeur et sa saveur; la poudre est
d'un jaune clair, tirant sur le gris.
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Elle contient, d'après Pesclner, une huile
volatile, une huile grasse, une matière gom-
meuse, un principe colorant jaune, un acide
particulier, Vacide séltnique.

La poudre délayée dans du sirop ou simple¬
ment dans de l'eau, est administrée à la dose
de 3 gr. par jour en 3 fois. On augmente
cette proportion de 1 gr. par jour; la 2 e se¬
maine, de 2 gr.; la 3 e semaine de 3 gr. et
ainsi de suite jusqu'à ce que le malade soit
arrivé à en prendre 120 gr. par semaine, et
on continue, à cette dose, pendant six semai¬
nes. Pour les enfants, de 7 à 15 ans, on la
réduit d'un tiers, et de 2/3 dans La première
enfance. On en prépare, avec du sucre, des
granules (Mente!) ; 5 gr. de ceux-ci en contien¬
nent 2 de poudre de sélin. (V. J. ph., 1859.)

SEMEN-CONTRA*.

Bârbotine, Semencine , Graine de zédoaire ,
Semence sainte, Graine d'Alger; Semen
contra vernies, Santonicum.

Zittwersamen, "Wurmsamen,al.; "Worm-secd,ano.; Ke-
ressani, AR.; Santonico, esp.; Seine santo, Santonico,
[T.; Cytwarowe nasiene, pûl.; Maski'rœ, su.; Kliora-
sani, tur.

Ce sont les capitules et non les semen¬
ces, comme on l'a cru longtemps, des Ar-
temisia judaîca et contra, A. cina (Synan-
thérées), plantes de la Judée, de la Perse, du
Turkestan (V. Un. ph. 1873).

Tel que l'offre le commerce, il est formé
de petits capitules .ovoïdes de 3 millim. de
long sur 1 millim. de large, mêles d'un nom¬
bre assez considérable de petits pédoncules
glabres de 3 à k millim. de long. La couleur
est d'un vert jaunâtre ou brunâtre. Les capi¬
tules cueillis avant leur épanouissement sont
atténués aux deux extrémités. Odeur aroma¬
tique très-forte et comme anisée ; sa saveur
est acre et amere.

Il contient une huile volatile légèrement
jaune, vénéneuse et non vermifuge,une résine,
de Pextractif et de la Santonine, principe actif
que l'on faisait autrefois résider dans l'huile
volatile. (V. Un. ph., 1861, p. 180.)

Dans le commerce, on distingue le semen-
contra d'Alep, d'Orient ou de Judée, et celui
de Barbarie. Le premier, qui est le plus estimé,
est glabre et verdàtre, tandis que le dernier
est pubescent, grisâtre et rempli de bûchettes.

Les fleurs des absinthes et armoises peuvent
au besoin remplacer le semen-contra; c'est le
Semen-contra indigène ou Bârbotine.

Vermifugefréquemment employé chez les
enfants, en poudre*,en infusé (pp. 10 :1000),
en sirop, en biscuits, en dragées (Semen-contra
couvert). Dose de la poudre : 1 à 2 grammes,
que l'on fait prendre dans des confitures ou

des pruneaux. On lui associe souvent de la
rhubarbe ou du calomel. Hamb. indique un
extrait éthéré.

SÉNÉS.
Sennesblaetter, al.; Senna, ang., su.; Suna, Sanamak, ar.;

Senne, D*« ; Sen, Sena, esp.; Zenebladen, hol,; Suna"
mukki, ind.; Senna, Sena, it.; Liseia, Sanesowe, pol.;
Nilaverei, Nilavoghei, tam.; Keyla tungadu, tel.;
Sinna meki, tur.
Sous ce nom, on comprend les folioles déta¬

chées de plusieurs Cassia, confondus par
Linné en une même espèce sous le nom de
Cassia senna et dont les botanistes modernes
ont fait plusieurs espèces (fig. 123). Ils appar¬
tiennent à la famille des Légumineuses, et
croissent dans le Levant.

(Fiij. 123.)

La forme de ces folioles est variable leurs
dimensionsoscillent entre 1 el à centimètres.
Elles sont ordinairement fragiles, quelquefoi.>
légèrement coriaces, glabres ou pubescentes.
Toutes ont une nervure médiane d'où se déta¬
chent un certain nombre de nervures secon¬
daires, a-sez rapprochées, saillantes à la face
inférieure se portant vers l'extérieur et se
recourbant en arc tout près des bords de ma¬
nière à rejoindre chacune la nervure qui lui
est immédiatement supérieure.

On distingue plusieurs sortes commerciales
de séné.

1° Séxé de la Palthe ou &*Egypte ^*.
(Alexandrinische Sennesblœtter, Palthsenna,
al.) 11résulte du mélange d'un certain nom¬
bre de folioles dont celles du cassia lenitiva>
(cassia acutifolia et obtusata) forment le fond-
On y trouve en outre, mais en moindre quan¬
tité, les folioles du cassia obovata et celles 6a.
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cynanchum arghel (arguel). (Asclepiadées).
Ces dernières sont obovées, blanchâtres, co¬
riaces et comme chagrinées sur les deux face-;.
Le mélange se présente à l'œil sous l'aspect
de folioles plus ou moins brisées, d'un vert
jaunâtre. Le triage y fait facilementdécouvrir,
indépendamment des folioles : 1° des bûchet¬
tes ; 2° des follicules; 3° du grabeau. On y
mélangeait autrefois des feuilles ou des folioles
d'autres plantes, notamment les fusibles de
Tephrosia, de Baguenau lit r, colvtea arbores-
<-ens, de Redoul, (coriaria myrtifolia). Ces
dernières qui sont toxiques sont glabres et
parcourues de chaque côté de la nervure mé¬
diane par deux nervures longitudinales par¬
tant de la base et se dirigeant presque paral¬
lèlement aux bords, le caractère est. très-net.
Ce séné est le plus eslimé. Lorsqu'il a été privé
à la main des bûchettes et des autres corps
étrangers, il porte le nom de séné monde.

11 est récolté dans la liante Egypte, dans la
vallée de Bicharjé, dans l'Abyssiniaet le Sen-
naar; de là, il est dirigé sur l'entrepôt général
île la l'.iltbe, à Bouhtç, près du Grand-Caire,
d'où on l'expédie, en Europe, en balles du poids
de 100 à 150 lui., nommées fardes (fij. 124).

(Fi'j. 12',).

2° Séné de Tripoli. (Tripolitanische Sen-
nesblœtter , Bergsenna, al.) On l'attribue au
cassia œthiopica. Ce séné est encore plus brisé,
les folioles sont plus petites, moins aiguës,
plus vertes et d'une odeur herbacée plus forte
que le séné de la Paltlie. Il ne contient pas
d'argnel. Il vient du Fezzan, par Tripoli.

On trouve encore, dans (eCommerce, les sé¬
nés d'Alep, d'Italie, de Iota ou de la Pique,
de l'Inde, de Sênêgambie, etc.; mais ils n'y
paraissent que fortuitement.

Le Séné Tinnevelly, Cassia lanceolata, qui
se présente en belles folioles entières, lancéo¬

lées et prend place de plus en plus dans les
officines,nous paraît être le même que le séné
de l'Inde où de Moka.

Les fruits du séné | ortent !e nom de Folli¬
cules de séné. Ce sont des gousses aplaties fo¬
liacées et arquées. Les principales sortes sont
les follicules de Palthe* et les follicules Tri¬
poli. Les premières sont d'un vert sombre, et
les autres fauves ou blondes.

Les sénés et leurs follicules contiennent,
d'après Lassaigne et Feneulle, une matière
amère et nauséeuse nommée amer de Séné ou
Cathartine, à laquelle ils doivent leur propriété
purgative.Les folioles en contiennent plus que
les follicules. L'analyse de ces derniers a été re¬
prise, dans ces derniers temps, par M. Batka, qui
y a trouvé : de Vacide chrysophaniquequi y
avait été antérieurement découvert par le doc¬
teur Martius; de Vacide sennatannique, de la
légumine, de la sëiïnacrine,&e la sennarétine,de
la gomme, du sucre , des sels de soude et de ma¬
gnésie, etc. Pour M. Ludwig, le principe amer
des touilles de séné ressemble extérieurement
à la résine de ja'ap, il l'appelle sermapicrine,
et en a retiré une matière térébenlbineuse,
molle, réduisant les sels de cuivre, qu'il nomme
Sennacrol. Pour MM. Dragendorff et Kubly,
le principe aclif du séné est dû à Va-
i-i'/i cathaHique contenu dans les feuilles;
c'est un glucoside, se dédoublant sous l'in¬
fluence de l'acide çhlorhydrique, en sucre et en
acide cathartogênique; ils ont, en outre, trouvé
dans le sene une substance sucrée cristallisa-
blé, la lathartumannite (V. Un. Ph. 1867). Sui¬
vant MM. Bourgoiuet Boùchut, le séné rcn-
ferméau moins 2 principes purgatifs : l'ac. ca-
tliarlîque et un autre, contenu dans l'ext. hy-
dralcoolîque,improprement appelé cathartine;
cette dernière, d'après M. Bôurgoin, serait
un mélange de trois substancesdistinctes (ac.
chrysophanique, glucose dexlrogire el chry-
sopkaninc). La meilleure préparation du séné
sérail l'infusion (V. J. Ph. 1870, 1872, 1874;
Un. ph. 1871).

Ce sont les Arabes qui paraissent avoir in¬
troduit le séné dans la matière mé .'icale. Senna
vient, suivant les uns, de sanare, guérir, et,
suivant les autres, de Sennaar, nom de l'un
des pays où l'on récolte le séné.

Purgatif assez énergique et très-employé,
mais qui a une saveur amère et désagréable,
el qui donne souvent des nausées et des coli¬
ques. La décoction lui faisant perdre de ses
propriétés, c'est donc sous forme d'infusé (pp.
10 : 100) qu'il convient de l'administrer, soit
en potion, soit en lavement. On l'associe sou¬
vent a des purgatifs minoratifs et salins ou aux
aromatiquesqui diminuent sa tendance à don¬
ner des coliques, au café et au thé en liqueur
qui dissimulent sa saveur.
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Grunsel, ano.; Yerba
Gardoncello, 1T.; ïar-

Le Café au séné lacté de MM. Lallier et Du-
mesnil, est une infusion de séné dans du café
au lait, ainsi formulée: follic. de séné 10 à 12,
café torréfié pulv. 10, eau bouillante 180, lait
bouilli 120, sucre ZiO.

Form. pharm. et dose. On en prépare une
poudre*,un extrait, un sirop, une teinture*. Il
entre dans différentes préparations. Dose pur¬
gative : 10 à 20,0.

Incompatibles: acides forts, carbonates alca¬
lins, eau de chaux, émétique, etc.

SÉNEÇON.
Senecio vulgaris. (Synanthérées.)

Jacobskraut, Kreutzkraut, al
cana, ESP.; Kruiskruid, HOL.
neirinba, por.; Stenœrt, su.

On a prétendu que cette plante, fort com¬
mune dans les champs, était efficace pour pré¬
venir les convulsionshystériques.

Ce séneçon est VErigeron des anciens. Il ne
faut pas le confondre avec VErigerondu Ca¬
nada, plante à fleurons blanchâtres, de la
même famille, fort commune aux environs de
Paris et dont les feuilles ont une saveur de
menthe très-marquée.

Le Senecio Jacobea; Jacobée, Herbe Saint-
Jacques, herbe à fleurons jaunes, qui croît le
long des ruisseaux des prairies, est réputé
émollient, résolutif, vulnéraire.

Le Senecio Doria (Herbu Doria) a été fort
usité comme vulnéraire.

La Jacobée maritime, Cinéraire, Armoise
blanche (Achaovan àbiat, ar.), est le Cinera-
ria maritima, plante très-voisine des seitecio,
à feuillageblanc et à odeur fétide lorsqu'on la
froisse. Elle croît sur les bords de la Méditer¬
ranée. Elle passe pour antihystérique, diuré¬
tique, désobstruante, emménagogue.

L'Ambaville,senecio ambavitta,sert à faire un
sirop réputé vulnéraire et pectoral a l'île Maurice.

SERPENTAIRE.
Serpentaire, Vipérine ou Couleuvrée de Virgi¬
nie; Aristolochia serpentaria (Aiïstolochiées).
Schlangenosterluzei, Virginische Viperwurz, al.; Virgi-

nian snakeroot, ang.; A'mf luf arcat, ar.; Slangeurt,
dan.; Serpentaria de Virginia, esp.. por ; Virginische
langenwortel, hol.; Serpentaria di Virginia, it.; We-
zownik wirginianski, pol.; Zmoewek \irginskie, rus.;
Ormaert, su.; Jenidouniâ keuku, tur.
Racine* menue, à fibres grêles, entremê¬

lées; brunâtre au dehors, jaunâtre en dedans.
Son odeur est forte, pénétrante et camphrée ;
sa saveur est amère, aromatique. Elle parait
devoir ses propriétés à son huile volatile. Elle
contient une matière amère extractiforme, la
Serpeutarine (Chevallier et Lassaigne).

La serpentaire croit en Amérique, à la Loui¬
siane, à la Caroline, à la Virginie.

Sudorifique, fébrifuge,antispasmodique,an¬

tihystérique. Le docteur Chapman la considère
comme très-utile pour arrêter les vomisse¬
ments. On l'emploie en infusé (pp. 20 : 1000).
Dose de poudre jusqu'à 8 grammes.

VArum dracunculus porte aussi le nom de
Serpentaire. On falsifie la rac. de serpentaire
par le rhizome du cypripedium pubescens (Or¬
chidées), plante monocotyledone.

SERPOLET.
Thymus serpyllum (Labiées).

Feldkiimme], Quendel, al.; WDd thyme, Mother ot
thyme, ang.; Saatar, ar.; AVild thymian, dan.; Ser-
pol, esp.; Wilde thym, hol.; Sermolino, Serpitlo, it.;
Macierzanka, pol.; Serpao, por.; Achadownik, rus.;
Backtimjan, su ; Némamoul, tur.

Toute petite plante à fleurs rouges et d'o¬
deur agréable. Croît dans les garennes.

Excitant, aromatique.
L'infusion (pp. 10 : 1000) gommée et édul-

corée est recommandée contre la coqueluche,
les toux quinteuses, convulsives, la grippe.

SÉSAME.
Jugeoline; Sesamum orientale (Bignoniées).

Ghi-ma-tzé, en.

Plante herbacée Q, originaire de l'Afrique,
très-commune en Algérie. Les semences con¬
tiennent une huile abondante (/|8 à 56/100)
non siccative qui peut servir à une multitude
d'usages dans l'économie domestique.Dans l'A¬
mérique du Nord, on l'emploie comme laxative.

On a proposé Yhuile de sésame (Ma-tzé-yeoù,
CH.) comme succédané de l'huile d'olives dans
les usages pharmaceutiques; elle est moins
sujette à figer, à rancir. Elle a été introduite
dans la pharmacopéesuisse. On en a fait un
cérat avec : huile de Sésame, 1200, cire blan¬
che, 350, eau, 750. Mais elle donne aux em¬
plâtres une consistancetrop molle.

Les feuilles sont mucilagineuses.

SÉSÉLIS.
Les séminoïdes du Séséli de Marseille ^ ;

Seseli tortuoswn ; les séminoïdes du Séséli de
Crète, Tordyliumofficinale (Ombellifères),sont
des excitants. Entrent dans la thériaque.

SIMAROURA.
Simaruba amara s. officinalis(Simaroubées).

Ruhrbaumrinde, al.; Simaruba, esp., it., su

L'écorce qui nous vient de l'Amérique mé¬
ridionale est en l(ngs morceaux aplatis, re¬
pliés sur eux-mêmes, flexibles, fibreux, grisâ¬
tres, inodores et très-amers, contenant un
principe amer, la quassine (Morin).

Tonique fébrifuge, antidiarrhéique. Dose de
la poudre : 1 à 2 grammes. Peu usité.

';
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SIROPS.

Saccharolës liquides, Saccharliydrolés.
Sirupe, al. ang.; J arabe, ESP.; Siroopon. iiol.; Seiroppo,

it.; Xarope, por.; Sirap, su.; Chairoub, tir.
Les sirops sont des liquides de consistance

visqueuse, formés par une solution concentrée
de sucre dans de l'eau, du vin, du vinaigre,
soit purs,.soit chargés de principes médica¬
menteux.

Les inventeurs des sirops se sont proposé
deux buts : 1° conservation des substances
médicamenteuses sous une l'orme commode ;
2° administration facile de substances acres,
amères ou repoussantes par elles-mêmes.

Les sirops ont été différemment classés.
Cliéreau a proposé leur division en sirops sim¬
ples, monoîamiqueset polyamiques, c'est-à-
dire en sirops de sucre, en sirops avec une
seule substance active, enfin en sirops conte¬
nant plusieurs substance» actives; lierai les
a divisés, d'après la nature du véhicule, en
hydrauliques, aeétoliques et œiloliques.D'au¬
tres enfin, d'après leur mode de préparation.

Les sirops se préparent : 1° par simple so¬
lution à froid et ûitration au papier; 2" par
solution à chaud, clarificationà l'albumine et
filtration à l'étamine; 3° par distillation et so¬
lution.

Deschamps, d'Avallon, dans son Traité
des saccharolés liquides, admet presque pour
tous la simple solution du suciv dans les li¬
quides chargés de la substance médicamen¬
teuse du sirop. Cela l'a amené à rechercher la
quantité de liquide contenu dans un sirop
marquant 30° bouillant et 35° froid. 11 a trouvé
que pour les sirops hydrauliques ou aqueux
les rapports sont : eau 530, sucre 1000 (1);
pour les sirojis aciduliques ou de sucs de
fruits ils sont : : h. : 7 ou 500 : 875; pour les
sirops œnoliques ou vineux 5 : 8 ou 500 : 800.
Les tables qu'il a établies à cet effet pourront
être fort utiles. Nous renvoyons à sa Mono¬
graphie ainsi qu'à c lie de Mouchon pour de
plus amples délails sur les sirops en général.

Pour la préparation des sirops d'extraits,
M. Engelhardta préféré aux extraits mous ou
pilulaires les extraits liquides, analogues aux
extr. fluides des Anglais et des Américains,c'est-
à-dire le mélange de deux teintures concentrées
de la plante, l'une alcoolique obtenue avec l'al¬
cool à 50° c. (1 p. de poudre pour 2 p. d'a'c.) ;
l'autre, aqueuse, en reprenant par l'eau tiède,
le marc de la première; on filtre et on com¬
plète avec de l'alcool à 40° C., de manière à
avoir en extrait liquide le Rouble du poids
de la plante employée. L'emploi des extraits
fluides pour la préparation des sirops, proscrit

(1) En effet, aujourd'hui que les sacres sont bien raffi¬
nés, la pp. 1 : 2 n'est plus exacte.

absolument par les uns, adopté par les autres,
peut rendre cependant des services dans cer¬
tains cas bien déterminés. Un travail assez
étendu de M. Falières, sur la valeur des extraits
fluides pour sirops, montre que, dans la classe
des sirops monoîamiques,l'emploi des extraits
fluides d'ipécacuanha, de ratanhia, de cachou
et de monésia, peut être avantageux; et que,
parmi les sirops polyamiques,un seul, le sirop
de Portai, se prêle le mieux à la forme d'exlrait
fluide; M. Falières trouve même que le sirop
d'extrait fluide est incomparablement supé¬
rieur au sirop de Portai, du Codex (V. Un. ph.
187/i).

Pour avoir des sirops d'égale consistance,
M. Odeph a proposé de tenir compte de la
densité des liquides (soluté, macéré, digeste,
infusé, décocté, suc), afin de déterminer la
quantité de sucre à ajouter à chacun d'eux
pour les transformer en sirops. Il plonge dans
le liquide donné, filtré et froid, un aréomètre
spécial dont la lige est graduée de telle sorte
que le zéro de la partie supérieure indiquant
le point d'affleurement dans l'eau distillée,
chaque degré marque le point où l'aréomètre
affleure dans un mélange d'eau et de sirop
contenant pour 200 gr., 6 gr., 12 gr., 18 gr.,
etc., de sirop simple, ou les multiples succes¬
sifs de 6 par la série naturelle des nombres, le
dixième degré étant, par exemple, le point
d'affleurement dans un mélange qui contient
10 X G ou 60 gr. de sirop simple. Chaque de¬
gré indique donc la quantité correspondante
de sirop à déduire de chaque 200 gr. de li¬
quide; la différence, ou la quantité d'eau
cherchée, donne le poids du sucre à chaque
200 gr. du liquide, proportionnellement aux
rapports d'eau et de sucre déterminés par
Deschampspour les sirops hydrauliques (530 :
1000). (V. Vu. pharm. 18G0.)

Pour les sirops de fruits, MM. Pages et Le-
conte, partant de celte considération ration¬
nelle que la densité des sucs de fruits varie
non-seulement d'un fruit à un autre, mais du
même fruit, selon l'année, le pays ou d'autres
causes encore, ont établi que la quantité de
sucre nécessaire pour transformer l'un de ces
sucs en sirop doit être basée sur la pesanteur
spécifique de ce suc. Chaque degré accusé au
pèse-sirop par un suc représente 15 gram. de
sucre à soustraire par chaque 500 gr. de
suc; le reste doit être considéré comme de
l'eau à laquelle on ajoute le double de son
poids de sucre. De celte manière on obtient
des sirops de fruits d'une densilé constante
avec des sucs d'une densité variable et qui se
conservent pai faitemenl.

La conservationd'un sirop dépend en partie
de son degré de concentration. Un sirop pas
assez cuit ne tarde pas à fermenter ; quand il
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l'est trop, il laisse déposer des cristaux qui
vont tapisser le fond des bouteilles, et le sirop
restant se trouve dans les mêmes conditions
que dans le premier cas. Avec un peu d'expé¬
rience on peut, en taisant un sirop, recon¬
naître son degré de cuisson à simple vue; on
peut encore s'en assurer par la balance, mais
on se sort généralement d'un aréomètre
nommé pèse-sirop, qui donne des indications
beaucoup plus précises. Le sirop simple et les
sirops monoîamiquesdoivent marquer bouil¬
lants 29° en hiver et 30 en été, ou froids 34
et 35°; les sirops polyamiquesou composés,
de 30 à 32° bouillants, ce qui les met à 35 ou
37° froids. La densité du sirop simple bouil¬
lant est de 1,300; et froid, de 1,385. D'après
le Codex, la densité des sirops est de 1,32
(35° B é) à + 15" et de 1,261 (30" B") quand
ils sont bouillants ; dans ce dernier cas, le
thermomètre marque + 105°; d'autre part, le
Codex prend de préférence le degré des sirops
au deiisimëtre.

La cuite du sucre est une chose qui doit
nous arrêter un moment. On nomme cuite du
sucre différents degrés que l'on donne au si¬
rop en vue de l'appliquer à des préparations
diverses. Ces différents degrés de concentra¬
tion du sirop, que l'on reconnaîtau moyen de
signes empiriques, sont: la pellicule. On recon¬
naît que le sirop est à cet état lorsqu'ensoufflant
à la surface on le voit se couvrir d'une sorte
de membrane mince et ridée qui disparaît si
l'on cesse de souffler. Le sirop est à la perle
ou au perlé, quand en le prenant dans une
cuiller, l'y balançant un instant, puis le ver¬
sant par le côté, les gouttes, en tombant, af¬
fectent la forme d'une perle. La nappe est
constituée quand, en prenant le sirop avec
l'écumoire, le balançant et le versant comme
dans l'expérience précédente, il forme une es¬
pèce de nappe de peu d'étendue en tombant.
Le petit filet : Cet étal se reconnaît en plaçant
quelques gouttes de sirop bouillant sur le
pouce, approchant l'index de manière à ce
qu'il touche le pouce, puis écartant ces deux
doigts; le sirop forme un filet de 5 à 6 milli¬
mètres de longueur, qui se rompt par le mi¬
lieu aussitôt qu'on l'étend par trop. Le sirop
sera au grand filet ou au lissé, si le fil, par
Fécartement des doigts, peut atteindre 2 ou
3 centimètres environ de longueur. Le petit
soufflé a ce caractère que, lorsqu'on souffle à
travers les trous de l'écumoire chargée de si¬
rop bouillant, celui-ci s'en sépare de l'autre
côlé sous la forme de petites ampoules qui
voltigent dans l'air. Le petit boulé et la petite
plume sont le même état. Le grand soufflé, la
grande plume ou le grand boulé, quand fouet¬
tant vivement l'air avec l'écumoire, le sirop
s'en sépare sous forme de filets déliés à demi

solides. On peut encore s'assurer que le sirop
est à ce degré lorsqu'en en versant une petite
quantité dans de l'eau froide, il forme une
masse molle et ductile. Le cassé a lieu lorsque
le sirop projeté dans l'eau se prend en une
niasse dure et cassante. À ce degré de con¬
centration, le sucre ne contient plus d'eau;
chauffé au delà, il se décompose, se colore, se
boursoufle et se change enfin en caramel.

La cuite à la pellicule, à la perle, à la nappe,
même au pelit filet, sont des étals de concen¬
tration très-voisins qui, bouillants, correspon¬
dent sensiblement les uns cl les autres au
30 e degré de l'aréomètre de Baume. La cuite
au grand filet répond au 36°, et celle au pelit
soufflé au 37 e degré. Passé ce dernier degré,
le sirop est si visqueux qu'il est impossible de
s'assurer de son poids aréométrique.

La limpidité est aussi une cause de conser¬
vation et une condition que l'on doit recher¬
cher pour les sirops. Du sucre d'une belle
qualité et une clarificationà l'albumine suffi¬
sent ordinairement;mais on aura,sans beaucoup
plus de dérangement, un sirop aussi clair que
s'il avait été filtré au papier, en ayant recours
au procédé Desmarest, décrit avec détails pai
M. Magnes-Labens (V. Un. ph. 1872). Ce pro¬
cédé consiste à battre du papier sans colle dans
de l'eau de manière à le réduire en bouillie,
à le bien laver, le faire égoutter et à le mêler
au sirop sur le feu. On verse le sirop à une
température de 35 à Z|0° sur un Manchet
ou dans la chausse d'Hippocrate. On reprend
les premières parties pour les passer de nou¬
veau. Le papier, en se déposant sur l'étoffe,
constitue un véritable filtre qui fonctionne ac
tivement. Il faut environ deux grammes de
papier par litre de sirop.

Cette pratique dispense de la clarificationà
l'albumine; mais elle peut aussi être appli¬
quée au sii'op clarifié par cette substance, cela
n'en vaut que mieux (1). Nous devons dire
que ce procédé n'est pas avantageux pour les
sirops par trop composés,qui passeraient dif¬
ficilement; pour ces derniers, M. Salles a pro¬
posé la clarification per descensum; c'est-à-
dire de verser l'albumine simplement délayée
dans l'eau et de forcer les écumes à gagner le
fond de la bassine en agitant avec l'écumoire.
On laisse déposer. Le même, pour les sirops
avec les sucs de plantes, conseille de ne pas
dépurer ces sucs, et de forcer l'albumine vé¬
gétale, qui se coagule pendant la préparation
du sirop, à gagner le fond.

Les sirops parcoction, ceux surtout chargés
de principes extractifs, et, plus particulière-

(1) Pourtant la clarification à l'albumine peut laisser
une faible pp. de celle-ci dans le sirop et devenir une
cause de fermentation. Elle peut entraîner aussi dans
l'écume des principes utiles du médicament.

i
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ment encore, ceux de salsepareille, "on! une
grande tendance à monter et déborder des bas¬
sines pendant leur préparation. Favrot a
imaginé un appareil (fig. 125) qui obvie à cel

{Fin. 125.
I

inconvénient. C'est, en quelque sorte, un en¬
tonnoir en étain, renversé dans la bassine en
fonction, et en occupant tout le fond. Il porte
des échanerures au bas et est maintenu en
haut par une planchette traversée par la
douille. On suspend au-dessus de cette douille
un godet renversé. Le liquide de la bassine ne
doit pas couvrir l'extrémité de la douille de
l'entonnoir qui y est plongé: à mesure que la
masse s'échauffe, le liquide s'élance par la
douille, vient frapper le godet supérieur; le
liquide retombe et refroidit assez le liquide de
la bassine pour l'empêcher de monter. Les si¬
rops s'évaporent très-rapidement en raison de
l'agitation déterminée par cet appareillageet
ne nécessitent presque pas de surveillance.
(V. Vu: ph., 1863.)

Malgré les précautions que l'on prend, il
arrive souvent que les sirops fermentent. Dans
ce cas on les met sur le feu et on leur fait
jeter un bouillon, mais il faut avoir soin d'y
ajouter un peu d'eau pour remplacer celle qui
s'évapore pendant l'opération. Les sirops ainsi
rhabilles doivent être considérés comme alté¬
rés. Baume a fait la remarque que les sirops
qui ont été plusieurs fois raccommodés ne
fermentent plus.

Selon Virey, l'addition d'une petite quantité
d'alcool dans les sirops en fermentation sus-
pen I celle-ci sur-le-champ, fait disparaître
toutes les bulles d'air et la mousse ; cepen¬
dant ce moyen ne suffit pas toujours. Au lieu

d'alcool. M. Lahache propose l'alcoolé de
même base que le sirop. M. Vie! propose
l'addition de l'alcool (1,10), mais seulement
pour les sirops éminemment fermentescibles
ou naturellement louches, tels sont:les sirops
de quinquina, de jalap, d'ipecacuanha, etc.,
pour -les obtenir transparents.

Huraul-Moutil'ard a lait connaître un moyen
fort commode pour préparer les sirops avec
les extraits, même peu solubles. C'est de dis¬
soudre ceux-ci à chaud à l'aide d'une cuiller
clans leur pends d'eau, pas plus, et de mêler le
soluté chaud au sirop de sucre.

Aux sii-ops d'extraits Moucbon préfère les
sirops alcooliques, c'est-à-dire préparés en
épuisant la plante ou la substance réduite en
poudre grossière par l'alcool faible, mêlant la
teinture au siiop et chassant la portion al¬
coolique du mélange au moyen du lî.-M et de
l'alambic. Ainsi, pour le sirop d'asperges, on
prendra : asperges en p. mi-fine, 500 ; al¬
cool à 46° c, liOOO; sirop simple, 16000. On
préparera de même les sirops de bourgeons
de sapin, d'écorces d'or, am., de gaïae, de
gentiane, d'ipéca, diacode, de quinquina, de
ratanbia, de salsepareille, de thridace, de valé¬
riane et les sirops polyamiques.

Pour préparer les sirops d'extraits peu so¬
lubles dans l'eau, comme le sirop de ratanbia,
M, Gairaud propose de délayer l'extrait dans
l'eau, puis d'additionner peu à peu le liquide
d'alcool à 80° c. jusqu'à ce qu'il soit clair, de
filtrer et d'ajouter la liqueur filtrée au sirop
bouillant; par l'ébullition, l'alcool s'évapore
et tout l'extrait reste dissous dans le sirop.

A l'Usine de Si-Denis, nous préparons dans
le vide des extraits secs dé sirops à l'usage des
pays d outre-mer. C'est ainsi que nous prépa¬
rons des extraits de sirops de violette , d'or¬
geat, de sucs de fruits dkers, etc.; pour
l'emploi, il ne s'agit que de les délayer dans de
l'eau. Ces extraits sont, à proprement parler,
des saccliarures.

Les sirops peuvent se couvrir de moisissures,
de végélalions cryplogamiques (V. Un. ph.
1872). On a proposé, pour leur conservation
dans les bouteilles, la méthode d'Apport
ou sa modification, c'est-à-dire l'embouteil¬
lage des sirops bouillants. Ces moyens ne pa¬
raissent pas avoir été mis en pratique jusqu'à
présent, si ce n'est pour les sirops spéciaux
fabriqués en grand. On a proposé aussi de te¬
nir les bouteilles couchées à la manière du
vin et de les boucher avec des bouchons cirés.
(Voy. à la table : Bouclions imperméables.)Le
procédé très-simple de M. Lacbambre consiste
à tenir couchée pendant quelques heures, la
bouteille pleine de sirop de manière à bien im¬
prégner le bouchon du liquide sucré, et à le re¬
dresser ensuite. D'autres ont proposé de met-
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tre, dans les bouteilles pleines, à la surface
du sirop, et sans agiter, une couche de sirop
de sucre ou de gomme. Quelque moyen que
l'on emploie, il faut avoir soin que les bou¬
teilles soient bien sèches avant d'y mettre le
sirop, de les retourner pour absorber l'eau de
la surface si le sirop a été embouteillé chaud,
éviter de les laisser en vidange, et les tenir
en lieu frais el sec.

Selon M. Carré, pour conserver les sirops en
vidange, il suffit de plonger dans la bouteille
une allumette au moment où le soufre s'en¬
flamme, de la retirer aussi tôt et de bien boucher.

On fait dériver le mot sirop de l'arabe
schirab, siraph ou schlarab, qui signifie po¬
tion, ou, moins probablement, du giec o0p«,
tirer, et de i-6;, suc. Les auteurs nous ap¬
prennent que dans l'origine, avant la décou¬
verte du sucre, les sirops étaient préparés
avec le miel, autrement dit, que c'étaient les
mellites de nos jours.

Généralement agréables et d'un emploi
commode, les sirops sont une forme précieuse
et très-usitée. Leur composition étant très-
variée, ils peuvent remplir un grand nombre
d'indications médicales. Les Anglais el surtout
les Allemands emp oient fort peu les sirops.

On nomme Robs, sans doute par analogie
de consistance avec les robs extraits de sucs
de fruits, des sirops composés très-concentrés.

Les médecins dosent généralement les si¬
rops par cuillerées à calé ou à bouche : la
cuillerée à café pèse environ 6 gr., la cuil¬
lerée à bouche 25 gr.

Pour les propriétés et les doses, Voy. à
l'article de chaque substance.

Nous diviserons les sirops en simples et
composés.

SIROPS SU1PLLS.
Sirop de sucre ou simple*.
Syrupus sacchari s. simplex.

Sucre___ 10000 E u— 0- S. Blanc d'œuf___ no i
Battez le blanc d'oeuf avec 6 litres d'eau,

conservezà part un litre de cette eau albu-
mineuse, et faites fondre le sucre dans le
reste; chauffez en remuant pour faire londre
le. sacre; quand il sera dissous et que le sirop
bouillira, versez-y par parties l'eau albnmi-
neuse; enlevez les écumes après chaque allu¬
sion, amenez le sirop en consistance (1,26 au
densim. 30"B 0). et passez au blanchet {Codex
<)e 1806).

Le Codex prescrit de mettre dans une
bassine le sucre (1700 gr.) et 1 eau dis¬
tillée (1000 gr.), de chauffer jusqu'à ébulli-
tion et de passer au premier bouillon ou de
filtrer.

On peut passer le sirop, soit au travers d'un

blanchet, soit au travers de la chausse en
laine, dite d'Hippo'rale, dont on abandonne
à tort l'usage, soit même au travers d'une
simple toile, après y avoir délayé du papier
réduit en pulpe, comme par le procédé Des-
marest. Dans les raffineries, on passe le sirop
au travers du filtre de Taylor, qui débite
beaucoup, et de là au travers de grands cy¬
lindres en tôle ou filtres remplis de noir en
grains, ayent de 8 à 10 mètres de hauteur et
1 mètre environ de diamètre. (V. Opérât.
phamu, p. 132.)

Les premières portions de sirop filtrées sont
reversées sur le filtre. Les écumes parfaitement
égouttées sont lavées à l'eau tiède et les eaux
de lavage sont évaporées en consistance ou
conservées pour une autre opération.

P. obtenir un S. de sucre incolore*ou sirop
de sucre à froid, on prend :
Sucre très-blanc concassé. 1 -00 Eau.......... iCO

F. dissoudre à froid et filtrez au papier. Ce
sirop marque 1,32 D. (Ood.)

Ce sirop incolore sert à préparer les sirop
d'clhcr, de morphine, de quinine, d'acide hy-
droci/anique, etc.

Sirop d'acétate de fer.
Acétate de fer liquide.. 30 Sirop simple. 470 (BéR).

Sirop d'acétate de magnésie.
On traite 120,0 de carbonate de magnésie

par Q. S. d'acide pyroligneux; on filtre; on
évapore le soluté jusqu'à ce qu'il ne pèse plus
que 300,0 et on mêle a\ce 6(55,0 de sirop
d'orange. 100àl50,0commc purgat. [Renaud.)

Sirop d'acide azotique.
S. nitrique.

Acide azotiq. à 36°..... 20 Sirop simple ....... 980
100,0 par 1000,0 d'eau pour boisson.

Sirop d'acide camphorique.
Acide camphorique. 21 Eau distill. 123 Sucre... 200

F. un sirop au B.-M. (Mcrat.)
Diurétique, tempérant. — k à 5,0 délayés

dans de l'eau, 2 ou 3 fois par jour.

Sirop d'acide chlorhydrique.
Acide hydrochlorique. 60 Sirop simple. 940 (MouCH.

Sirop d'acide cyanhydrique.
S. hydrocyanique.

Acide cyanhydrique mé¬
dicinal..............

Sirop simple incolore. 199
(Codex de 1866.

Ce sirop contient 0,10 d'acide médicinal par
20,0 ; s'altérant promptement, il ne devrait
être préparé qu'au moment du besoin. Du
reste, il est peu et même pas usité.
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Sirop d'acide pliosphorique.
Acide phosph. médic.. 15 Sirop simple. 1000 (Guib.)

Soubeiran, à l'exemple de Niémann, rem¬
place le sirop simple par celui de framboises.

Sirop d'acide sulfurique.
S. vitriolique, S. sulfurique.

Acide sulfurique...... 60 Sirop simple......... 910
Mêlez à froid. (Mouch.)
Les pharmacopées de Wurtzbotirg et de

LeipsicK remplacent le sirop simple par celui
de framboises ou de coquelicots, au choix.

Astringent, antiputride et antiémétique.
Employéaussi dans là colique saturnine. Dose,
jusqu'à 60 grammes.

Sirop d'acide sulfurique alcoolisé (Puche).
S. de Rabel.

Eau de Rabel......... 30 Sirop de sucre....... 37.»
Une ou deux cuillerées à café dans un

verre d'eau froide, comme adjuvant dans le
traitement de la gonorrbee {Foi/).

Sirop d'acide tartrique*.
S. tartrique ou tartareux.

Acide tartrique....... 10 Eau distillée.......... 10
F. dissoudre et mêlez avec :

Sirop simple froid ......... 9S0 (Codei.)

Préparez ainsi le Sirop d'acide citrique. En
lui aj. 15 d'alcoolaturede citron ou d'orange,
onobt. les sirops de limon ou de citrons etrf'o-
range (Codex).

Sirop d'aconit.
Alcoolat: rac. d'aconit 25 Sirop de sucre....... 073

Mêlez à froid. 20 de sirop cont. 0,,'iO d'al¬
coolature. (Codex.)

Sirop d'aconit (Ferrand).
C'est le mélange direct du sirop de sucre

avec Palcoolature d'aconit dont la richesse en
extrait alcoolique est préalablement détermi¬
née. Les proportions sont une quantité d'al¬
coolaturereprésentant 1,0 d'extrait pour 6000
de sirop. (V. Sirops d'alcoolatures).

Par ce procédé, on obtient une préparation
constante et d'une bonne conservation. —
Dose : 1 à 2 cuillerées à bouclie pour adultes.

Ail.
Sirop d'ail.

Eau bouillante.. Sucre.

F. infuser l'ail dans l'eau, passez et ajoutez
le sucre.

Préparez ainsi le Sirop d'oignons blancs.
Ce procédé, ainsi que celui par contusion

de Mouchon, me paraît inférieur à celui qui

consisterait à piler l'ail avec le sucre, comme
pour le S. de raifort composé préparé à froid.

La Pharmacopéedes Etats-Unis fait prépa¬
rer le sirop d'ail comme suit :
Ail écrase... 180,0 Vinaigre... 500,0 Sucre.. 750,0

Faites macérer l'ail dans 250 de vinaigre,
h jouis, dans un vase de verre, et exprimez
la liqueur. Versez le resté de l'acide sur le
résidu, exprimez de nouveau jusqu'à ce que,
avec les deux liqueurs réunies, vous ayez re¬
tiré environ 450 à 480 gr. de liquide. Filtrez,
et jetez la liqueur filtrée sur le sucre ren¬
fermé dans une bouteille d'un litre, et agitez
jusqu'à dissolution.

Excitant, incisif, diurétique, vermifuge.

Sirop alcalin.
Carbonate de potasse... 30 Eau................ 60

Dissolvez, filtrez et mêlez avec :
Sirop simple réduit et bouillant........... 500

Fondant, diurétique, antiacide. (Genèv.)

Sirop alcalin (Bazin).
Bicarbonate de soude.. 8 Sirop simple........ 60

F. dissoudre le sel dans un peu d'eau ; filtrez
et ajoutez la solution au sirop qu'on aura eu
soin de faire un peu cuire.

Sirop d'ammoniaque.
S. ammoniacal.

Ammoniaque liquide... 5 Sirop simple.. 500 (Ber.
15 gram. dans 375 d'eau, contre l'ivresse.
Ne pas confondre ce sirop avec celui de

gomme ammoniaque , appelé aussi sirop am¬
moniacal.

Sirop d'anémone pulsatille.
Suc non dép. de pulsatille. 1 Sucre............. 2

Dissolvez en vase clos et ajoutez :
Sirop simple............ 9 (Mouch .)

Sirop d'atropine.
Atropine............ 0,05 Sirop simple.. 1000 gr.

Dissolvez l'atropine dans 10 gramm. d'eau
additionnéede 1 goutte d'acide ciilorhydrique;
mêlez. — 100 gr. de sirop contiennent 1/2
cenligr. d'atropme. Dose : 20 à 50 gr.

Sirop d'azotate de fer (Livermore).
Sulfate de fer........ 230 Acide nitrique..... 0- S.
Carb. de soude...... 300 Eau bouillante-----Q. S.
Sucre ............... 600 Sirop simple....... Q. S.

Dissolvez le sulfate et le carbonate chacun
dans un litre d'eau, fillrez et ajoutez à chaque
soluté 60 gr. de sirop. Mêlez les solutés, lais¬
sez reposer, décantez le liquide surnageant, et
lavez le précipité jusqu'à ce que h s liqueurs
n'aient plus de saveur alcaline; recueillez le
précipité sur une mousseline fine, exprimez-
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le pour en faire sortir autant d'eau que pos¬
sible, mettez-le dans une capsule de porce¬
laine, et traitez-le graduellement par l'acide
azotique étendu jusqu'à dissolution et même
légère acidité. Mêlez le sucre au soluté, chauf¬
fez au B.-M., agitez avec une spatule de fer et
passez. Ce sirop contient 1/8 de son poids de
protonitrate de fer. (Am. J.)

Sirop de baume de Tolu*.
S. balsamique.

Baume de Tolu...... 100 Eau............... 1000

Faites digérer au B.-M. couvert avec moitié
de l'eau, pendant 2 heures, en agitant de temps
en temps, décantez le digeste et faites un nou¬
veau traitement avec le reste de l'eau. Réunis¬
sez les liqueurs, laissez refroidir et filtrez la
liqueur, ajoutez-y :

Sucre, 190 p. par 100 p. de liqueur.
Faites dissoudre au B.-M. couvert et filtrez

au papier (Codex de 1866).
On pourrait le préparer comme celui de

térébenthine.
Les expériences de M. Deville et de Sou-

beiran ont prouvé que la dose de baume indi¬
quée par le Codex pouvait être traitée plu¬
sieurs fois et donner de nouveau sirop. Cepen¬
dant Soubeiran a proposé d'adopter une pro¬
portion moindre de baume et de ne le traiter
qu'une seule fois.

Ce procédé a été adopté par le nouveau
Codex qui a diminué de moitié la quantité de
baume de Tolu.

On a proposé de préparer le sirop de Tolu
en précipitant la teinture par l'eau, filtrant ou
décantant simplement la liqueur lactescente
et se servant de cette liqueur pour faire le si¬
rop ; ou encore de broyer ce baume en petite
quantité avec le sucre, de faire fondre en¬
semble et passer, etc. (Boureau.)M. Desailly,
de Grandpré, répand le baume pulvérisé sui¬
de la ouate qui le maintient suspendu au mi¬
lieu du liquide. M. Dumesnil étend le baume
dissous dans l'alcool au B.-M. sur de la ouate
blanche et le soumet dans un grand élat de
division à faction de l'eau chaude ; voici sa
formule : baume de tolu 70, alcool à 90° 40,
ouate blanche 45, eau 2500, sucre 4500. Pislez
dans un mortier de faïence le 1/3 du coton
cardé avec le 1/3 de la solution balsamique.
Opérez de même avec les 2 au 1res tiers, et pis¬
tez le tout avec un peu de nouvel alcool qui a
servi à nettoyer le vase dans lequel on a fait la
solution du baume. Le coton élire est exposé
à l'air, pendant quelquesheures, pour faciliter
l'évaporation de l'alcool, puis épuisé par deux
digestionsconsécutives faites chacune avec la
moitié de l'eau prescrite. F. dissoudrele sucre
à froid dans les liqueurs et filtrez au papier.

SIROP DE BELLADONE. 88!)

Ce procédé ne nécessite que 10 de baume de
Tolu par 1000 de sirop. —Pour le procédé de
M. Montané, Voy. Sirop de copahu, p. 804.

M. Breton prépare le sirop de tolu de la
manière suivante :
Baume de Tolu.. 500 Eau___ 6000 Sucre ___ 8000

On introduit le baume et l'eau clans un
alambic, on distille pour retirer 2000 d'eau
aromatique dans laquelle on dissout à froid la
moitié du sucre prescrit, et on fait dissoudre
la seconde moitié dans le résidu de la distilla¬
tion ramené par évaporationà la moitié de son
volume.

M. Monier, de son côté, indique cette autre
formule :
Baume de Tolu...
Alcool ...........

1S0
Q. S.

Eau distillée........ 3:;00
Sucre.............. 6000

On distille l'alcool et l'eau avec le baume ;
le produit distillé est mêlé au sucre, puis
au liquide restant dans la cucurbite.

Le procédé par digestionest celui qui donne
le sirop le plus agréable. En employant de
l'eau commune, il se forme du benzoate de
chaux insoluble au détriment de la qualité du
sirop. L'eau distillée serait préférable.

Pectoral balsamique très-employé.
Préparez ainsi les Sirops de benjoin, de

baume du Pérou, de baume de la Mecque, de
styrax.

Pour combattre les hémoplysies, M. Latour
a donné la formule suivante d'un sirop de Tolu
opaque et se divisant très-bien dans l'eau, qu'il
nomme sir. résina-balsamique:B. de Tolu 100,
sucre 300, gomme du Sénégal pulv. 100,
eau 600, sirop de sucre 2400. Triturez
dans un mortier de porcelaine biscuit le
baume de tolu avec le sucre et la gomme pour
obtenir un mélange intime, que vous niellez
dans une bassine de cuivre etamé, préalable¬
ment chauffée à 100°, ajoutez Q. S. de
sirop de sucre bouillant, décuit par la pro-
portion d'eau indiquée, triturez avec soin en
chauffant et lorsque le baume est fondu et
convenablement émulsionné, versez le sirop
de sucre bouillant par quantités fractionnées,
portez à l'ébullition et passez à l'élamine.
1 cuillerée à bouche représente 30 de sirop
ou 1 de baume de tolu émulsionné.

Sirop de baies de belladone (Dumont).
Suc deb.de bellad.préparé à froid. 1 Sucre bl. pulv. 2
1 cuill. à café, 3 fois par jour. Contre les gas¬
tralgies.

Sirop de belladone*.
Teinture de bellad... 75 Sirop de sucre...... 925

5,0 contiennent 0,37 de teinture équivalant
à 0,012 d'extrait. (Codex.)

Préparez ainsi les Sirops de jusquiame, de
stramoine. (Id.)
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Selon MM. Guilliermond,de Lyon, et M. Mar¬
tin Barbet de Bordeaux, tons les sirops de
plantes vireuses (aconit, belladone, ciguë,
digitale, jusquiame, stramoine, etc.), seraient
préférablement préparés avec leurs alcoola-
tures. Ces alcoolatures contenant générale¬
ment ù/100 d'extrait sec, on pourrait em¬
ployer /jO d'alcoolature pour 600 de sirop
simple, de manière à ce que le sirop con¬
tienne 0,05 par 30,0, faire chauffer et passer
au premier bouillon comme le propose M. Guil¬
liermond , ou opérer par simple mélange
comme le propose M. Martin Barbet. (V. lier.
ph. 1856-57.) On pourrait les appeler Sirops
d'alcoolatures.

Sirop de bourgeons de sapin
Bourgeons de sapin. 100
Eau bouillante...... 1000

Sucre blanc........ Q. S.
Alcool à 60'........ 100

Op. comme pour le sirop d'écorce d'orange
amère. M. Avisard obtient un excellent pro¬
duit en taisant digérer, pendant 2 heures
au B.-.M. 123 bourgeons gross. pulvér. dans
3000 sirop simple!

Sirop de bourgeons de sapin (Dannecy).
Eitr.de boufg. de sapin. 100 Sucre.......... 2000
Eau distillée aromatique. 1000

Sirop de bromure de potassium*.
Bromure de potassium. 50 Eau distillée .......... 50

Sirop orécoreed'orange amère........ 900

Faites dissoudre à une douce chaleur le
bromure de potassium dans l'eau distillée et
mêlez au sirop.

"20 grammes de ce sirop contiennenl 1 gr.
de bromure de potassium. (Codex.)

Sirop de brou de noix.
Infusé de brou de noix au 1/1.. 1 Surre. Tad.'

Sirop de Busserole (de Beauvais).
Uvaursi. 90 Eau bouillante. Q. S. Sucre blanc. 1000

Contre les incontinences d'urine, leucor¬
rhées, ménorrhagies.

Sirop de café.
Café torréfié et moulu.. 500 Sirop simple...... 4000

Traitez le café par déplacement au moyen
de l'eau bouillante de manière à obtenir 1Ô00
de liqueur. Mettez alors le sirop sur le feu et
faites-le évaporer jusqu'à ce qu'il ait perdu
1000; remplacez cette perte par le déplacé,
passez. (Guib.)

Ce sirop peut avoir un emploi utile dans la
pratique médicale ; mais, en outre, il peut
servir à la préparation ordinaire du café,
étant ajouté à la dose de 2 cuillerées à bou¬

che dans une tasse d'eau ou dans un bol de
lait.

Le Sirop de café de Ferrari est moins
chargé, et le sirop simple y est remplacé par du
sucre (Voy. S. de café composé).

Pour déguiser la saveur de l'iodure de po¬
tassium, le docteur Calvo aîné emploie le sirop
de café et a donne la formule d'un sirop de
café iodurè (sirop de café 500, iodure de po¬
tassium 16), à prendre à la dose de 2 à 3 cuil.
par jour.

Sirop de café (Mallard).
Café récemment torréfié et moulu....... 600
Sucre très-blanc en poudre grossière.... 2000

F. macérer le café pendant 2à heures avec
Q. S. d'eau bouillante, retirez, par décantation,
1000 de produit, épuisez complètement le café
par l'eau, filtrez les liqueurs réunies, moins la
première; évaporez au 11-M. jusqu'à réduc¬
tion à 100 de produit, redissolvez l'extrait
dans les 1000 de colature réservée, filtrez,
ajoutez le sucre et, après dissolution com¬
plète, passez à travers une élanime à looeh,
peu serrée; chaque cuill. donne extemporané-
menl une lasse de café au lait,, et contient les
principes solubles d'environ k gram. de café
et l'i gr. de sucre.

Sirop de caïnça.
Ext. aie. decaïnça. 10 Eau dislil'l. 00 Sir. simp. 100C

Sirop de camomille.
Fleurs sèches de camomille........ 100

Versez dessus 15 fois leur poids d'eau bouil¬
lante. Après 6 heures d'infusion, passez avec
expression à travers un linge ; laissez déposer
la liqueur, décantez-la, ajoutez-ylso de sucre
pour 100 de colature. Portez rapidement à
l'ébullition et passez (Codex).

Préparez de même les sirops de :
Absinthe Fmneterre. Phellandrium.
Armoise. Houblon. Pivoine.
Capill.du Canad.* Hysope. Polygala*.
Chaimedrvs. Jaborandi. Primevère.
Chèvrefeuille. Lierre terrestre. Saponaire.
Coca. Narcisse. Sassafras.
Coquelicot. Nénufar *. Seabieuse.
Eucalyptus. Œillet rouge*. Somen-eontra.
Frêne. Pensée sauvage. Tussilage.

Sirop de camphre aqueux.
Eau camphrée........ 1 Sucre ................ 2

Faites dissoudre. (Bèr.)
Béral indique, en outre, un sirop de cam¬

phre vineux et un sirop de camphre acéteux,
préparés avec du vin ou du vinaigre, conte¬
nant l'un ou l'autre 5 centigr. de camphre
par 30,0.

Sirop de cannelle vineux.
Vin de cannelle....... 10 Sucre ................ 13
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Sirop de carbonate ferreux (Dannecy).
Sulfate ferreux. 64- Eau distillée. 560 Sucre...... 60

Dissolvez à l'ébullition et filtrez.
Carb. de soude crist. Eau distillée. 800 Sucre. 60

Mêlez les solutés refroidis dans un matras ;
laissez le précipité se former pendant 24 h;,
décantez et agitez-le avec 500 d'eau conte¬
nant 80 de sucre; laissez déposer et décantez.
Faites rapidement un second Ia\age pour en¬
lever le reste du sulfate de soude. Alors agitez
de temps en temps ce précipité avec une troi¬
sième dose d'eau sucrée, où il se dissoudra
au bout de quelques jours. Pour terminer l'o¬
pération, ajoutez à la solution sucrée ferrugi¬
neuse :
Sucre blanc ............ 1200 Eau distillée..... 600

F. cuire à 30° bouillant et aromatisez.
Le produit sera de 2000 de sirop de pro-

toxyde de 1er, presque incolore, limpide et
contenant environ 1/100 d'oxyde de fer.

Sirop de bicarb. de soude (Stan. Martin).
Bicarb. de soude. 1 Eau distillée. 50 Sucre blanc. 100

F. dissoudre le bicarbon. dans l'eau, fil¬
trez, triturez à froid avec le sucre, filtrez au
papier et aromatisez avec de l'alcoolat d'o¬
range ou de citron. Dans certaines affections
de la peau.

Sirop de carottes.
Faites évaporer Q. V. de suc de carottes

filtré jusqu'à 28°. (Mowcft.)

Sirop de carragaheen.
Carragaheen... 30 Eau..... 2000 Sirop simple. 4000

F. bouillir 1/2 heure le fucus dans l'eau,
passez avec expression, ajoutez le sirop et ré¬
duisez le tout au poids de celui-ci.

Sirop de centaurée.
Ext. aie. de petite centaurée. 10 Sirop simple.. 1000

Sirop de chaux.
Eau de chaux........ 500 Sucre.............. 1000

Faites fondre et passez à couvert.
Diarrhéeschroniques rebelles.
11 revient au S. de saccharate de chaux.

Sirop de chloral.
Hydr. de chloral crist. 50 Teint, d'ess. de menthe. 5
Sirop simple ......... 900 Eau distillée......... 45

F. dissoudre le chloral dans l'eau et mélan¬
gez la solution au sirop et aromatisez iCodex .

Autre:
Chloral hydratés à5 Eau distillée 30 Sirop sitnplc 150

Autre:
Chloral hydraté....... 5 Sirop simple........ 100

2 à l\ cuill. dans la soirée et la nuit poui
provoquer le sommeil. Pur ou avec de l'eau
(JBomcA.).

Autre :
Hydrate de chloral 10 Alcool rectifié 5 Sir. simple. 85

F. Digérer à une douce chaleur et gardez
pour remploi. Pour masquer la saveur du chlo¬
ral, il suffit, pour 8 ;ï 10 gr. de ce dernier en¬
trant dans la composition du sirop, d'une goutte
de chloroforme.

Sirop de chloral (Follet).
Sucre blanc....... 3800
Ëss. de menthe___ 2,5

Hvdr. de chloral... 300
Eàu dist.......... 1900
Aie. de .Montpellier 2S0

1 cuill. à bouche contient 1 gr. ; et 1 cuill. à
calé, 0,25 de chloral.

Sirop de chlorhydrate de morphine *.
Sirop de morphine.

Chlorhydrate demor- Sirop de sucre incolore 98,0
phioë............ 0,05 Eau distillée.......... 2,0

Dissolv. le chlorhydrate dans l'eau et mêlez
au sirop. 20,0 de ce sirop contiennent 0,01 de
sel de morphine (Codex). — Dose : 10 à 30,0.

Préparez ainsi les Sirops de sulfate et d'acé¬
tate de morphine. Pour ce dernier faites dis¬
soudre l'acétate dans une très-petite quantité
d'eau acidulée avec un peu d'acide acétique.

On a dit que le Sirop leuitif de Flou était
du sirop de morphine très-faible, coloré avec
de la cochenille et aromatise avec de l'eau de
laurier-cerise. On fait aussi un sirop béchiqui
avec : sirop de sulfate de morphine et S. de
Tolu, âà, 25, eau de laurier-cerise, 5.

Sirop de chlorhydrophosphate de protoxyde
de fer.*

Chlornre ferreux ..... :>
Acide phdsphof. ined.. 5

Iviu distillée ........ 3ao
Sucre concassé...... Oie

Dissolvez le chlorure ferreux dans l'eau
distillée, ajoutez l'acide phosphorique et faites
fondre le sucre à une douce chaleur.

20 grammes de ce sirop ou une cuillerée à
bouche contiennent 0s r , 10 de sel de fer.

En remplaçant le sel ferreux par le sel fer-
rique, on obtient la solution et le sirop de
chlorhydrophosphate de peroxyde de 1er.

Sirop de chloroforme.
Chloroforme pur...... 10 Sirop simple ........ 1000

Agitez fortement. 100,0 contiennent 1,0 de
chloroformeet la cuil. 0.2.
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Sirop de chloroforme (Bouchut).
Clilorof.pur. 2,5 Aie. rectifié.. 12 Sirop simple. 300

Mêlez le chloroforme et l'alcool, ajoutez le
sirop et agitez. A donner par cuill. aux hysté¬
riques pendant l'attaque.

Sirop de chloroxyde ferrique (Jeannel).
Solut. de chloroiyde à 30° 1 Sirop simple....... 100

Sirop de chlorure de calcium.
ChJor. de cale, crist.. 8 à 15 Eau dist. 30 Sirop simp. 500

Ajoutez au sirop un peu cuit la solution du
chlorure de calcium. — 1 ou 2 cuill. par jour,
matin et soir, dans la, scrofule.

Sirop de perchlorure de fer
Solution de perchlor. de fer officin. (30°). 15
Sirop simple........................... 985

Mêlez. Ce sirop (qui revient à celui du doc¬
teur Deleau) contient environ 0,10 de chlorure
par 20,0 ou cuillerée. (Codex.)

Oose : 1 ou plus, cuill. par jour. Ce sirop
est très-altérable, le perchlorure, en pré¬
sence du sucre, étant ramené à l'état de pro¬
tochlorure; le sirop de sucre étant converti
en sirop de glucose (Duroy, Comar), M. Du-
roy propose de le préparer, au moment du
besoin, avec une solution magistrale ainsi
composée : Solut. de perchl. à 30°, 2, eau
dist., 100; sir. de sucre ou de fleurs d'oran¬
ger, 2ô. Celte solution renferme 1 0/0 de
perchlorure.

Sirop de protochlorure de fer*
Sirop de gomne......
Eau de fleurs.d'oranger

Sirop de fleurs d'orang. 175
Protochlorure de fer sec 5

Faites dissoudre le protoclilorure dans l'eau
de fleurs d'oranger et ajoutez la solution au
mélange des deux sirops.

20 grammes de ce sirop ou une cuillerée
<à bouche contiennent 0 gr. 10 de sel de
fer.

Sirop de chlorure d'or et de sodium.
Chlorure d'or et de sodium. 0,05 Sirop de sucre.. 18

Dose: 20 à 100,0. (Bor.)

Sirop de chlorure de sodium (Mialhe, Grassi
et Pietra Santa).

Chlorure de sodium.
Eau distillée........

Eau de laurier-cerise. 30
Sucre............... 400

30 gr. de sirop contiennent sensiblement
5 gr. de sel.

Sirop de citrate de fer (Béral).
Citrate ferrique....... 30 Sirop simple......... 470
r Mêlez, aromatisezavec 8 gouttes d'alcoolat
de citron.

— SIROP DE COINGS.

Sirop de citrate de fer ammoniacal.
5 Sirop simple......... 930Citrate de fer amm

Eau de cannelle...

Dissolv. le citrate dans l'hydrolat et mêlez
au sirop. Contient 0,5 de citrate par 20,0 ou
cuillerée. Le Codex remplace l'eau de cannelle
par de l'eau distillée.

Sirop de citrate de fer ammoniacal
(Trousseau).

Citrate de fer......... 25 Eau ................ 50
Ammon. liquide...... 20 Sirop simple......... 950

Chauffez les trois premières substancesjus¬
qu'à cessation de vapeurs ammoniacales et
ajoutez le sirop. Dose : 2 grandes cuill. par
jour.

Sirop de citrate de fer et de magnésie
(Corput).

Sirop simple ......... 180Citr. de fer et de mag. 8
Lau de fleurs d'orang. 15

Sirop de citrate de fer et de manganèse.
Citrate de fer mang.. 8,0 Sirop simple......... 180
Cau de 11.d'uranger. io

Sirop de citrate de quinine.
Citrate de quinine., Sirop simple. 500 (ATag.;

Feuilles de coca.....
Eau alcooiis. au 1/IO

Sirop de coca (Fournier)
Sucre........100

^00
600

F. digérer pendant 2 heures au B.-M., pas¬
sez avec expression, filtrez et F. S. A. un si¬
rop, dont 10 gram. contiennent les principes
de 1 gram. de feuilles.

Sirop de codéine *.
Syrvpus cum codeinâ.

Codéine .......
Sirop de surre.

0.20
95

Alcool à CO».

Dissolvez le codéine dans l'alcool et ajoutez
le soluté au sirop (Codex.)

20,0 contiennent 0,0/t de codéine et 5,0
contiennent 0,01.

Selon des auteurs, on réussirait mieux en
triturant la codéine avec 1 goutte d'acide acé¬
tique, ajoutant 10,0 d'eau, puis 20,0 de sucre,
et chauffant. D'autres emploientl'acide citrique
au lieu d'acide acétique.

Le sirop de codéine, de Berthé, contient
25 millig. de codéine par 30 gram.

Sirop de coings.
Suc de groseille filtré. 1000 Sucre blanc ........ Q. S.

Prenez la densité du suc au moyen du
densimètre, puis calculez la densité du sucre
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nécessaire pour préparer le sirop d'après les
indications suivantes :

3 Puids du sucre à ajouter
à 1000 gr. de sur.

1746m->
I63S
15S*
1530
1476
1422
1368
1314
1260

Faites avec la quantité du sucre ainsi cal¬
culé et lo suc, un sirop que vous passerez
aussitôt qu'il commencera à bouillir : ce sirop
refroidi doit marquer 1,33 au densimètre.
(Codex.)

Préparez ainsi, avec les sucs, les sirops de :

SITE du sur à

1 007
1 014
1 022
1 039
1 036
1 «41
1 .052
1 060
1 067
1 .U76

Airelle. Framboises*. Tommes
Berbéris. Grenades. Sorbes.
Cassis. Groseilles. Verjus.
Cerises*. Mûres*.

Pour les sirops de suc de fruits, Des¬
champs indique seulement 875 de sucre pour
500 de suc.

Ces sirops doivent être préparés dans une
bassine d'argent, ou dans des vases de 1er
émaillé ou encore au B.-M. dans un vase de
Terre ou de terre, le cuivre ayant l'inconvé¬
nient de leur communiquer une saveur métal¬
lique désagréable. Le cuivre étamé et les vases
en étain ont, eux, l'inconvénient de faire pas¬
ser au violet la couleur rouge des sirops de
groseilles,cerises, etc.

Pour avoir des sirops de cerises et de gro¬
seilles fortement chargés en couleur, M. Au-
raoine sépare avec soin les rafles des groseil¬
les, les queues et les noyaux de cerises, et ne
soumet à la presse le suc et les pellicules
qu'après la fermentation.

Le Sirop de mûres est rarement préparé
comme l'indique le Codex, mais le plus souvent
il Test de la manière suivante :

VIûres entières non en parfaite maturité...... G kllogr.
Sucre grossièrement pulvérisé................ 6 —

Mettez dans une bassine, chauffez et faites
bouillir en remuant le mélange avec une écu-
moire, jusqu'à ce que le sirop bouillant marque
30° à l'aréomètre ; alors passez au Manchet et
laissez le marc égoutter dessus.

On obtient ainsi un très-beau produit : c'est
donc à tort, dit Guibourt, que les auteurs
du Codex ont changé l'ancien mode opératoire
contre celui qu'ils ont indiqué, qui donne un
produit inférieur, ainsi que Baume l'a remar¬
qué il y a déjà longtemps. Le Sirop de

framboises peut admettre les mômes obser¬
vations.

M. Timbal-Lagrave prépare les sirops de limon
ou d'orange en prenant :citronsou oranges n° 25,
dont il enlève le zeste avec une râpe plate ; sur
ces zestes, il verse 2000 de sirop simple, fait ma¬
cérer pendant k jours, et mélange ensuite le
sirop au sirop citrique ou tartrique ; ou bien il
ajoute 1800 de sirop de sucre bouillant, passe
à la chausse et ajoute, après refroidissement,
50 d'acide citrique dissous dans le même poids
d'eau distillée.

Le sirop d'ananas se prépare comme celui
de coings; mais il est nécessaire de l'addition¬
ner d'alcoolature du parenchyme de l'ananas
pour qu'il ait l'arôme de ce fruit.

Il est a remarquer que dans les sirops acides
le sucre se transforme, sous l'influence de la
chaleur et du temps, en sucre de raisin. Cette
transformation s'effectue surtout très-prompte-
ment par les acides tartrique et citrique. Il
n'est pas rare de voir des bouteillescontenant
des sirops de groseilles, de limons, de cerises,
dont le fond et quelquefois môme tout l'inté¬
rieur sont remplis de masses mamelonnéesde
sucre de raisin. Selon Guibourt, le meilleur
moyen de prévenir ce genre particulier d'alté¬
ration consiste à employer des sucs parfaite¬
ment clarifiés, du sucre de première qualité,
et à faire chauffer le sirop durant quelques
secondes, afin de détruire ou du moins de
modifier le ferment.

D'après les expériences de M. Thinus, la
transformation commence un peu au-dessus
de 60°, et augmente graduellement jusqu'à ce
que le sirop ait acquis une température de 90°,
où elle est complète.On pourrait croire, d'après
cela, qu'en opérant à froid on préviendrait
cette transformation; mais il n'en est rien,
car c'est le temps qui l'amène, même dans le
sirop simple (Hardi/). Selon M. Germain, les
sirops acides ne laissent pas cristalliser de.
sucre de raisin quand on leur a fait jeter quel¬
ques bouillons au moment de leur préparation.

La plupart des sirops dont nous venons de
nous occuper sont des tempérants acidulés
agréables. Celui de coings est journellement
employé contre la diarrhée; celui de mûres est
plus spécialement employé comme astringent
en gargarismes. Ne pas confondre le sirop de
suc de grenades avec celui d'écorces de gre¬
nades.

Sirop de colchique.
Vinaigre de colchique... 1 Sucre...... 2 (Ber.)

A moins d'un débit courant, ces deux sirops
ne doivent être composés ainsi qu'au moment
du besoin. (V. Sirop tartrique, p. 888.)
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Sirop de copahu.
Gomme arabique pulv.. 60 Eau................. GO

F. un mucilage et ajoutez :
Copahu .......... 125 Huile \olatile de menthe. 2,3
Sirop simple...... 1750 (Mouch.)

Le Sirop de copahu gommeux, de Puclie,
ne diffère pas sensiblement.

Van Mous supprime l'essence.
M. Montaiié a proposé de préparer ce sirop,

en introduisant dans un flacon seuil lable à
celui qui sert à la préparation du sirop d'é-
ther : baume de copahu, 100; sirop simple,
1000; on chauffe le tout au IÎ.-M. bouillant,
puis on agite pendant un, quart d'heure. Après
12 heures de repos, on soutire et on filtre.

Pour taire cesser certaines répugnances dues
au nom de copahu, M. du May désigne, sous
le nom de Sirop au baume du Brésil, la loi-
mule suivante :
B. de copahu de Cayenne. 167 Sirnp simple..... 320
Magnésie calcinée ........ 9 J. d'œufs frais... no 4

Les jaunes d'œufs sont triturés avec la ma¬
gnésie, puis on ajoute le copahu et le sirop
de sucre. M. du .May dit ce sirop très-efficace
contre le croup.

Les expériences du docteur Trideau, de La¬
val, sur l'emploi du copahu contre le croup et
l'angine, paraissent avoir donné d'excellents
résultais. Voici la formule du sirop de copahu
employée, dans ce cas, par le docteur Trideau :
Copahu ............. 80 Es». de"menthe. goût. 16
Gomme pulvérisée... 20 Sirop simple......... 300
Eau distillée........ uO

Ce fait, rapproché de celui de l'emploi du
cubèbe contre la même affection par ce der¬
nier ainsi que par le I) r Courcelle et M. Del-
pech (V. Un. Th. 1870), semble établir une
sorte de spécificité des médicaments dits bal¬
samiques.

Sirop créosote (P. Vigier).
Créosote.......... 10 Sirop de vit de quinquin t
Alcool à 80°....... 850 m ll,il,:,i.

Chaque cuillerée à bouche contient 0.20 de
créosote.

Sirop de cubèbe (Puehe).
Extr. aie. liq. de cubèbe, Sirop simple, âa....... P. E.

M. et F. évaporer en consistance de sirop.
Mauvaise préparation.

Sirop de cubébine (Labélonye).
Cubébine.......... 90 Eau de menthe..... 500
.Uueilage .......... Q. S. Sucre.............. 1000

On le prend délayé dans de l'eau.

Sirop de cyanure de potassium.
S. d'hydrocyanate de potasse.

Cyanure de potassium, t Sirop simple........ 1000
Eau distillée.......... 8 (S\ko.)

SIROP DE DOUCE-AMÈRE.

Ce sirop a été proposé pour remplacer celui
d'acide bydrocyanique.

Sirop de daphné mezereum (Cazenave).
Extr. aie. de mézéréon. 0,2 Sirop simple...... 1000

Dans les affections cutanées.
Sirop de daphné mezereum.

Écoree de mézéréon.... 30 Eau............. Q. S.
pour obtenir 500 de colat. ; filtrez et ajoutez :

Sucre ................. 1000 (Bouch.)
60 gram. dans une tisane sudorifique.

Sirop de dattes.
Dattes........ 180 Eau ........ 2000 Sucre ___ 1000

Faites bouillir les dattes dans l'eau, passez,
ajoutez le sucre, et laites un sirop. (Tad.)

Préparez ainsi les Sirops de jujubes, de rai¬
sins de Corintheet de carouges.

Sirop diacode*.
Sirop aopûtm faible.

Ext.d'op.. 0,5 Eaudist.. 4,5 Sirop de sucre. 995,0
Dissolv. l'extrait dans l'eau,filtrez et mèlezau

sirop. 20,0 ou une cuillerée contiennent 0,01
d'extrait d'opium (Codex). Ce sirop remplace le
Sirop de pavot blanc du Codex de 1837. Ne pas
le confondre avec le sirop d'opium tort, p. 90Zi.

Sirop de digitale*.
Teinture do digitale.. 25 Sirop de sucre...... 975

.Al(; langez.
Contient 0,5 de teinture ou 0,033 d'extrait

alcooliquepour 20,0 [Codex).
Le sirop de digitale de l'ancien Codex de

1837 se faisait avec l'extrait.

Sirop de digitale (Labélonye).
Extr. bydro-alc. de digitale. 2 Sirop de sucre. 1125

Chaque 30,0 contiennent 0,05 d'extrait,
équivalant à 0,2 de poudre.

Sirop de digitale au vinaigre.
Oxysaccharumde digitale.

Vinaigre de digitale au 8e... 195 Sucre........ 300
Dans la phtisie pulmonaire. (Bat.)

Sirop de digitaline (Homolle et Quevenne).
Digitaline .......... 0,10 Sirop de sucre...... 1500

Dissolvez la digitaline dans l'alcool à 85 c.
et ajoutez la solution alcoolique au sirop, qui
contient 1 milligr. de digitaline par 15 gr.
(1 faible cuil.)

lx à 6 petites cuillerées par jour, pur ou
dans un verre d'infusion appropriée.

Sirop de douce-amère *.
Préparez ce sirop exactement comme celui

de camomille (p. 890) (Codex).
Ce sirop est employé contre les affections cu¬

tanées, seul ou pour édulcorer des tisanes ap¬
propriées.
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Préparez aussi de même le Sirop de guaco.
Sirop d'écorces d'oranges.

Écorces fr. d'oranges.. 00 Eau bouillante....... 500
Laissez infuser pendant 24 heures, passez et

dissolvez dans la colature.
Sucre, le double de celle-ci.. (Anc. Codex.)

Prép. ainsi le Sirop d'écorces de citrons.
Esp. indique un sirop d'écorces de citrons

préparé avec : eau distillée laiteuse d'écorces
de citrons 500, sucre 1000.

M. de Beck a indiqué pour le sirop d'écor¬
ces d'oranges une autre formule et un autre
modits faciendi, mais d'une exécution plus
longue et plus difficile (V. J. ph. 1874).

Ne pas confondrece sirop d'écorces d'oran¬
ges avec le suivant, qui est presque le seul
employé.

Sirop d'écorces d'oranges amères^*.
Écorces sèches d'orang. amer. 100 Eau....... 1000
Alcool à 60°°:................ 100 Sucre ......Q.S.

Mettez les écorces en contact avec l'alcool
pendant douze heures, versez dessus l'eau
bouillante, laissez infuser six heures : passez
avec légère expression, filtrez la liqueur, ajoutez
le sucre dans la pp. de 190 pour 100 de co¬
lature et faites un sirop par solution au B.-M.
couvert {Codex).

Tonique, stomachique et antispasmodique;
préparez ainsi le Sirop d'écorces de grenade, le
Sirop de bourgeons de pin.

Le Sirop tonique antinerveux d'écorces
d'orange, de Laroze, se prépare avec :
Extrait alcoolique de Eau distillée ........ 220

curaçao ........... 130 Sirop de sucre...... 1200

Sirop d'éc. d'oranges amères (Bordeaux).
Extrait alcoolique d'écorces d'oranges amères...... 30
Teint, d'écorces ddr. amer. 10 Sirop de sucre.. 1800

F. dissoudre l'extrait dans son poids d'eau
distillée, ajoutez la solution et la teinture au
sirop de sucre et filtre?. Formule adoptée par
la société de pharmacie de Bordeaux. En y
ajoutant 10 centigr. d'iode dissous dans un
peu d'alcool, on obtient le sirop d'écorces
d'orangesiodé.

Sirop d'écorce d'orme.
Extr. hydralc. d'éc. d'orra. pyram. 20 Sir. simple. 980

Dissolv. l'extrait dans huit fois son poids
d'eau distillée, filtrez, ajoutez le sirop et éva-

, porez à 1,26 densim. (30" B e) (Codex de 1866).
Employé par M. Devergie dans les cas d'ec¬

zéma et d'impétigo.
Sirop d'écorce de racine de grenadier.

Écorces de racine de greaadier pulvérisées......... 5Q0
Traitez par lixiviation à l'eau, de manière

à obtenir 2000 de liqueur que vous ajou¬
terez a :

Sirop de sucre.............
F. réduire à 1000. (Guto.)

Sirop d'émétine.
Sirop simple......... 500 Emétine brune....... 0,8

Pour remplacer le sirop d'ipéca. (Mag.)
Sirop émétique (Glauber).

Fleurs d'antimoine___ 30 Sucre .............. 180
Crème de tartre....... 60 Eau de fontaine..... 2400

F. bouillir 6 heures, filtrez, évaporez en
consistance de miel, et ajoutez alors :

Alcool ............................ 4S0
Laissez digérer 10 heures et évaporezà feu

doux en consistance sirupeuse. (Spiel.) Dose:
quelques gouttes dans de l'eau jusqu'à effet.

Le Sirop émétique d'Ange-Sala se prépare
avec : verre d'antim. 30, cannelle, zédoaire,
sem. d'angélique, ss, 7, santal rouge 15, sa¬
fran 2, vinaigre rosat 600. On fait macérer
24 heures; on passe au filtre et on ajoute sucre
600. On fait un sirop. (Wurt.)—Le Sirop émé¬
tique vineux se compose de : verre d'antim. 7,
vin blanc 360; on fait digérer 3 jours, on fil¬
tre et on ajoute à la colature : sucre 960. On
fait fondre et on passe. Dose: 20 à 60,0. (Par.)
De ces trois sirops, le premier et le dernier
contiennent de l'emélique; celui-là beaucoup
plus que celui-ci. Quant au second, c'est de
l'acétate d'antimoine (?) qu'il contient.

Dans le midi de la France, on emploie un
sirop d'émétique que l'on prépare en incorpo¬
rant 20 centig. de tartre stibié par 30 gram.
de sirop simple.

Sirop d'ergotine (Bonjean).
Ergotine.......... 9 Ilydrolat. de H. d'orang.. 30

F. dissoudre et versez dans :
Sirop simple bouillant.............. 500

30 gram. de ce sirop contiennent 5 décig.
d'ergotine. Obstétrical et hémostatique. 2 à 4
cuill. par jour.

Sirop d'érysimum ou de vélar simple.
Véiar ................ 125 Eau bouillante..... 1500

F. infuser, passez avec expression et ajoutez
le double de son poids de sucre. (Cot.)

Taddeyle fait préparer comme celui d'hysope;
Swédiaur et plusieurs autres emploient le suc
dépuré et remplacent le sucre par le miel.

Quand un médecin prescrit du sirop d'éry¬
simum, c'est le sirop d'érysimum composé
qu'il faut donner.

Sirop d'Esculine (Mouchon).
Esculine pulvérisée.. 125 Sirop de gomme..... 8000
Alcool à 56 c........ 2500

F. dissoudre l'esculme dans l'alcool, filtrez
et ajoutez au sirop, distillez l'alcool dans le
B.-M. d'un alambic. Dans le traitement des
névralgiespériodiques.
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Sirop d'éther*.
Eau distillée....... 210
Ether officinal..... 20

Sirop de sucre pré¬
paré à froid...... 700

Alcool à 90» ........ 50

Mélangez exactement (Codex).
Autre.

Sirop simple incolore. 800 Alcool de vin à 90°.
Eau dist. Ether sulfurique.

30
- 50

Agitez de temps à autre, pendant 5 à 6 jours,
dans un flacon à robinet inférieur en cristal
(fiy. 126) (ou mieux en buis) ; laissez reposer,
tirez le sirop à clair par le robinet, et conser¬
vez-le dans des flacons de petite capacité bien
bouchés. (Codex de 1806.)

Une remarque que chacun a pu faire, c'est
que le sirop, de transparent qu'il était, devient
louche quand on le porte d'Un lieu frais dans
un autre dont la température est plus élevée.
C'est que la tension de l'éllier augmentant avec
la température, sa solubilité diminue, dételle
sorle qu'une portion primitivementdissoute, se
sépare. Un peu d'eau le rend (Fia. ^g \clair. La nouvelle formule
du Codex cependant rend
cet effet presque nul. C'est
la formule du Sirop d'éther
alcoolisé de quelques au¬
teurs. Elle revient à la for¬
mule du Sirop d'éther, de
Boulluy, un peu modifiée ,-;
par Soubeiran et adoptée par "'
lui a la suite des remarques de JIM. Magnes-
Lahens et F. Boudet sur la faible pp. d'éther
existant dans le sirop d'éther du précédent
Codex. La formule ci-dessus donne en effet
un sirop beaucoup plus chargé.

Pour avoir un ether de bon goût, Boullay ne
recueille que la portion intermédiaire de la
distillation de l'éther, et la rectifie de nouveau
sur de la magnésie pure.

Il résulte des expériencesde MM. Regnauld
et Adrian que le sirop du Codex de 1866 par¬
faitement clair à + 15°, devient louche à +18°,
Irouble à -f 20° et opaque à -f- 25°, et qu'eu
ramenant à + 25° B'" la solution de sucre, la
température du sirop d'éther peut s'élever jus¬
qu'à +30° environ sans éprouverde modificat.
sensible. Pour, arriver à l'inaltérabilité du sirop
et éviter en même temps l'emploi de tout excès
d'éther, ils en ont proposé la formule suivante :
sucre ZiiO, eau dist. 490, alcool à 90° 50, éther
pur 20 (V. J. Ph. 1868).

Sous le nom A'Mhérodine, liqueur d'éther,
M. Dannecy a proposé la formule ci-dessous
qui est plus riche en éther que le sirop d'é¬
ther :
Alcoolat lég. aromatique à 80» (menthe, anis. etc.) 400.
Sirop de sucre préparé à froid 300. éther sulfuriq. Q. S.

Ajoutez avec soin, après quelques heures
le liquide est parfaitement clair.

Sirop d'éther acétique.
Éther acétique........ 30 Sirop simple........ 500

Préparez ainsi le Sirop d'éther chlorhy-
drique.

Sirop ferrugineux au tart. ferrico-potassiq.
Sirop de sucre....... 500 Eau de cannelle....... 16
Tartrateferrico-potas. 16

Dissolv. le sel dans l'eau de cannelle, et
mêlez au sirop. (JHto.)

Sirop de fleurs d'oranger*.
Eau de fl. d'oranger.. 500 Sucre blanc......... 900

Dissolv. à froid et filtrez au papier (Codex).
Préparez de même les sirops de :

Anis ..................... Laurier-cerise.
Cannelle (S. Alexandrin). . Xtenthe p.
Fenouili.................. Roses p. (S. Rosaf).
Laitue...................

Sirop de foie de soufre.
S. de sulfure de potasse.

Foie de soufre. 0,45 Eau distillée. 0,8 Sir. simp.. 30
Dissolv. le sulfure et ajoutez le sirop.
Ce sirop étant fort altérable ne doit être

préparé qu'au moment du besoin (Ane. Codex).
Le Sirop de foie de soufre, de Willis ou de

Chaussier, contient : foie de soufre, 8; eau de
fenouil, 220; sucre, 500 (Cad.).

Sirop de fraises.
Sucre pulv. 3000 Eau. 1000 Fraises des bois épi. 1300

Faites fondre à chaud le sucre dans l'eau ;
ajoutez les fraises; donnez quelques bouillons
et versez de suite sur un blancliet. (Bér.)

Le sirop de framboises peut être préparé
ainsi, ou comme celui de coings.

Sirop de fucus vesiculosus (Pottier).
Fucus vésicul. pulv... 130 Eau alcooliséeà 14 oy0 . 460
Sucre............... 370

F. macérer le fucus pendant k ou 5 jours,
passez avec expression, soumettez le résidu à
une nouvelle macération pendant le même
temps, dans la même quantité d'eau alcoolisée,
passez, réunissez les deux liqueurs, filtrez,
concentrezjusqu'à réduction au tiers environ,
ajoutez le sucre et faites fondre au H.-M. cou¬
vert, laissez refroidir et passez. 20 gr. de si¬
rop représentent 60 centigr. d'extrait ou 5 gr.
de fucus.

Sirop de fuligokali (Deschamps).
Fuligokali sulfuré. 0,8 Eau... 1,0 Sirop simple. 138

Affections cutanées.

Sirop de fumeterre*.
Suc de fumeterre dépuré a chaud . 1000 Sucre---- 1900

F. un sirop par solution au B.-M. couvert et
passez. (Codex.)
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Préparez ainsi les sirops de
Alléluia. Joubarbe. Persil (feuilles).
Bourrache*. Ortie blanche. Pointes d'asperg
Bryone. Oseille. Pulmonaire.
Chicorée. Pariétaire, Trèfle d'eau*.

Les sirops de fwneterre et de meiiyanthe
sont employéscomme dépuratif; celui de ro¬
ses pâles, dit aussi sirop de roses so/utif,
comme léger laxatif. Le sirop de pointes d'as¬
perges est employé comme diurétique et contre
les palpitations'(1).

Comme on ne peut pas se procurer du suc
de bourrache, de fumeterre, de ményanthe,
de chicorée, etc., à toutes les époques de
l'année, on pourrait traiter 125 grain, de ces
plantes sèches par eau bouillante, Q. S. pour
obtenir ôOO gram. de colature, et transformer
celle-ci en sirop avec le double de son poids
de sucre.

Sirop de gayac*.
Gaïac rjpé... 300 Eau...... Q. S. Sucre ...... 1000

F. 2 décoctions de gaïac dans 3000 d'eau
chaque fois; passez, évaporez les liqueurs reu¬
nies jusqu'à ce qu'elles soient réduites à 600,
fdtrez, ajoutez le sucre et faites un sirop mar¬
quant bouillant 1,26 d. (30 15e) {Codex).

Sirop de gélatine de corne de cerf.
Sacch. de corne de cerf. 2 Eau de fleurs d'oranger. 1
Sirop simple........... G — pure .............. 1

F. S. A. (Mvudi.)

Sirop de gentiane*.
Opérez comme pour le sirop de camomille,

p. 800 (Codex).
Tonique et antiscrofuleux excellent.
Préparez ainsi le Sirop d'aimée, employé

comme incisif et antidartreux.

Sirop de gentiane au vin.
Via de geniiane....... :!75 Sucre.... 470 (Ber.)

Sirop de gentianin.
Gentianin........... 0,8 Sirop simple......... 500

Dissolvez le gentianin à l'aide d'un peu
d'alcool et mêlez. Inusité.

Sirop de gingembre.
Gingembre........... 90 Eau bouillante...... 1500

Passez l'infusé, et ajoutez-y :
Sucre, le double de son poids. (Lond.)

Sirop de gomme*.
Gomme blanche la- Eau distillée...... 4300

yée ............. 1000 Sucre blanc concis. 0700
Faites dissoudre la gomme dans l'eau froide

(1) Le Sirop dit' de pointes d'asperges, de Johnson,
est un mélange de sirop d'asperges (préparé avec l'extrait
de suc d'asperges),de sirop de réglisse et de sirop de
guimauve (Brevet expiré,.

en agitant de temps en temps jusqu'à solu¬
tion complète; ajoute/, le sucre, et faites, au
bain-marie, un sirop que vous passerez au
blanche t.

Ce sirop marque 1,33 au densimètre et con¬
tient la douzième partie de son poids de
gomme (Codex.)

M. Magnes-Lahensa proposé, pour la pré¬
paration de ce sirop, la formula suivante :
gomme du Sénégal blanche, moyenne, 1010,
eau Q. S. pour former avec celle que la gomme
retient du lavage /|340, sucre blanc finement
concassé 6660. Lavez la gomme à trois repri¬
ses pendant 10 à 12 secondes, et chaque l'ois
avec le double de son poids d'eau, versez sur
la gomme la quantité d'eau prescriteet agitez.
Apres quelq. heures mêlez le soluté de gomme
avec le sucre dans un B.-M. couvert, jusqu'à
solution complète du sucre; laissez refroidir et
passez. Ce sirop marque 33° B é et contient la
1/2 de son poids de gomme (V. Un. Ph. 1867).

Adoucissant, béchique des plus employés.

Sirop de gomme adragante.
Gomme adrag. entière. 4 Eau................ 250

F. un mucilage que vous mêlerez avec :
Sirop simple...........,......... 1000

Cuisez en sirop. (Guib.)

Sirop de gomme ammoniaque.
S.uutiasthmatique

Gomme ammoniaque... 60 Vin biane........... 250
F. dissoudre au B.-M. et ajoutez :

Sucre..................... 500 (Wcrt.)
Des formulaires indiquent un sirop aqueux.

Sirop de goudron.
Syrupus cum Aquâ picea.

Goudronvégét.purif. 10 Eau distillée...... 1009
Sciure deb.de s.'ipin. 30 Sure blanc....... Q.S.

Divisez le goudron en le mêlant avec la
sciure de bois; versez sur le mélange l'eau
échaufféeà 60°, agitez de temps en temps.
Après deux heures de contact, filtrez le di¬
geste sur le sucre et faites au bain-marie, en
vase clos, un sirop dans les proportions de
100 grammes de liquide pour 1,80 gr. de
liquide pour 1,80 gr. de .sucre (Codex).

M. Latour prépare de la même manière que
le sirop de tolu (v. p. 889) un sirop de gou¬
dron avec : goudron lavé à l'eau bouillante,
gomme du Sénégal pulvérisée, ââ, 100, sucre
blanc 600, eau /t00, sirop de sucre 2000. Une
cuillerée à bouche de 30 grammes représente
9 de goudron. Le sirop de goudron mélangé à
P. E. avec celui de tolu, est mieux toléré que
le sirop de goudron seul. Ce dernier peut
servir à la préparation extemporanéede l'eau
de goudron.

i
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Sirop de guano (Girardin).
Guano purifié.. 8 Eau........: 250 Sucre...... 500

F. S. A. un sirop que vous aromatisez avec
8 de teinture de vanille.

Sirop de guarana ou de paullmia.
aie. de guarana... 10 Sirop simple...... 1000Extr. aie. de guarana

/i5 à 60 gr. par joui-
Sirop de guimauve*

Racine de guimauve inc. 50 Eau froide........ 300
Fuites macérer pendant 12 heures, passez

sans expression et mêlez avec :
Sirop simple...................... 1500

F. cuire jusqu'à ce qu'il marque 1,26 d.,
passez (Codex).

Adoucissant, bécliique.
Préparez de même les Sirops de consoude*,

de Colombo et de cynoglosse.Le premier est
assez souvent employé comme astringent léger
dans les hémoptysies.

Sirop d'huile de foie de morue (Duclou).
Gomme arab. 1JGII. de f. demorue 2:i

Eau............. 37
S. simple 125
Sucre... 750

15 à 30 grain, par jour.

Sirop d'huile de foie de raie (Mialhe).
Sucre............
Amandes douces..

— amèrea.

600 Gomme arabique..... 50
50 Huile de foie de raie. 100
50 Eau................ 350

Broyez les amandes avec la gomme et un
peu de sucre, puis ajoutez peu à peu l'huile,
battez bien et ajoutez l'eau par partie; passez,
ajoutez le reste du sucre et faites tondre aune
douce chaleur; aromatisez avec 30 d'eau de
fleurs d'oranger.

On peut préparer ainsi le sirop d'huile de
foie de morue.

Sirop d'huile iodée (Lacassin).
Huile iodée......... 30,0 Gomme pulvérisée... 20,0
Eau............... 30,0 Alcool de citrons.. . Q. S.
Sucre.............. 60,0 Pour aromatiser.

Ce sirop ne laisse dans la bouche rien de
désagréable ; il se rapproche beaucoup, pour
la saveur, du sirop d'orgeat.

Sirop d'hydroeotyle (Lépine).
Extr. alcool, d'hydr.. 2 Eau distillée......... 330
Sucre candi.......... 670

Triturez l'extrait avec le sucre, ajoutez
l'eau peu à peu et F. S. A. 1000 de sirop qui
contiendront 5 centigr. d'extrait par cuill. à
bouche. (Bouch.)

Sirop d'hypophosphite d'ammoniaque
(Churchill).

Hypophosphite d'amra. 1 Eaudist.,sir.simp.,âa, 100
1 cuill. à bouche, chaque jour, seule ou

dans 1/2 verre d'eau. Préparez de même le

sirop d'hypophosphitede potasse, en doublant
la dose d'hypophosphite.

Sirop d'hypophosphite de chaux.
Ilypopbospb. de chaux.. 5 Sirop de il. d'oranger.. 50

Sirop di sucre préparé a froid____ 445.

Faites un sirop par simple solution (Codex).
20 gr. de sirop contiennent 0,20 d'hypophos¬
phite de chaux.

Sirop d'hypophosphite de chaux (Churchill).
Hypophospbite de eh. 2 Eau...... 70 Sucre..... 131

Dissolvez le sel dans l'eau, et ajoutez le sucre
en opérant à chaud.

1 cuill. à bouche, chaque matin, dans un
peu d'eau sucrée.

Sirop d'hypophosphite de fer (Wood).
Sulfate de fer granulé 31,20 Ac. phospboriq. dilué 2't
HypopboSphite de eh. Eau................ 46,62

pulvérisé......... 21,19 Sirop simple........ Q- S.
Dissolvez à froid le sulfate dans Tac. phos-

phorique mêlé préalablementavec l'eau, ajou¬
tez l'hypophospliite, triturez pendant 2 ou 3
minutes et exprimez fortement dans un linge.
Filtrez le liquide dans un verre gradué et ajou¬
tez-y 7 fois son volume de sirop simple. Ce
sirop contient 43 milligr. d'hypophosphite de
fer par gramme.

On préparera de même le sirop d'hypophos¬
phite de fer et de quinine, en décomposant le
sulfate de quinine par l'hypopltosph. de chaux.
(V. Un. Ph. 1868.)

Dans le but d'avoir une double décompo¬
sition exacte du sulfate et de l'hypophospliite,
M. Caries a donné la formule suivante :
Sulfate ferr. pulv.. 15,00 Eau dist. bouillie 330,00
Hypoph. de eh. pul. 9,17 Sucre concassé... 660,00

Mélangez et agitez les deux solutions de sul¬
fate dans 20 d'eau et d'hypophosphitedans le
restant du liquide;au bout d'un quart d'heure,
versez le magma sur un linge serré, exprimez
et refiltrez s'il est besoin au papier, ajoutez Q. S.
d'eau dist. bouil. pour parfaire les 350 de li¬
quide où l'on fait dissoudre le sucre à l'aide
d'une douce chaleur (V. Un. ph. 187/i).

Sirop d'hypophosphite de fer (J. Hardy).
Hypophosp. de baryte 71
Ac. sull'urique à 66° .. 25
Lim. de fer grossière. Q.S. ____________________________

Faites dissoudre l'hypophospliite dans 200
d'eau portée à l'ébullition. Versez peu à peu
dans la solution chaude Tac. sull'uriqueétendu
de 50 d'eau dist., agitez et chauffez jusqu'à
l'ébullition. Laissez déposer et filtrez, lavez sur
le filtre avec Q. S. d'eau chaude pour donner
300 de solution d'acide hypophosphoreux
que vous verserez dans un ballon de capacité
suffisante, muni d'un bouchon traversé par un
tube à double courbure et contenant 35 à 40

Eau distillée........ 2:."
Sucre............... 600
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de limaille de fer exempte d'oxyde; faites plon¬
ger l'extrémité libre du tube dans un verre
d'eau. Lorsque le dégagement d'hydrogène a
cessé, introduisez rapidement le sucre gros¬
sièrement pulvérisé, chauffez avec précaution
jusqu'à dissolution, en évitant la température
de l'ebullition; laissez déposer, passez à l'éta-
mine et introduisez le sirop encore chaud dans
des flacons de petite capacité, emplis le plus
complètement possible. (V. Un. Ph. 1870).

Sirop d'hypophosphite de soude.
Hypophosphite de sonde.. 5 Sirop de fj. d'oranger.. 50

Sirop de sucre préparé à froid...... 445.

Faites un sirop par simple solution (Codex).
Sirop d'hypophosphite de soude (Churchill).
Hypophosp.de soude. 5 Sirop de fleur d'orang. 50
Sirop simple......... 350

F. S. A. un sirop par simple solution.
i cuill. de 20 gr. contient 25 centigr.. d'hy¬
pophosphite. 1 ou 2 cuiil. chaque jour.

Sirop d'hyposulfite de chaux (Laneau).
Hyposulf. de cb. crût. 10 Sirop de fleur d'orang. 170
Eau distillée.......... 20

Sirop d'hyposulfite de soude.
Hyposulfite de soude.. 45 Sucre.............. 1000
Eau distillée......... 555

F. dissoudre à froid ou au B.-M. et filtrez.
(Mouck.) — Affections exanthématiques,scro-
fuleuses.

Sirop d'hysope*.
Hysope sèche ......... 30 Eau dist. d'hysope... 1000

F. digérer au B.-M. pendant 2 heures, pas¬
sez, filtrez et faites fondre au B.-M. dans la
colature :

Sucre, le double de celle-ci.
Passez le sirop quand il sera froid. (Codex

de 1866.) (V. Sirop de camomille, p. 890.)
Préparez ainsi les sirops de :
Ache. Mélisse. Rue.
Bietame. Mentha crép. Scordium.
Lierre terrestre. Myrte. Stœchas.
Marrube.
Par. fait préparer le sirop de myrte avec

'infusé des baies, et Sard., avec le suc des
raies vertes.

Sirop d'ichthyocolle.
Jolie de poisson...... 30 Eau............... 1000

F. macérer, puis dissoudre au B.-M. et
ajoutez :

Sirop de sucre.................... 4000
F. un sirop qu'on aromatise ordinairement

avec 30 grammes d'hydrolat de fleurs d'oran-
.er. (Gutu.)

Sirop d'Inga (Trousseau et Pidoux).
Extr. hydralc. d'inga. 20 Sirop simple......... 980

899
F. dissoudre l'extrait dans 30 d'alcool fai¬

ble à 16 ou 18°, et ajoutez au sirop qui prend
une belle couleur rouge et reste transpa-
ren t.

Sirop iodotannique*.
Iode................ 1 Alcool à 90° cent___ 11
Sirop de ratanhia............................... 988

Opérez comme pour le sirop de raifort iodé.
Si l'on veut obtenir la préparation de suite,

il suffît de porter le mélange à une tempéra¬
ture de 50 a 00°. Au bout de peu de iemps
la combinaison est complète, ce qui est indi¬
qué par le retour de la belle couleur rouge
primitive du sirop de ratanhia.

Ce sirop contient un millième de son poids
d'iode.

Sirop iodotannique (Demolon).
Iode....... 10 Tannin....... 60 Eau distillée. 1000

F. dissoudre et évaporer jusqu'à réduction
du liquide à 200, filtrez et ajoutez à 60 de la
solution -concentrée : sirop de sucre, 9/i0.
Mêlez.

10 gr. de ce sirop contiennent 3 centigr.
d'iode en combinaison avec 27 centigr. de
tannin; 1 cuill. à bouche doit donc contenir
60 centigr. de la combinaison iodotannique.

Sirop iodotannique (Perrens).
Iode................ 1 Alcoolà9J°c ....... 12
F. dissoudre et ajoutez :
Tannin. 1 Alcool à 60° c. 20 Sir. de sucre. 250

Chassez l'acool par la chaleur. Dose : 10 a
60 par jour.

Sirop iodotannique (Guilliermond).
Iode............. 2,0 Eau. . ) âa. Q. S. pour obte-
Est. de ratanhia.. 8,0 Sucre. ) nir liJuO de sirop.

F. dissoudre l'iode dans une très-petite
quantité d'alcool, et mélangez-leavec l'extrait
de ratanhia dissous dans l'eau : le tout intro¬
duit dans un matras de verre, laissez opérer
la réaction l'espace de quelquesheures; quand
la combinaisonaura eu lieu, il se sera formé
un dépôt brun pulvérulent; séparez-le au
moyen du filtre, et lavez-le à plusieurs eaux
pour enlever tout l'iode qu'il pourrait retenir.
Réunissez les colalures et faites-les réduire
sur une assiette exposée à la vapeur d'eau
bouillante. Enfin, quand elles seront suffisam¬
ment concentrées, ajoutez le sucre de ma¬
nière à former un sirop. Ce sirop aura une
couleur rouge magnifique, un goût agréable
et contiendra invariablement 6 centigr. d'iode
par 30 gr. Il peut se conserver sans altération
et presque indéfiniment.

On aura soin de n'employer, pour faire ce
sirop, que des vases de verre ou des bassines
de fonte émaillée.

■ I
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Selon M. Guillierïnond, il -est important que
la solution de ratanhia iodée soit sans action
sur le papier amidonné, ce qui oblige par¬
fois à quelques tâtonnements, car on ne
réussit pas toujours à absorber des propor¬
tions égales d'iode avec la même quantité de
ratanhia. Il faut aussi avoir soin de remuer
constamment les solutions pendant l'évapo-
ration, et prendre garde qu'elles ne s'atta¬
chent aux bords des vases évaporatoires.

Goitre, scrofule, phtbisic, leucorrhée.
Dose : de 1 cuill. à café à plusieurs cuill. à

bouche.
Sur cette formation de sirop iodotannique,

M. Chaix a calqué celle de plusieurssirops iodés,
tels que : les sirops de brou de noix, à'écoreed'or.
arrières, de feuilles de noyer, de gentiane, de
houblon, de quinquina, de rhubarbe, de salse¬
pareille, iodés. Pour chacun d'eux, il emploie
60 d'extrait alcooliquesur lesquels il fait réa¬
gir 1,60 d'iode dissous dans l'alcool à 80° c,
et mêle à 9Zi0 de sirop de sucre concentré.
Seulement pour le sirop d'écorce d'or, ameres
il ne prend que 30 d'extrait alcoolique et 970
de sirop de sucre. —Le Sirop de cresson iodé de
M. Leriche se compose de : iode, 0,50; al¬
cool, Q. S.; sirop de cresson, 300. Dose :
20 à 100 gr. Contre les affections scrofuleuses.
— Le Sirop de goudron iode se prépare
avec : iode 1, divisé rapidement avec sucre
pulv. 600; le mélange est inc irporé à 33 de
goudron de Norvège préalablement lavé; le
tout étant introduit dans un flacon à large \
ouverture, versez ZiOO d'eau dist. à 80°% et
agitez jusqu'à refroidissement,passez et filtrez
au papier.

Sirop d'iodure d'amidon.
Iodure d'amidon solub. 10 Eau distillée........ 350
Sucre blanc grossièrement pulvérisé.......:...... 640

Dissolvez l'iodure d'amidon dans l'eau dis¬
tillée, et filtrez. Employez ensuite cette liqueur
pour dissoudre le sucre à une très-douce cha¬
leur.

20 grammes de ce sirop renferment environ
2 centigrammes d'iode. 1 à 3 cuillerées par
jour; pour remplacer le Sirop de Quesueville,
M. Martin Barbet, de Bordeaux, recommande
la formule suivante : iod. d'amidon (préparé
d'après le procédé de M. Voituret) 1, eau 33,
sucre grossièrementpulvérisé 66. Faites dis¬
soudre à chaud l'iod. dans l'eau, ajoutez le
sucre et, après solution, passez (V. J. lJh. 1870).

Sirop ioduré ferré.
Iodure de potassium...
Eau de cannelle .......

Sirop de sucre....... 500
Tart. ferrico-potassiq. 8

F. dissoudre les sels dans l'eau de cannelle,
filtrez et mêlez au sirop. (Mia.)

Sirop d'iodure de fer.
Iode...........
Limaille de fer.
Eau distillée ...

2
10

Sirop de gomme..... 785
Sirop de 11. d'orang.. 200

Introduisez l'iode dans un petit ballon de
verre avec l'eau ; ajoutez la limaille par frac¬
tions, en agitant chaque fois ; laissez la réac¬
tion s'opérer quelques instants, puis chauffez
doucement jusqu'à coloration verte de la li¬
queur; filtrez celle-ci en la recevant sur le
mélange des deux sirops, lavez le filtre avec
Q. S. d'eau pour compléter 1000; mêlez et
conservezà l'abri de la lumière. 20 représen¬
tent 0,10 d'iodure de fer (Codex).

Ce sirop se conserve d'autant mieux que tous
ses composantssont préparés à l'eau distillée.

Le sirop suivant revient à celui ci-dessus.

Sirop de protoiodure de fer, de Dupasquier,
modifié par Boudet.

Solutionoffic. de protoiodure de fer au 1/10......... 20
Sirop de gomme. 220 Sirop de fleurs d'oranger... 60

Nous proposons la simplification suivante
pour les raisons déduites à l'article Iod. de fer.
Soluté offic. d'iodure ferreux au 1/3. 6 Sirop simp. 294

Par cette modification, les proportions d'io¬
dure ferreux par rapport à'l'excipient ne sont
pas changées. 30,0 de ce sirop contiennent 0,2
de proto-iodure de fer. Le sirop d'iodure de
fer de la pharmacopée des Etats-Unis contient
4 gr. d'iodure de fer par 30 gr.

Edirnl). donne la formule suivante : iode
12,50, limaille de fer 6,25, eau dist. làâ,0;
mettez le tout dans un matras, chauffez d'a¬
bord doucement, puis vivement jusqu'à ce
qu'il ne reste plus que 60,0 de produit dans
le matras, filtrez promptement dans un ma¬
tras contenant : sucre en poudre l/i0,0; faites
fondre à une douce chaleur. Ce sirop con¬
tient 1/15 de son poids d'iodure ferreux.

M. Chauvel a proposé cette formule :
Protoiodure de fer.. 3,20 Eau distillée........ 50
Lim. de fer porph... 2 Sirop simple........ 1000

L'iod. est dissous dans l'eau en présence de
la limaille de fer; la solution est ensuite fil¬
trée dans le sirop, en ayant soin que la douille
de l'entonnoir enfonce profondément dans le
liquide pour empêcher l'action de l'air.

Le sucre a la même propriété conservatrice
par rapport à l'iodure ferreux, que le miel par
rapport au carbonate de protoxyde de fer. Le
sirop d'iodure ferreux n'éprouve aucun chan¬
gement dans sa compositionpendant quelques
jours, même étant exposé au contact de l'air.
Mais cependant, à la longue, de presque inco¬
lore ou légèrementverdàtre qu'il était, il de¬
vient jaune pâle ; et, s'il est très-chargé d'io¬
dure, il devient brun ; mais, chose à faire re¬
marquer, il ne dépose aucunement de ses-
quioxyde de fer. De sorte que, même en cet
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état, on a encore un sirop ferrugineux d'un
bon emploi thérapeutique.

C'est pour assurer la conservation de l'iod.
de fer, que M. Ilornscastlea substitué un mellite
au sirop, et formule ainsi ce qu'il appelle un
citromel ou un tartromel d'iod. ferreux : so-
lulé d'iod. ferreux 71, miel 750. acide citri¬
que kl, eau 71. Pour le tartromel, on rem¬
place kl d'acide citrique par 31 d'acide tar¬
trique. F. fondre le miel à une douce chaleur,
ajoutez l'acide citrique ou tartrique en solu¬
tion aqueuse, puis le soluté d'iodure. Cha¬
cune de ces préparations renferme 7 0/0, 25
d'iodure ferreux.

Pour avoir une solulion stable d'iodure de
fer, M. Jcannel a proposé une modification ana¬
logue: iode 8,2, limaille de fer k, eau dist. 20,
mellite simple 70, ac. tartrique 0,5. On mêle
l'iode, la limaille et l'eau dans un matras, on
agite jusqu'il ce que le liquide ait pris une
teinte verdàtre, on fdtre et on ajoute le mellite
et l'acide. Cette solution représente 1 d'iod.
de fer pour 10. M. Jeannel a observé, en outre,
que l'addition de 0,005 d'ac. tartrique éclaircit
le sirop d'iod. de 1er devenu louche et atténue
notablement sa saveur atramentaire.

Le sirop d'iodure ferreux est un médica¬
ment précieux dans la chlorose, les affections
tuberculeuses, etc. On le prescrit à la dose de
1 à 3 cuillerées.

Par analogie avec ce sirop, le Sirop de bro¬
mure de fer peut se préparer avec: soluté de
bromure ferreux, au tiers 6, sirop simple 29/i.

30 de ce sirop contiennent 0,20 de proto-
bromure.

M. Vézu prépare un Sirop d'iodure de fer
' glycérine, avec :

Glycérolé d'iod. de fer. 4 Sirop de gomme..... 200
Eau de fleurs d'orang.. 30

Sirop d'iodure ferro-manganeux.
Burin-Dubuisson, procédant selon la for¬

mule de Dupasquier pour l'iodure de fer,
a composé un soluté officinal d'iodure ferro-
manganeux, qui contient un tiers de son poids
de proto-iodure de fer et de manganèse. Ces
deux sels s'y trouvent dans la proportion
de 3 iodure ferreux, et 1 iodure manganeux.
Soluté officinal d'iodure ferro-mangan. à 1/3...... 6,0
Sirop blanc.................................... 294,0

Mêlez. 30 gr. de ce sirop contiennent 0,20
de protoiodure ferro-manganeux. M. Pétre-
quin en donne une à trois cuillerées par jour;
dans la chlorose, les engorgements scrofu-
leux, les affections tuberculeuses.

Sirop d'iodure de fer et de quinine.
Iode......... 5 Fer.......... 2 2au........... 2(j

F. réagir jusqu'à décoloration du mélange,
filtrez et mêlez avec :

Sirop simple...................... 1120
Ajoutez d'autre part :

Suif, de quinine (diss. dans Q. S. d'acide suif, dilué).. 1
Par cuillerées.- Scrofules,chlorose. (Bouch.)

Sirop d'iodure manganeux (Hannon).
On l'obtient en dissolvant ft,0 de carbonate

de manganèse dans Q. S. d'acide iodhydrique
et mêlant le soluté à 530,0 de sirop de gaïac
et de salsepareille. 2 à 6 cuillerées par jour.

Sirop d'iodure iodure de mercure
(Boutigny-Gibert).

Biiodure de merc. 1 Iod. de potass. 50 Eau...... 50
Dissolvez, filtrez, puis ajoutez :
Sirop de sucre marquant 30° froid.......... 2400
Administré à la dose de 1 cuillerée, par

M. Gibert, dans la syphilis tertiaire.
La cuillerée représente environ 0,01 de

biiodure de mercure et 0,5 d'iodure de potas¬
sium.

Sirop d'iodure de potassium (Iodognosie).
Iod. de potass. 10 Sirop simp. et de fl. d'or., ââ, 500

F. dissoudre l'iodure dans le double de son
poids d'eau, filtrez et ajoutez le soluté aux si¬
rops. Quelques praticiensremplacent les sirops
simple et de fleurs d'oranger par le sirop d'é-
corce d'oranges amères.

Le Codex prescrit :
Iodure de potassium. 25
Eau distillée........ 25

Sirop d'ècorce d'orange
amère ............ 950

20,0 représentent 0,5 d'iodure.

Sirop d'iod. de potass. et de fer (Lahache).
Iodure de potassium.. 20 Eau de fl. d'oranger 30
Iod. de fer en sol. au 1/3 15 Sir. simp. bien conc. 100#

Faites dissoudre l'iodure de polassiumdans
l'eau de fleurs d'oranger, ajoutez la solution
d'iodure de fer, e( incorporez au sirop. Con¬
servez au frais et k l'abri de la lumière.

Sirop d'iod. de potass. iodure alcooliq.
(Puche).

Teinture d'iodure de po- Eau de menthe..... 25
tassium iodure....... 15 Sirop de menthe---- 500

Sirop d'iodhydrargyrate d'iod. de potass.
(Puche).

Iodhydrargyrate. 1 Teint, de safr. 10 Sir. simple. *80
25 grain, de ce sirop contiennent 5 centi¬

grammes de sel. 25 à lOOgram. par jour dans
une tisane appropriée, dans les maladies sy¬
philitiques anciennes. (J. m. ph.)

Sirop d'iodhydrargyr. d'iod. de potass.
(Ricord).

Biiodure de mercure. 0,15 Sirop de gomme...... 500
Iodure de potassium. 15

Contre les accidents syphilitiquesmixtes.
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Sirop d'iodure de zinc (Deschamps).
Soluté officinal d'iod. de zinc. 4 Sirop simple... 396

M. 1 cuill. matin et soir. Le soluté officinal
s'obtient avec : iode, 20 ; limaille de zinc pur,
un excès; eau, 75,30. Agitez le tout"jusqu'à
décolorationde la liqueur.

Sirop d'ipécacuanha*.
Syrupns rum extracto Ipecacuanhœ.

Extrait d'ipéracuanha
Alcool à 60°........

Enu distillée ........ 340
Sucre blanc.......... 630

Dissolvez à une douce chaleur l'extrait dans
l'alcool; versez la solution, ainsi que l'eau,
distillée, sur le sucre concassé que vous
aurez préalablement introduit dans un ballon.
Faites dissoudre au bain-marie, puis filtrez
au papier après refroidissement.

20 grammes de ce sirop contiennent 0,20
d'extrait d'ipécacuanlia. (Codex.)

Emétique précieux de la médecine des en¬
fants : 15 gram. en deux fois pour un enfant
de 3 ans. C'est aussi un incisif.

Nous ferons connaître le procédé indiqué
par Edimb. pour obtenir le sirop d'ipéca¬
cuanlia, à cause de son originalité : ipéca-
cuanlia en pondre grossière, 125; alcool rec¬
tifié, 500; alcool à 56° et eau, sa, 360; sirop,
4500. On fait digérer l'ipécacuanha dans les
3/4 de l'alcool rectifié pendant 24 heures, on
exprime, on filtre, on fait agir de la môme
manière l'alcool faible, puis l'eau, sur le ré¬
sidu. On réunit les liquides, on distille, jusqu'à
ce qu'il ne reste plus dans la cucurhile que
375 de produit. On ajoute à celui-ci 120 d'al¬
cool rectifié, on filtre et on mélange au sirop
de sucre.

M. Dannecy a appliqué son procédé de
préparation de sacehaiures à la prépara¬
tion de sir. altérables, comme celui d'ipéca;
il fait ce qu'il appelle un sirop-saccharure
d'ipécacuanha avec : extrait d'ipéca repris par
l'eau 1,40; sucre blanc, 120; chaque cuillerée
de saccharures de 12 gram. renferme 0,14
d'extrait d'ipéca et forme avec une proportion
convenable d'eau 1 cuill. de sirop liquide.

Sirop d'ipéca anglais (Brown).
Ipéca concassé.
Acide acétique dilué..

30
240

Esprit de vin....... 12
Sucre.............. 500

Faites macérer l'ipéca dans le vinaigre pen¬
dant 3 jours, filtrez, ajoutez l'alcool, dissolvez
le sucre à l'aide d'une légère chaleur. L'acide
acétique sert ici à dissoudre dans le sirop toute
l'émétine de l'ipéca employé.

Sirop de jalap (Viel).
Jalap pulv. 80 Sucre concassé. 300 Alcool à 10». 300

Mettez le jalap et l'alcool dans un ballon,
faites digérer 5 ou 6 heures à une douce cha¬
leur (30 à 40°), passez et filtrez; ajoutez le

sucre : aussitôt ce dernier fondu, passez à la
chausse, aromatisezet conservezpour l'usage.
Ce sirop, d'un goût agréable, purge très-bien
les enfants et se prend à la dose d'une à deux
cuillerées à bouche. (V. S. de Jalap comp.)

Sirop de kermès.
Kermès animal. 6 Eau bouillante. 24 Sirop simp.. 45

F. infuser le kermès dans l'eau, passez,
ajoutez le sirop et cuisez. (Giord.)

Sard. le fait avec le suc de kermès frais, et
Taddey y ajoute du sel de tartre et des subs¬
tances aromatiques.

Sirop de lactate'de fer.
Lactate de fer.......... 4 Sucre pulvérisé...... 1

Triturez ensemble; ajoutez :
Eau distillée bouillante............. 200

Dissolv. rapidement ; versez la liqueur dans
un matras au B.-JL et contenant :

Sucre cassé........................ 384

Filtrez après solution. (Cap.)
Contient environ 2 décigr. par 30 gram.

Sirop de lactate de fer et de manganèse
(Burin-D.).

Lactate ferro-manganeux. 4,0 Sucre en poudre. 16,0
Triturez ensemble et ajoutez : eau distil¬

lée 200. Dissolvez rapidement ; versez la li¬
queur dans un malras au B.-M., contenant :
sucre cassé 384,0. Filtrez après solution. Ce
sirop contient environ 15 cenligr. de lactate
de fer, et 5 centigr. de lactate de manganèse
par 30 gram. On en prend une ou deux cuil¬
lerées par jour.

Sirop de lactate de quinine.
Lactate de quinine. 1 Eau........ 33 Sucre ...... 66

Dissolv. le lactate dans l'eau, ajoutez le
sucre et faites fondre. A prendre par cuill. à
café pour combattre les lièvres intermittentes
chez les petits enfants. (Bouch.)

M. Ménières,conseille de le préparer plutôt
avec :
Lact. de soude très- Phospli. ac.de chaux 4

blanc............ 1 Sirop de sucre...... 395
F. dissoudre les 2 sels dans Q. S. d'eau dist.,

ajoutez la solution au sirop de sucre très-blanc
et froid, puis aromatisez avec quelques goutt.
d'essence de citron.

Sirop de îactophosphate de chaux.
!2 50Phosph. bicalcigue

Acide lactique à
1,21 D= ........ Q. S.

Eau distillée........ 340
Sucre blanc......... 630
Acoolainre de citron. 10

Divisez avec soin le phosphate de chaux
dans l'eau distillée; ajoutez l'acide lactique
en quantité strictement nécessaire (14 gr.
environ), pour dissoudre le sel; ajoutez à la
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solution le sucre grossièrement pulvérisé et
faites-le dissoudre à une douce chaleur. Pas¬
sez et mêle/, l'alcoolature au sirop refroidi.

20 grammes de ce sirop contiennent 25 cen-
" tigrammos de phosphate bi-caloique. (Codex.)

On prépare de la même manière :
Le sirop de chlorhydrophosphatede chaux,

en remplaçant l'acide lactique par de l'acide
chlorhj drique officinal (8 gr. environ).

Le sirop de phosphateacide de chaux, en
remplaçant l'acide clilorhydiïque par l'acide
phosphorique officinal à 1,35 de densité
(22 gr. environ}.

Sirop de lactuoarium opiacé.
Ext. aie. de lactac.. 1,58 Eau distillée....... Q.S'
Extrait d'opium..... 0,7o Acide citrique...... 0,75
Sucre blanc ......... 2000 Eau de fl. d'oranger. 40

Dissolvez l'extrait d'op. dans l'eau de fleurs
d'oranger et filtre/.; épuisez l'extrait alcooli¬
que de laelucarium par l'eau distillée bouil¬
lante; après refroidissement, filtrez au papier,
dissolvez le sucre a chaud dans ce soluté suf¬
fisammentétendu, ajoutez l'acide citrique et
clarifiez au blanc d'œuf, en ayant soin d'en¬
lever les écumes et de faire cuire à 30° bouil¬
lant ; évaporez jusqu'à ce que le sirop ait
perdu un poids égal à celui de la dissolution
d'extrait d'opium, ajoutez celle-ci et passez à
l'étamine. (Suivant M. Magnes-I.ahensla clari¬
fication par 1 albumine enlève au sirop le
septième du poids de laelucarium).

1 cuill. de ce sirop contient la partie solu-
ble de 1 centigr. d'extrait alcooliquede lactu¬
carium et 5 milligr. d'extrait d'opium (Codex),

Le sirop de lactucarium se prescrit à la dose
de 30 à 60,0, soit seul, soit en potion, dans
les cas de bronchite aiguë, de phtisie, de
névrose, etc. (Voy. Lactucarium.)

En supprimant l'opium, on obtient le Sirop
de lactucarium simple.

Sirop de lait.
Lait de Tache écrémé. 6000 Sucre............. 450°

> F. réduire le lait de moitié sur le feu ;
ajoutez le sucre et aromatisez avec :

Eau distillée de laurier-cerise.. 90 (Robinet.)
On peut préparer ainsi le Sirop de lait d'à-

nesse.

Sirop de lichen.
Lichen ....... 30 Eau....... Q.S. Sucre....... 100°

Privez le lichen de son amertume par des
macérations à l'eau froide, faites-le bouillir
ensuite quelques minutes avecQ. S. d'eau, re¬
jetez-le decocté; lavez-le à nouveau à l'eau
froide; remettez-le sur le feu avec un litre
d'eau; faites bouillir une demi-heure; passez
avec expression; ajoutez le sucre; clarifiez à la

pâte de papier, et amenez le sirop à 1,27 D.
(31 B e) bouillant (Codex de 1806).

On pourrait le préparer avec le saccharure.
Sirop de limaçons.

Sirop d'hélix ou d'escargots;Syrupus de
limacibus.

Sucre............. 1000Chair de limaçons..
Eau..............

200
1000

Versez de beau bouillante sur les limaçons;
retirez-les de leurs coquilles, rejetez-en la par¬
tie noire; hachez la chair; lavez-les à l'eau
froide et faites-les bouillir dans les 1000 d'eau
jusqu'à évaporationdu 1/3; passez; ajoutez le
sucre et faites un sirop par clarification (Co¬
dex).

Voy. aussi Sirop de limaçons composé.

Sirop de lithine (Duquesnel).
Lithine hydr.......... 1 Sirop de sucre...... 200

1 cuill. à bouche (20 gr.) représente 0,10
de lithine. 4 à 8 cuill. par jour aux goutteux.

Sirop de lupuline.
Sirop simple. 7 (Has.)

Sucre ............... 333

Teinture de lupuline. 1
Autre (Personne) :

Teinture de lupuline. 25
Eau................ 180

M.'lez le sucre concassé avec la teinture,
ajoutez l'eau peu à peu, portez le tout à l'é-
butlition, filtrez et conservez pour l'usage.

100 gram. de sirop représentent 1 grain, de
lupulin.

M. Félix Boyer a indiqué comme préfé¬
rable la formule suivante du Sirop de lupu¬
lin :
Lupulin.............. 00 Eau distillée......... 500

F. digérer en vases clos pendant !\ heures,
filtrez la liqueur et ajoutez-y le double de son
poids de sucre. Portez à l'éïmllition et filtrez.
Ce sirop est limpide tandis que celui de Ma-
gendic est toujours un peu trouble ; mais nous
croyons ce dernier plus actif. (V. Un, pliant.,
1865.)

Sirop de magnésie.
Magnésiecalcinée ___ 100 Eau distillée........ 350

Triturez la magnésie avec l'eau, mettez sur
le feu dans un poêlon d'argent, amenez en
agitant à l'ebullition, et ajoutez alors :
Sucre très-beau..... 600 Eau de menthe...... 25

F. fondre et passez à travers une passoire
fine.

Ce sirop contient le 10 e de son poids de
magnésie. Une cuillerée en contient 3 gram.
— Dose : 1 à 3 cuillerées. Ce sirop a besoin
d'être agité au moment de s'en servir.

Manne.
Sirop de manne.

300 Sucre .......... 500 Eau.
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Faites un sirop. (Pid.)
La proportion de manne est trop forte ; le

sirop se prend en masse.
Sirop de matico.

Matico incisé...... 100,0 Eau............. 1000,0
Distillez 100 parties du produit. Retirez le

résidu de la cucurbite, exprimez le matico,
ajoutez k la eolature 700 parties de sucre;
faites rapproche]',de façon qu'en ajoutant l'hy-
drolat vous ayez un sirop au degré ordinaire ;
filtrez par la méthode Desmarest.

Préparé ainsi, le sirop de matico est brunâ¬
tre, limpide et d'une saveur aromatique qui
n'est pas désagréable ; il contient tous les ma¬
tériaux actifs, volatils ou fixes, de la sub¬
stance.

11 peut être administré soit pur, soit délayé
dans de l'eau. Ce sera l'un des plus faciles et
des plus efficacesmodes d'administration du
matico dans le cas d'hémorrhagies internes
ou de pertes blanches. — 11 représente le
dixième de son poids de matico. La cuillerée
étant évaluée à 20 gram. en représentera
2 gr. ; la cuillerée à café étant de 5 gr. en re¬
présentera 1/2 gr.

Sirop de mercure, d'Hahnemann.
Mercuresoluble d'Hah- Gomme arabique......

nemann ............ i Sirop de guimauve---- 9
Une cuillerée matin et soir. (Soub.)

Sirop de monésia simple.
Sirop ..... 9800 Ext. de monésia. 100 Eau....

Ce sirop contient 1 p. 100 de son
d'extrait (Bernard Berosne).

Sirop de mousse de Corse*.
S. vermifuge de mousse de Corse.

.. 100
poids

Mousse de Corse gra-
belée..............

Eau...
Sucre.

...... O-S-
..... 1000

Versez 500 d'eau bouillante sur l'algue; lais"
sez infuser 6 heures; passez avec expression-
Traitez le marc avec encore Q. S. d'eau bouil¬
lante pour obtenir, y compris le premier
infusé, 530 de eolature filtrée avec laquelle et
le sucre vous ferez un sirop au B.-M. couvert
(Codex).

Vermifuge. Dose : 16 à 50 grammes.

Sirop de naphtaline (Dupasquier).
Naphtaline........... 2 Sirop de sucre....... 125

F. dissoudre la naphtalinedans Q. S. d'al¬
cool bouillant et ajoutez au sirop.

Sirop de narcéine*.
Eau contenant par litre 6 grammes de HCI à 1,16

de densité.................................... 100
Narcéine ........ 1 gr. Eau................ 250
Sucre blanc concassé............................ 650

Dissolvez à chaud la narcéine dans l'eau aci-

- SIROP D'OPIUM.

dulée, ajoutez les 250 grammes d'eau et le
sucre et faites, par simple solution, un sirop
qui contiendra 10 centigrammes de narcéine
pour 100 grammes, 2 centigrammes par
cuillerée à bouche de 20 grammes, et o milli- '
grammes par cuillerée à café de 5 grammes.

Sirop de navets.
NaTets coupés.. 500 Eau...... 2000 Sucre ___ 1000

Faites bouillir les navets dans l'eau, passez,
ajoutez le sucre à la eolature et faites un sirop.
(Giub.)

Sirop de nerprun*.
Suc de nerprun...... 1000 Sucre..;.......... 1000

F. cuire jusqu'à ce que le sirop bouillant
marque 1,27 d. (31 B e), et passez au blanchet
(Codex).

Le sirop de nerprun est un purgatif à la dose
de 15 à 50 gram., mais qui n'est guère em¬
ployé que dans la médecine canine.

Sirop de noix de cyprès (Sylva).
Noix de cyprès fr. conc. 250,0 Eau bouillante. 750,0
Siropsimple........... 1000,0 Alcool ........ 60,0

Infusez 24 h. les noix dans l'eau, passez et
filtrez l'infusion, ajoutez l'alcool, et mêlez le
tout au sirop réduit.

Astringent antidysentérique efficace.

Sirop de noix de galle.
Noix de galle........ 125 Eau bouillante..... 0- S.
pour obtenir 350 d'infusé; ajoutez :

Sirop de sucre..,................. 1000
Rapprochez. (Jourd.)

Sirop de noyer (Négrier).
Ext. de feuill. de noyer. 0,4 Sirop simple........ 30

Lhermite a proposé de préparer ce sirop
avec le suc de feuilles fraîches de noyer pilées
avec 1/4 d'eau.

Affections scrofuleuses.

Sirop d'oeufs ou albumineux.
CEufs ............. no io Eau................. 45

Battez, passez à l'étamine et ajoutez :
Sucre ............... 300 Sel marin............ 15
Eau de (leurs d'orang.. 24 (Guib.)

Comme fortifiant chez les convalescents.

Sirop d'olivier (Faucher).
Alcoolature de feuili. d'olivier. 20 Siropsimple... 250

2 cuillerées à bouche pour adultes ; 2 cuil¬
lerées à café pour enfants. Contre névralgies,
migraines, fièvre d'accès.

Sirop d'opium *.
S. d'extrait d'opium, Sirop thêbaîque.

Extrait d'opium....... 2 Eau pure............ 8
F. dissoudre, filtrez et mêlez avec :
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Sirop simple bouillant.............. 990
20 grammes de ce sirop contiennent 4 cen¬

tigrammes d'extrait d'opium (Codex).
Ne pas confondrece sirop avec le sirop d'o¬

pium faible (p. 896), devenu le Sirop diacode.
En ajoutant à 100 gram. de sirop d'opium

5 décig. d'esprit volatil de succin, on obtient
le Sirop de karabé ou d'opium succinè.
Sirop d'affium ou d'opium de pavot pourpre

(Aubergier).
Opium de pavots pourpres. 3 Eau.......... 1000
Sucre blanc.............. 2000

Dissolvezl'opium dans l'eau, filtrez, faites-y
dissoudre le sucre et filtrez le sirop au papier.
10 gr. ou 2 cuillerées a café de ce sirop con¬
tiennent 1 centigr. d'affium indigène , et
1 milligr. de morphine. (Bouch.)

Sirop d'or.
Or divisé............ 1,2 Sirop de sucre....... 30

Pour toucher les chancres de l'arrière-gorge.
(Bor.)

Sirop d'orgeat*.
S. d'amandes, S. émulsif, S. amygdalin.

Amandes douces___ 500 Eau............... 1625
— amères.... 150 Hydrolat de fleurs d'u-

Sucre .............. 3000 ranger............ 250
Mondez les amandes de leur pellicule et ré¬

duisez-les en une pâte fine dans un mortier
ou sur une pierre à chocolat, en y ajoutant
125 de l'eau et 750 du sucre prescrit ;
délayez cette pâle avec le reste de l'eau, pas¬
sez avec forte expression, ajoutez à l'émulsion
le reste du sucre, faites fondre au B.-M., ajou¬
tez l'hydrolat au moment de passer (Codex).

Nous conseillons de faire fondre le sucre a
une température qui ne dépasse pas 40°%
parce qu'à ce degré l'albumine n'est pas coagu¬
lée, et que, par suite, le sirop a plus d'homo¬
généité.

Le plus souvent on conserve l'hydrolat pour
le verser à la surface du sirop, afin de dissou¬
dre la croûte qui s'y forme par refroidissement.
On mêle et on embouteille.Cependantil serait
mieux de ne pas laisser former cette croule.
On y parvient facilement en couvrant le vase
dans lequel on a versé le sirop chaud ; de
cette manière il ne peut y avoir évaporation.

Aux doses ci-dessus Guibourt ajoute 30
gram. de gomme.

M. Sevenet a donné pour le sirop d'orgeat
la formule suivante :
Amandes douces...

— amères...
Sucre.............

500
250

6000

Eau ................ 3250
Gomme adragante... 4

Elle diffère de celle du Codex par la quan¬
tité d'amandes douces qui est diminuée de
moitié, par la suppressionde l'eau de fleurs
d'oranger et l'addition de la gomme adragante

à laquelle on doit attribuer l'avantage que pré¬
sente ce sirop, de ne pas se séparer.

Nous avons donné le nom de Sirop amyg-
dalin au sirop d'orgeat ; cependant, en Lor¬
raine, on comprend, sous ce nom, la prépara¬
tion suivante, dont la formule a été donnée par
M. Simonin : amandes amères 1000, eau 8000,
sucre 12000. On dépouille les amandes, on les
réduit en pâte fine dont on exprime l'huile. On
pulvérise le tourteau et on en forme une pâte
liquide avec Q. S. d'eau, et on laisse en repos
15 à 20 heures. Après ce temps, on ajoute le
reste de l'eau, et dans l'émulsion qui en ré¬
sulte on fait fondre 15,0 d'acide lartrique qui
précipite la caséine, on filtre. On doit obtenir
ainsi 7 litres de liquide, dans lequel onj'ait
fondre le sucre à une douce chaleur, ou même
à froid ; on ajoute du papier en pâte et on
passe promptement. Ce sirop est très-limpide.

UOrgeude ou Orgeat était originairement
une boisson émulsive faite avec l'orge ; lors¬
qu'on a remplacé celle-ci par les amandes, le
nom est resté à la liqueur.

Le Sirop d'orgeat nitré contient 10,0 d'azo¬
tate de potasse sur 1000,0.

On obtiendra le Sirop d'orgeat au lait en
remplaçant l'eau par du lait.

Le Sirop de pistaches se prépare comme
celui d'orgeat, en remplaçant les amandes par
les pistaches.

Sirop de pavot blanc *.
S. diacode (îîa, avec, et nwSvt, tète de pavot).
Eitr. aie. de pavot...... 15 Eau............... 125

F.' dissoudre, filtrez et mêlez avec :
Sirop simple...................... 1500

F. cuire en consistance,passez (Ane. Codex).
Le Codex a modifié la formule comme

suit :
Ext. de pavot blanc. 10 Eau distillée....... 340
Alcool à 60°......... 30 Sucre blanc......... 630

Dissolve/, à une douce chaleur, l'extrait
dans l'alcool; versez la solution, ainsi que
l'eau distillée, sur le sucre concassé que vous
aurez préalablement introduit dans un ballon.
Faites dissoudre au bain-marie, puis filtrez au
papier après refroidissement.

20,0 de ce sirop contiennent 0,20 d'extrait.
Calmant léger, journellement employé à la

dose de 4 à 50 gr., pur ou incorporé dans des
potions.

Nous rappelonsque le sirop diacode duCodex
actuel est le sirop d'opium faible, p. 894.

Sirop de pêcher*.
Suc de fleurs de pécher. 1000 Sucre blanc..... 1900

F. fondre au B.-M. couvert, passez (Codex
de 1866).

Préparez de même les sirops de :
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Cerfeuil, CooMéaria, Pariétaire,
Chou rouge, Cresson, Roses pâles.
Ciguë, Noyer*,

Le sirop de chou rouge est un anticatarrha] ;
et celui dépêcher, un purgatif doux assez sou¬
vent employé chez les enfants à la dose de 8 à
30 gr.

D'après le nouveau Codex le sirop de pêches
se prépare comme celui de camomille (voir
page 890).

Sirop de pepsine.
Pepsine amylacée----- 25 Eau distillée......... 50

Triturez la pepsine avec l'eau; chauffez le
mélange dans un matras au B.-M. à une tem¬
pérature ne dépassant pas iO 0; agitez de temps
en temps; ajoutez ensuite :

Alcoolat de Garus........ 50,0
Agitez; laissez déposer; filtrez et mêlez avec :

Sirop simple................ 900,0
On pourrait remplacer la pepsine amylacée

par 5 de pepsine pure.
Dose : une cuillerée à potage après chaque

repas.
Sirop de pepsine (Boudault).

Pepsine (neuf, ou ac). 10 Acide citrique........ 2
Sirop de cerise...... 170

On fait dissoudre la pepsine dans 30 d'eau
dist. et ou l'ajoute au sirop acidulé. Chaque
cuill. à bouche contient 1 grain, de pepsine.

Le Sirop de pepsine de Besson est un sirop
d'écorces d'oranges amères contenant 0,15 de
pepsine par 30,0. (V. Un. ph., 1863, p. 35k.)

Sirop de peptone (Petit).
Eau................ 30
Peptone............. 5
Sucre ................ 60

Teint, d'écorres d'o¬
ranges amères.....

Sirop phéniqué.
Acide phéniq. crist. 1 Ea 375 Sucre ..... 625

F. S. A. un sirop. 11 est au millième.

Sirop de polygala.
Polygala do Tirg. 30 Eaubouill... SiO Sucre.. 1000

F. infuser le polygala dans l'eau ; passez,
ajoutez le sucre et faites un sirop. (Tad.)

Pi'éparez ainsi le sirop d'ucore ou de mla-
mus.

Siu'd. fait entrer dans le sirop d'acore de
l'écorce de citron, du suc de pomme, du tus¬
silage.

Sirop de propylamine.
Sirop de triméthylamiue.

Chlorhyd. de propyl. Sir. d'éc. d'or. am. 990
ou de triméthyl .. 20
A prendre dans une journée 1 cuill. abouche

(contenant 0,50 de sel) dans un litre de tisane.

Sirop de pyrophosphate de fer.
Sirop de pyrophosphaste de fer citro-

aramoniwa].
Pyrophosph. de fer ci-

tro-ammoniacal.....
Sirop simple........ 970
Eau distillée........ 20

F. un sirop par solution. — Chaque cuil¬
lerée contient k centig. de fer et 20 centig. de
pyrophosphate (Codex).
Sirop de pyrophosphate de fer et de soude*
Pyrophosphate de soude 25 Eau distillée........ 350
Sulfate fcrrique sec..... 5 Sucre ............... 6 !0

Opérez la solution, et dans la totalité de la
liqueur faites fondre le sucre au bain-marie.

20 grammes de ce sirop ou une cuillerée
à bouche contiennent 0,10 de. sel de fer.
Sirop de pyrophosphate de fer (Soubeiran.)
Sulfate ferriqne..... 3,60 Eau............... 60,0

On laisse dissoudre lentement au B.-M.,
dans un matras à une douce chaleur ; d'autre
part :
Pyrophosphate de soude crist. 15,0 Eau..... 220,0
Eau distillée de menthe....... 100,0 Sucre... 500,0

On fait dissoudre à une douce chaleur le py¬
rophosphate dans l'eau ; on ajoute le soluté de
sulfate ferrique et l'on agite. On filtre la liqueur
dans laquelle on fait fondre le sucre à une
température qui ne dépasse pas 50.

Une cuillerée (20 grammes) de ce sirop con-
tient 2 centig. de fer, à l'état de pyrophosphate
douille.

Sirop de quinquina*.
Quinquina calisaya pulv. Eau............... Q. S.

gros .............. 100 Sucre ............. 1000
Alcool à 30» c ....... 1000

Épuisez le quinquina par déplacement à
l'aide de l'alcool d'abord, puis de l'eau, de
manière à obtenir 1000 de colauire. Distillez
au B.-M. pour retirer l'alcool ; laissez refroi¬
dir; Bltrez en recevant le liquide sur le sucre
concasse et obtenez au B.-M. 1525 de sirop
(Codex).

Prép. de même le Sirop de quinquina gris
huarmco*, en doublant la pp. de celui-ci (lb.);
et le sirop de conilurango.

En prescrivantde laisser refroidir la colature
avant de filtrer, le Codex a sacrifié l'activité du
sirop à sa limpidité. En effet, par refroidisse¬
ment, en même temps que des matières inertes,
beaucoupdes principes actifs se déposent. C'est
pour cela qu'il nous aurait semble préférablede
faire dissoudre le sucre dans la colature non
filtrée et de passer ensuite le sirop ou tout au
moins de îecevoir la colature filtrée chaude
sur le sucre. M. Saint-Plancat est aussi de cet
avis; il a proposé, en outre, de remplacer
l'alcool à 30° c. par l'alcool à 50° c, mais il
arrive parfois que le sirop ainsi préparé se
trouble par le refroidissement (V. Un. ph. et J.
ph. 1873). — Le sirop de quina ioduré se pré-
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pare avec : sirop de quina 1000, iodure de po¬
tassium 2,5.

Pour avoir un sirop de quina d'une trans¬
parence stable et d'une conservation facile,
M. de Beck, de Bruxelles, recommande de le
préparer de la manière suivante : ext. de quina
pulv. demi-grossièrement 125, sirop de sucre
1000, eau distillée Q. S. Délayez le quina dans
75 d'eau disli liée bouillante, de manière à en
faire une pâle molle que vous introduisez dans
un appareil à déplacementbouché avec soin.
Après 2 heures de macération, versez sur la
masse 350 de sirop de sucre bouillant à 30°
B é , laissez macérer pen lant 3 heures en pre¬
nant le soin d'entretenir à peu près le même
degré de température. Soutirez le lixivié, rem-
placez-fe à 2 reprises différentes par 325 de
sirop de sucre bouillant à 30° B e e(, après 3
heures de chaque nouvelle macération, laissez
écouler les lixiviés respectifs résultant; épuisez
le résidu de l'appareil à déplacement par û00
d'eau distillée bouillante, réunissez les diffé¬
rentes colatures et soumettez-les à une évapo-
ration modérée, de manière à obtenir un sirop
a 30° B é bouillant. La plus haute température
possible (80 à 90 oc), inférieure cependant au
point d'ebullition du véhicule, donne les meil¬
leurs résultats (V. Un. ph. 1869).

Sirop de quinquina au vin*.
Extr. dequinq. jaune 10 Vin de Malaga. 430 Sucre. 560

F. un sirop par solution au B.-M. clos et
passez. — Une cuillerée ou 20,0 représen¬
tent 0,2 d'extrait. Le Codex remplace le vin
de Malaga par du vin de Grenache.

Prép. ainsi le Sirop de quinquina gris hvta-
nuco au vin, en doublant la pp. d'extrait. (/.)

S. de quinquina dosé au vin (Guilliermond).
Ext. alerte quinq. dosé. 10 Sucre. 500 Vin d'Espagne. 500

Cet extrait est celui que M. Guilliermondap¬
pelle normal, c'est-à-dire titrant, par gramme,
10 centigr. de quinine ou 15 çentigr. de sul¬
fate de quinine. 1 kilogr. de sirop représente
1 gr. 50 de sulfate de quinine; 100 gram. de
sirop représentent 0,15 de sulfaie ; 1 gr. de
sirop, 0,0015, ou un peu moins de 5 centigr.
de sulfate de quinine pour 30 gram. de sirop.

Sirop de raisin.
F. bouillir Q. V. de suc de raisin ; écumez

et ajoutez 1/100 de craie; laissez déposer, dé¬
cantez et évaporezen sirop.

Sirop de ratanhia*.
Extrait de ratanhia..... 25 Sirop simple ........ 975

Dissolv: il chaud Fext. dans le double de son
poids d'eau, ajoutez le soluté au sirop bouillant,
évaporez jusqu'à réduction de 1000 et passez.

20 de ce siropencontiennent0,5 d'ext. (Cod).

Par ce procédé, une grande partie de l'extrait
reste indissous; on obvie à cet inconvénient
en traitant l'extrait à chaud par son poids au
plus d'eau et mêlant aussitôt le soluté au sirop
simple froid et non réduit.

Prépare/, de même les sirops de monésia et de
cachou. (Ib.)

Sirop de réglisse.
Réglisse .....240 Eau bouillante . 2100 Sucre.. 1440

F. infuser, puis bouillir la réglisse dans l'eau,
passez; ajoutez le sucre et f. un sirop. (Flamb.)

C'est à tort que l'on prescrit l'ébullilion.
Sous le nom de sirop de Calabre, M. Stan.

Martin ajoute de l'ac. tartrique et de l'alcoolat
de zestes frais de citron. (Un. ph. 1878).

Sirop de rhubarbe.
Rhubarbe de Chine en fragments. 90 Eau froide. 500

Laissez macérer pendant 12 h., passez avec
expression, filtrez et faites dissoudre :

Sucre, le double de Ja liqueur.. (Ane. Coder).
Boruss. y ajoute cannelle et carb. de potasse.

Sirop de ricin.
Pilez 300 de semences non mondées de

ricin avec Q. S. d'eau pour obtenir 500
d'émulsion dans laquelle vous ferez fondre au
B.-M. 1000 de sucre. Aromatisez avec 20
d'eau de fleurs d'oranger. — Purgatif violent.

Sirop de roses rouges.
Rhodosaccharum.

Roses rouges........ 125 Eau bouillante.
Laissez infuser pendant 24 heures, exprimez,

filtrez la colature, et ajoutez :
Sirop simple...................... 1000

Rappr. (Guib.) Esp. le fail prép. avec le suc.
Ce sirop étant d'une meilleure conservation

que le mellile pourrait le remplacer.
Sirop de safran.

Safran............... 25 Vin do Malaga....... 440
Incisez le safran, faites-le macérer dans le

vin pendant 2 jours, passez avec expression
traitez le marc par Q.S. de vin pour obtenir
avec la colature précédente Zi'iO de liquide,
filtrez la liqueur dans laquelle vous ferez dis¬
soudre au B.-M. clos :

Sucre......................... 560

Le Codex remplace le vin de Malaga par le
vin de Grenache.

Quelques pharmacopées indiquent un Sirop
de safran aqueux.

Le Sirop de dentition de Delabarre serait,
selon M. Larue-Dubarry, un mnomettitè de sa¬
fran, c'est-a-direun sirop préparé avec safran,
miel et vin blanc généreux. Suivant d'autres,
il serait préparé avec : suc de tamarin frais 3 ;
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infusion de safran (pp. 3: 100), 2; miel fin
épuré, 10; et teinture de vanille, 0,25; le suc
de tamarins pouvant être remplacé par la
pulpe délayée dans l'eau et filtrée.

Salicine.
Sirop de salicine.

3 Eau bouillante.. 30 Sucre. GO

Sirop salicylique
Acide salyilique... 0,ï0 Sirop fleurs d'orung... 200

Chaque cuillerée de 20 gram. renfermera
0,05 d'acide.

Sirop de salsepareille*.
Salsepareille coupée. 1000 Eau___Q.S. Sucre. 2000

F. deux digestionssuccessives, de chacune
12 heures, dans Q. S. d'eau à 80° pour bai¬
gner la salsepareille. Passez chaque digeste au
tamis de crin; laissez reposer et décantez;
évaporez-lesen commençantpar la dernière ;
lorsque le tout sera réduit à 1600, clarifiez au
blanc d'oeuf; passez à l'étamine; ajoutez le sucre
etfaites un sirop par coclion e( clarification, mar¬
quant bouillant 1,27 D. (31° B é) (Codes).

Le Codex de 1837 faisait préparer ce sirop
comme suit :
Eitr. aie. de salsepareille. 180 Eau........... 2000

F. dissoudre et filtrez chaud; ajoutez :
Sucre ................... 4000

Le sirop de salsopareille préparé en dis¬
solvant 25 gr. d'extrait dans 973 p. de sirop
de sucre (Soc. ph.), donne un très beau sirop
bien supérieur à celui obtenu par le procédé
du Codex.

500 de ce sirop et 20 à 30 d'iodure de po¬
tassium composent le sirop de salsepareilleà
l'iodure de potassium,de M. Mekhior Robert.
1 cuillerée à bouche et graduellement jusqu'à
3 et à , contre les accidents tertiaires de la
syphilis.

500 de sirop de salsepareille et 16 d'iodure
de potassium composent le Sirop ioduré de
M. Ricord. De 3 à 12 cuillerées par jour dans
un décocté amer. (Rouch.)

Sirop de santonate de soude (J. Donde).
Santon, de soude. 1,95 Eau dist. 31,25 Sir. simp. 510

Le santonate dissous dans l'eau dist. est
ajouté au sirop bouillant et concentré a 32°
B é . 28 «', 35 contiennent 0 s*, 06 de santo-
nine.

Sirop de santonine (Lafargue).
Santonine.......... 3,60 Sirop simple......... 500

F. dissoudre la santoninedans un peu d'al¬
cool, et ajoutez la solution alcooliqueau sirop
bouillant. 30 gr. de sirop contiennent environ
20 cenligr. de santonine.

Sirop de sassafras (V. p. 838).
Sassafras___90 Yin blanc......660 Sucre..... 960

F. infuser le sassafras dans le vin, passez et
ajoutez le sucre.

Sirop de scille.
Scille ........ 1 Eau bouillante. 12 Sucre........ 16

F. infuser la scille dans l'eau, passez et
ajoutez le sucre. (Van M.)

Le S. de scille acèteux (Rcr.) est le mellite,
dans lequel le miel est remplacé par le sucre
et l'infusé de scille par du vinaigre de scille.

Sirop de seigle ergoté.
S. de calcar.

Seigle ergoté puly..... 50 Vin blanc........... 360
Après h jours de macération, exprimez, fil¬

trez, et à 300 gram. de liquide filtré ajoutez :
Sucre............................. 500

F. fondre au B.-M., passez. (Guiô.) 30 gr.
en représentent 2 d'ergot.

Sirop de seigle ergoté (Martin).
Seigle ergoté.......... 90 Eau................ 750

F. bouillir en vase clos pendant 1/2 heure:
passez et ajoutez :

Sucre............................ 1000
F. fondre et ajoutez encore :

Teint, de seigle ergoté..... 45 (Bohch.)

Sirop de séné.
Séné ........ 100 Eau bouillante. 450 Sucre..... 700

F. infuser le séné dans l'eau, passez, ajoutez
le sucre et faites un sirop. V. Sirop de séné
comp.

Sirop de spigélie.
Ext. aie. de spigélie... 16 Sirop simple......... 500

F. S. A. — Dose : 1 à 60,0. (Thélu.)

Sirop de squine.
Squine concassée ..... 375 Eau.........-----. Q. S.
pour obtenir, après une heure d'ébullition,
environ 1000 de liquide ; passez, baltez un
blanc d'œuf dans la colature refroidie et ajou¬
tez :

Sucre ............................ 2000

Amenez à Fébullition,écumez et passez.

Sirop de sulfate de strychnine (Trousseau).
Suif, de strychnine. 0,05 Sirop simple.. 196,00
Dissolvez le sulfate dans Zi,0 gr. d'eau dist.

et mêlez intimement au sirop. 20,0 représen¬
tent 0,005 de sulfate (Codex).

Contre la chorée. 10 grammespar jour, pris
en 4 ou 6 doses. Chaque jour on augmente de
5 grammes jusqu'à démangeaison à la tête et
légères raideurs musculaires.
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Sirop de sulfate de quinine.
S. de quinine.

Sulfate de quinine----- 0,5 Acide suif., à 1/10.. 0,6
Eau distillée......... 4,0 Sirop simple........ 95,0

Dissolvez le sulfate et ajoutez au sirop.
20,0 représentent 0,1 de sulfate {Codex).

Sirop de persulfure de fer
(Bouchardat et Sandras).

Hydrate de persulf. de fer gélatin. 100 Sirop simp. 500
Mêlez après avoir réduit par évaporation le

sirop de sucre a àôO et l'avoir laissé refroidir.
Conservez dans des bouteilles bien bouchées et
agitez au moment du besoin. 3 cuillerées par
jour, concurremmentavec des purgatifs, dans
le traitement des intoxications saturnines. 3
cuill. à calé, dans les 2k heures, dans les af¬
fections scrofuleuses.

Sirop de sulfure (mono) de sodium.
Sirop cThydrosulfate de soude.

Stonosulfure de sodium Eau distillée.......... 1,0
cristallisé........0,10 Sirop de sucre incolore. 90,0
Dissolvez le sulfure dans l'eau et mêlez au

sirop. Celui-ci, qui contient 0,02 de mono¬
sulfure par 20,0, ne doit se préparer qu'à me¬
sure du besoin (Codex).

Sirop de sureau.
Taddey le fait préparer avec l'infusé de fleurs

de sureau ; la pharmacopéewurtembergeoise,
avec l'hydrolat; Béral, avec le vinaigre de su¬
reau, et la pharmacopéeautrichienne, avec le
suc des baies.

Sirop de tamarin.
Tamarin. 1000 Sucre___5000 Eau de Q. d'orang. 60

F. bouillir quelque temps le tamarin avec
Q. S. d'eau ; passez, et avec le décocté et le
sucre faites un sirop clarifié au blanc d'œuf.
Ajoutez l'hydrolat après refroidissement. Au
moment de la clarification la masse se bour¬
soufle beaucoup. — Rafraîchissant, laxatif
(Barbet).

Sirop de tannin (Fiard).
Tannin....... 60 Eau........ 500 Sucre...... 1000

F. un sirop. Une cuillerée, dans les hémor-
rhagies passives (Foy). Ce sirop serait mieux
préparé au 100° de tannin.

Sirop de térébenthine (Trousseau).
Xérébeut. des Vosges (au citron). 100 Sir. de sucre. 1000

F. digérer pendant 2 heures au B.-M. cou¬
vert dans un pot de faïence; agitez fréquemment
avec une spatule; ajoutez Q. S. d'eau pour ré¬
tablir le poids primitif, laissez refroidir et filtrez
au papier' (Codex).

On pourrait le préparer à la manière du si¬
rop de baume de Tolu et vice versa.
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Ce sirop renferme, outre les principes rési¬
neux, sur la nature desquels on n'est pas bien
fixé, de 1/60 à 1/100 de son poids d'essence
de térébenthine.

Il est limpide, d'une odeur aromatique très-
suave, et d'une saveur très-agréable; il peut
être employé pur ou servir à édulcorerdes ti¬
sanes appropriées. Dose : de une à plusieurs
cuillerées à soupe par jour.

Sirop de tartrate ferrico-potassique.
Tartrate ferrico-potassiq. Eau distillée ........ 25

en paillettes....... 25 Sirop de sucre....... 950
F. S. A. un sirop dont 20,0 contiendront 0,5

de sel ferrico-potassiqueou 0,1 de fer (Codex).
Prenez de même le sirop de tartratre 'de

fer ammoniacal.
Sirop de thridace *.

Thridace... 25 Eaudist.... 50 Sirop de sucre.. 9S0
Dissolvez l'extrait dans l'eau, filtrez; mêlez

au sirop que vous amènerez bouillantà 1,26 D.
(30" B")

20 gram. de ce sirop contiennent 5 décig.
de thridace (Codex).

M. Lepage remplace l'eau ordinaire par de
l'hydrolat de laitue.

Sédatif dans les toux nerveuses.
Préparez ainsi les Sirops de sue d'acacia, de

kino. (V. Sirop de raianhia.)
Sirop de valériane*.

Entrait de valériane. 40
Eaudist. de valériane 1000

Sucre blanc........ 1S0O

Dissolvez l'extrait dans l'eau distillée, fil¬
trez; faites dissoudre le sucre dans le soluté,
en vase clos, au bain-marie. (Codex.)

La formule du Codex de 1860 était la sui¬
vante :
Valériane .......... 100 Eau dist. de Valériane. iOO
Eau..:............O.S. Sucre................ 1000

Concassez la valériane; faites-la infuser dans
Û0O d'eau bouillante; passez avec expression;
traitez le marc par 200 d'eau bouillante pour
obtenir, y compris la première colature, /i30
de liquide filtré; ajoutez l'hydrolat et le sucre,
et laites un sirop au B.-M. couvert.

Sirop de vanille (Lepage).
Vanille incisée ........ 6 Alcool à 80=.......... 40

Faites digérer 48 heures à une douce cha¬
leur, et versez l'alcoolé sur :

Sucre en morceaux................... 400
On expose celui-ci a l'étuve pour dissiper

l'alcool, on le pulvérise et on fait un sirop avec
218 d'eau.Dans la formule donnée par Boullay,
il y a beaucoup plus de vanille. (V. J. Ph.
1867.)

Sirop de vinaigre.
Vinaigre blanc..... 1000 Sucre blanc......... 1750
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Concassez le sucre et faites-le dissoudre en
vase clos dans le vinaigre à une douce cha¬
leur. Laissez refroidir et passez (Codex).

Sirop de vinaigre framboise.
Sirop de vinaigre... 1000 Sirop de framboise.. 1000

Mêlez à froid les deux sirops (Codex).

Sirop de violettes*.
Pétales récents et mondés de violettes... 1000

Versez dessus 6 fois leur poids d'eau dist.
à lia", agitez pendant quelques minules et
passez avec une légère expression sur une
toile lavée à l'eau dist. pour séparer l'eau de
lavage; remettez les violettes dans un bain-
marie d'ètain et versez-y Q. S. d'eau dist.
bouillante pour obtenir avec les pétales un
poids de 3000; après 12 heures d'infusion,
passez avec expression à travers un liiuje bien
rincé pour obtenir 2100, laissez déposer la
liqueur et décantez, remettez-la dans le B.-M.
avec 3800 de sucre cassé, et faites un sirop par
simple solution au B.-M. couvert (Codex).

M. Blondeaua proposé de substituer le cri¬
blage des violettes au lavage à l'eau liède,
qui présente ('inconvénient de leur enlever une
partie de leur propriété.

Tous les auteurs recommandent d'employer
les violettes eultivées de préférence aux vio¬
lettes sauvages,moins colorées et moins aro¬
matiques; les simples aux doubles à peine odo¬
rantes ; celles du printemps, primeurs, à celles
de l'automne.

L'emploi d'un bain-marie d'étain, indiffé¬
rent si l'on avait toujours des violettes de la
primeur, est nécessaire lorsqu'il en est autre¬
ment. Par son moyen, on peut toujours obte¬
nir un sirop d'un beau bleu. L'action du métal
paraît résider dans sa facile oxydabilité, en
raison de laquelle il salure au fur et à mesure
l'acide produit par la matière organique el
l'empêche de réagir sur la couleur bleue.-On
peut môme, au moyen d'un vase d'étain, réta¬
blir la couleur bleue du sirop de violettes,
boug ;e ou affaiblie par une légère fermentation,
en le chauffant dedans et l'y laissant séjourner
quelques jours.

On observe quelquefois que le sirop de vio¬
lettes, au sortir du B.-M., parait décoloré;
mais il suffit du contact plus ou moins prolongé
de l'air pour lui rendre sa couleur.

Dans le but de faire avec les pétales secs
de violettes, un sirop semblable à celui fait
avec les fleurs fraîches, et qui puisse être pré¬
paré à toutes les époques de l'année, M. Bouil-
hon a indique la formule suivante : pétales secs
de violettes 2, eau distillée bouillante 100,
acide citrique 0,005, sucre 20. Laissez infuser
h heures dans un vase en étain et passez à
travers un linge préalablement lavé à l'eau

distillée, versez de l'eau distillée sur le résidu
et exprimezde nouveau, de manière à avoir
100 de liqueur, puis avec le sucre F. un sirop
au B.-M. couvert.

SIROPS COMPOSÉS.
Sirop d'airelle composé.
S. astringent de Joubcrt.

Baies d'airelle....... 11j Nèfles .............. 9u
— de berbéride... 75 Sorbes non mûres... 90

Feuilles de sumac... 75 Suéde grenades.... 1000
Balaustes............ 75 — de coings....... 1000

F. cuire ensemble,ajoutez à la colature 2500
de sucre, et faites un sirop que vous verserez
bouillant sur un nouct contenant :
Santal citrin....... 15 Cannelle.... 8 (Pierq.)

Sirop d'amandes gommé et vanillé.
Sirops d'amandes, de gomme, de vanille, â~a.....P. E.

Ce sirop, mêlé à Q. S. d'eau, procure une
boisson des plus agréables (Chevall. et Idt).

Sirop antiarthritique (Dubois).
Salsepareille___ G0 Gaîac râpé ..... 60 Eau... 3000

F. bouillir jusqu'à réduction de moitié ; pas¬
sez ci faites un sirop avec 1000 de sucre.
D'autre part :
Ext. d'opium... 0,6 Teint, de colcbiq. au 1/3... 5
Résine de gaiac. 1Q Essence de citron, gouttes. 2
Garb. dépotasse. 12

Triturez ces substances et ajoutez leur mé¬
lange au sirop refroidi. (Brcv. exp.)

Sirop antiasthmatique (Debreyne).
Squammes de scille pulv. 3
Alcool .............. 1-2j

Aunée puhérisée.... 12
Rac. debellad. pulv.. 4

F. macérer pendant 8 jours et filtrez; mêlez
100 de la teinture avec 500 de sirop simple.

Sirop anticatarrhal (Mouchon).
Coquelicot ........... 250 Eau bouillante..... 3000

Laissez infuser, passez avec expression, fil¬
trez l'infusé el mêlez-le avec :

Sirop simple..................... 8000
Réduisezà 7500 par l'ébullition, et ajoutez

une solution filtrée de :
Ext. de jusquiame... 30 Hydrolat de fi. d'orang. 500

Catarrhes aigus, toux nerveuses, croup, co¬
queluche. (Mouck.)

Sirop antidartreux, de Berthomé.
Gaiac... 1000 Squino... 1500
Sassafras 1000 Nénufar.. 500
Salsepar. 2000 Rhubarbe 750

F. bouillir les plantes dans iOOOO d'eau jus¬
qu'à réduction de 7500 ou 10000 après ex¬
pression; ajoutez la mélasse au liquide; chauf¬
fez, clarifiez à l'aide de G0 blancs d'œufs bien
battus; faites cuire à 37°, passez et ajoutez le
bicarbonatede soude.

Santoline....... 3000
Bicarb. desoud.. 1000
Mélasse ........ 40000
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3 cuilleréespar jour chacune dans une tisane
de patience et douce-amère, jusqu'à guérison.
—Maladies darlreuses en général. (Brevet exp.)

Sirop antigoutteux, de Boubée.
Salsepareille....... 20000 Jalap.............. 4300
Résine de gaïac.... 7500 Moutarde conc...... 4500

On fait bouillir dans 150000 d'eau pendant
2 heures, à l'exception de la moutarde; on
passe, on fait bouillir le marc dans 100000
d'eau pendant 2 heures. On fait encore un
nouveau traitement en •ajoutant cette l'ois la
moutarde. On réunit les décodés et on y ajoute
570000 de sucre blanc et 35000 de sucre brut.
On fait cuire à 30° illi, on met le sirop chaud
en bouteilles et on bouche, après refroidisse¬
ment. (Brevet exp.) Ce sirop est louche en
raison de la résine qu'il contient en suspen¬
sion.

Sirop antigoutteux.
Ext.de gaïac.... iO colehiq., temt.de
Sir. de sucre.. .'.. 1000 digitale, £&.. ( . 5
Teint, de sem. de

F. S. A. un sirop composé dont on donnera
3 cuill. à bouche dans un verre d'infusion de
feuilles de frêne; on augmentera successive¬
ment la dose jusqu'à 10 et 12 cuill. par jour.

Sir. antiherpétiq. n° 1 (Duchesne-Duparcq).
Iodure de fer. 4
Rhubarbe.... 30

Douce-amère . 30
Fume!erre.... 30

Centaurée... 30
Sir. de sucre. 500

F. S. A. un sirop.
Dartres et gourmes chez les enfants.

Sir. antiherpétiq. n° 2 (Duchesne-Duparcq).
Iodure de fer. 8
Sel végétal... 30

Salsepareille.. 30
Mézéréon ___ 2

Âloès ....... 1,5
Sir. de sucre. 500

F. un sirop. — Dartres chez les adultes.

Sirop antiphlogistique, de Briant.
60 Sfucil. de rac.de guim. 60

— de graine de lin. 30
Eau de fl. d'oranger.. 00

Fruits pectoraux..
Fleurs pectorales..... fi

— de coquelicots.. 4
Gomme arabique...... 90

Sucre et eau Q. S. pour 1000 de sirop.
(Brevet expiré.)

Avec une semblable composition les effets
doivent être bien anodins.

La société de pharmacie de Bordeaux, dans
la formule qu'elle a adoptée, pour ce sirop, a
supprimé les mucilages de guimauve et de
graine de lin, et a ajouté 0,25 d'extrait
d'opium.

Sirop antirachitique (Vanier).
Huile de foie de raie.
Ext. de feuill. de noy.
Miel .......!........
Eau distillée.........

125 Iodure de potass... 5
15 Sirop de quinquina. 315

135 — simple ....... 1125
6 Essence d'anis.....Q. S.

Contre les diverses formes de scrofules.

Sirop antiscrofuleux.

lod. de potass
Teint, d'iode..

Sirops de gentiane, de quina, d'éc. d'orang., âa.. i\ E.
3 cuillerées à bouche. (Boudi.)

Sirop antiscrofuleux (Verneuil).
4 Sir. de gentiane, de
4 quina, aa........ 150

1 à 2 cuill. à café par jour.
Sirop antiscrofuleux (Golfm).

Quina rouge................. 90,0 Gentiane.. 96,0
Ëcorce fr. de daphné méz..... 48,0 Digitale... 10,0

Concassez et faites bouillir dans 750 d'eau
jusqu'à réduction à 500, et versez bouillant
sur :
Ecorce d'oranges amères.. 32,0 Girofles........ 16,0

Laissez infuser, passez avec exp. et ajoutez :
Sucre blanc..................... 1000,0

Faites un sirop auquel vous ajoutez :
Muriate d'or et de soude........... 0,20

Une cuillerée à bouche dans une verrée de
tisane de racine de saponaire et de fleur d'ar¬
nica, matin et soir. On augmente la dose jus¬
qu'à k cuillerées à chaque prise (Bories).

Ce sirop est aussi connu sous le nom de
Sirop de Chrestien.

Sirop antispasmodique.
Eau de tilleul cobobée...... 120 Sucre ......... 210
Eau de fleurs d'oranger..... 15

F. fondre à froid et ajoutez :
Etber sulfurique.................. 25

Opérez du reste comme pour le sirop d'éther
(Cap). — Avec une cuillerée à café de ce si¬
rop et deux cuillerées à bouche d'eau, on
obtient une Potion calmante ou antispasmo¬
dique extemporanée.

Sirop antistrumeux (Breschet).
Glands rôtis pulvérisés. 500 Eau bouillante... O- S.
pour obtenir par lixiviation 1000 de colalure,
dans laquelle vous ferez fondre :
Sucre ........... 2000 puis, Iodure de potassium. 30

2 à à cuillerées par jour dans la syphilis
constitutionnelle ou les scrofules.

Sirop antisyphilitique (Mistler).
Douce-amère, Houblon.
Gaïac, ââ___ 30

Racine de saponaire,
— de patience,
F. macérer dans 750 d'eau, passez, ajoutez :

Sucre.......................... 1500
Clarifiez,faites cuire et ajoutez :

Iodure de potassium. 12 Sirop de morphine.... 30
Hydrolat de fenouil.. 300

k à 8 cuillerées par jour dans de la tisane
de chiendent.

Sirop antisyphilitique (Savaresi).
uina jaune....... 150
ourracbe......... 75
nis .............. 12
élasse ........... 1500

Salsepareille........ 4500
Gaïac.............. 3000
Squine............. 3000
Sassafras........... 3000
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F. 3 digestions de 12 heures chacune avec
Q. S. d'eau, faites évaporer les liqueurs sépa¬
rément, afin de n'ajouter les deux dernières à
la première que lorsqu'elles sont suffisamment
concentrées ; laissez refroidir en renos, dé¬
cantez, passez, ajoutez la mélasse et opérez
du reste comme pour le sirop de Cuisinier.
(Vir.)

C'est à tort que quelquesformulaires intitu¬
lent cette préparation Hob antisyphilitique de
Laffecteur. Ce dernier est seulement supposé
s'en rapprocher beaucoup.Cependantplusieurs
auteurs indiquent la racine de roseau, le séné,
la bardane, comme en faisant partie.

Voici, selon la Presse médicale belge, la for¬
mule du liob Boyveau-Laffeçteur,ayant au¬
jourd'hui le même propriétaire que le ilo6-
Laffecteur proprement dit , Giraudeau de
St-Gervais.

Polytric.............. 5
Chiendent............ 10
Séné................. 40
Beceabunça.......... 10
Agaric blanc......... lt
Racine de pissenlit.... le

— de chicorée.... H
Roses pâles........... 4(j
Semences d'anis,

— de persil,
— de fenouil,
— de cumin,
— de carvi,
—■ de carotte,
— de niyelle, âa, 5

Eau de pluie...... Q.. S.

Salsepareille.......... 40
Saponaire............ 50
Squine............... 8
Sassafras............. 8
Galac................ 8
Santal jaune.......... 8
Ecorce de buis........ 10
Ecorce de çarou...... 10
Brou de noix sec...... 9
Mercuriale........... 25
Cynoglosse........... 30
Buglosse............. 30
Bourrache............ 30
Chardon bénit........ 10
Fumeterre........... 10
Houbion............. 5
Scolopendre.......... 5 ^^^^^^^^^^^^^^

Ces plantes doivent être cuites à vases clos,
et les vapeurs aqueuses qui s'en dégagent, en¬
levées à l'aide de tuyaux communiquant avec
une cheminée d'appel. On évapore ensuite le
décodé au B.-M. jusqu'à ce qu'il marque 6°
Baume. On y ajoute du miel et du sucre pour
l'amener à 37°. On laisse alors le sirop dépo¬
ser jusqu'à ce qu'il soit limpide.

La Clinique de Pelletan donne à ce Rob à
peu près la môme composition qu'au sirop de
Cuisinier.

Sirop antisyphilitique (Puche).
Iodhydrarg. de potasse. 1 Iode................ 1
Iodure de potassium... 20 Sirop de coquelicot... 478

25 fi 100 gram. par jour, dans un liquide
approprié, contre les affections syphilitiques
tertiaires, chez les individus lymphatiques.

On a donné aussi de ce sirop la formule
suivante : iodure de potassium 10, tartrale
ferrico-polassique10, eau distillée de cannelle
20, sirop simple 480.

Sirop antivénérien mercuriel.
S. de Saint-lldefont.

Sublimé corrosif..... 0,9 Alcool............... 7
F. dissoudre et mêlez avec :
Sirop de capillaire............. 720 (Van M.)

1, 2, 3 cuillerées dans un litre de tisane de
guimauve à boire dans la journée.

Sirop d'armoise composé.
S. aromatique, S. d'armoise et de rue com¬

posé, S. d'armoise, de Fcmel.
Armoise récente..... 200
Racine réc. d'aunée.. 20

— de livèche. 20
— de fenouil. 20

Pouliot récent....... 200
Cataire récente...... 200
Sabine récente....... 200
Marjolaine récente... 100'
Hysope récente..... 100

Matricaire récente.. .100
Rue do____ 100
Basilic do____ 100
Anis............... 25
Cannelle........... 25
Sirop de miel...... 1250
Sucre.............. 2500
Alcool à 90" c...... 250
Eau............... 3000

Mettez les plantes divisées, versez dessus
l'eau et l'alcool mêlés; laissez en contact
2Zi heures et distillez au B.-M. pour retirer
3j0 de produit. Soumettez le résidu à la
presse; clarifiez-en le liquide au blanc d'oeuf;
ajoutez le sucre et laites un sirop par clarifica¬
tion marquant bouillant 1,26 1). (30° B<\ ) Faites-
lui perdre par évaporation un poids égal à ce¬
lui de l'alcoolat. Ajoutez alors le sirop de
miel, puis au mélange presque froid, l'alcoo¬
lat. Passez. [Codex de 1806).

Sirop d'arséniate de soude (Bouchut).
Arséniate de soude.. 0,05 Sirop de quina...... 300

1 à 5 cuillerées à café par jour dans les
scrofules (Botich.).

Sirop béchiçrue ou d'espèces béchiques.
Espèces béchiques... 100 Sucre...............2000
Eaubouillante...... 1200 Eau de laurier-cerise. 25

Opérez comme pour le Sirop d'espèces pec¬
torales.

Sirop de Bellet réformé
Sirop mercuriel éthcrc.

Sublimé corrosif____0,05 Eau.......... .-...... 2

Dissolvez et ajoutez :
Sirop simple____ 120 Ether nitrique aie. 4 (Gvjib.)

Ce sirop s'altère assez promptement; on ne
doit le préparer qu'au moment du besoin.

On a indiqué une foule de procédés, dont
bon nombre sont très-défectueux, pour la pré¬
paration de ce sirop, qui du reste n'est plus
employé, après avoir été vanté chez les en¬
fants dans les cas de scrofules, de rachitisme.

Sirop de beurre de cacao iodoferré
(Edmond).

Beurre de cacao____ 30
Gomme arab. pulvér. 5
Gomme adr. pulvér.. 0,50

Ce sirop contient
cacao.

Sirop simple......... 525
Eau de fleur d'orang. 25
Sol. d'iod.ferr. aul/3. 10

5 0/0 de beurre de

Sirop de Bochet iodé (Bertrand).
Salsepareille, Squine, Séné, â&... 1000
Sassafras, Gaiac,

On fait deux décoctionsavec Q. S. d'eau,
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on réunit les liqueurs et on les réduit par éva-
poration à 8000; on ajoute :

Sucre, Miel, ââ................. 5000
Clarifiez, cuisez à 28°, passez et ajoutez :

Teinture d'iode.................. 12S

Ce sirop contient 1 de teinture d'iode par 100.
Contre le goitre, le rachitisme, les scrofules,
la syphilis.

Le Bochet est une sorte de tisane. (V. ce
mot.)

Sirop bromure c. la coqueluche (Hiriart).
Bromure de pot.
Sirop au b. de tolu..

0,30
20

Aleoolature d'aconit. 0,25

Dose : â cuill. en 2i heures pour un adulte ;
dose graduée pour les enfants : 1 cuill. à café
à un an, 2 à h ans, 5 à 7 ans, 8 à l/i ans, etc.

Sirop de brou de noix iodoferré
(Fr. Marletta).

Teint, de brou de Lim. de fer porphyr.. 2
noix fraîches...... 125 Sucre blanc couc ..... 578

Ac. citriq. pulv..... 5 Eau distillée......... 260
Iod. ferreux sec..... 5

Triturez l'iod. avec le fer, ajoutez 20 d'eau,
filtrez, mêlez au sirop, ajoutez la teinture dans
laquelle on a préalablement dissous l'acide ;
agitez. Contre les maladies scrofuleuseset sy¬
philitiques. 2 heures avant chaque repas, à la
dose de 2 cuillerées à soupe par jour pour un
adulte et 2 cuillerées à calé pour les enfants.

Sirop byzantin.
Suc dép. d'ache, d'endive, âa..................... 750

— de buglosse, de lioublon, aa............. 375
Sucre ................. •........................ 1500

Faites un sirop. On l'employait jadis contre
les fièvres rebelles et les obstructions des vis¬
cères du bas-ventre. {Spiel.)

Sirop de café composé (Gaudier).
Caféfaibl. torréfié. 250 Teint, dédig.,de stram., Si, 10
Cinchonine....... 0,40 Suere ....../ Q. S.pour obtenir
Sulfate de morph. 0,20 Eaubouill.) 1000 de sirop.

Faites d'abord un sirop de café simple,
d'autre part, faites dissoudre la cinchonine et
le sulfate de morphine dans l'eau distillée,
lég. aiguisée de quelques gouttes d'acide sul-
fui'ique, mêlez les deux produits et ajoutez
les teintures.

30 gram. de ce sirop contiennent 20 centigr.
de cinchonine, 1 centigr. de morphine, l\ goût,
de teinture de digitale, et h goût, de teinture
de slramonium.

Sirop de café composé (Severin).
Café moka pnlv ..... 1250 Sucre blanc......... 850
F. de frêne élevé... 10 Ac. plieniq. alcoolisé Gtt. 5
Eau distillée.......Q.S. (environ 5000).

Introduisez le café dans un appareil à dé¬
placementd'une capacité telle qu'il n'en occupe
que la moitié, emplissez d'eau distillée à 60° et

maintenez à cette température pendant 12 h.,
versez le lixhié sur le sucre, traitez à épuise¬
ment le café par de nouvelle eau distillée à 60°,
réunissez les dernières liqueurs, ajoutez-y les
feuilles de frêne et portez à l'ébullitionjusqu'à
réduction du liquide telle qu'ajouté à la pre¬
mière liqueur, il donne, après légère ébul-
lition, 1000 de sirop. Clarifiezau papier, et
après refroidissement, ajoutez l'ac. phénique.
Antirhumatismal et antigoutteux.

Sirop calmant atropo-thébaïque (Dubail).
Sirop bisédatif, Sirop opio-bdladoné.

Ext. d'opium....... 0,15 Ext.de belladone... 0,10
Sirop de capill. du Canada...... 90

F. d'une part un sirop avec l'ext. d'opium
et Zi5 de sirop de capillaire;de l'autre, un sirop
avec l'ext. de belladone et /i5 de sirop de ca¬
pillaire ; mêlez les deux sirops et conservez
pour l'usage.

Dose: 3 cuill. à café dans les2/ih., dans les
toux d'irritation (Bouch).

Sirop de cannelle composé.
Cannelle ............. 45 Eau de roses....... 150
Girofle ............... 8 Vin de Lunel....... 1000
Gingembre ........... 4 Sucre.............. 1750

Faites macérer les substances dans le vin,
passez, filtrez et faites fondre le sucre dans la
colature.

Sirop de carbonate (proto) de fer (Leistner).
6 Teinture de citrons... t>
6 Gomme pulvérisée___0,5

Sulfate de fer........
Carbonate de potasse.
Sirop simple......... 250

Après avoir traité séparément les deux sels.
on les broie avec un peu d'eau pour former
une pâte molle à laquelle on ajoute le sirop,
ou délaye la gomme et on conserve dans une
bouteille bien bouchée.

Mouchon a donné une formule analogue.
C'est la masse pilulaire de Blaud, sous foru: ■■
de sirop.

Sirop carminatif.
Zestes frais d'orang .. 60
.Menthe c. fralch..... 125
Sassafras ............ 45
Camomille ........... 30

Carvi .................0
Fenouil .............. (,0
Muscade ............. 8
Macis ................ 8

Mettez ces substances dans la cucurbite
d'un alambic, arrosez-les de Q. S. d'eau, dis¬
tillez 180 de liqueur avec laquelle, et 375 de
sucre, vous ferez un sirop à froid.

D'autre part exprimez le résidu de la cucur¬
bite; ajoutez au liquide de l'expression 375 de
sucre et faites un sirop clarifié que vous mê¬
lerez au premier.

Sirop de castoréum composé.
Sirop emiinerveux de Lebrou.

Eau de valériane---- 1000 Castoréum ........
Ean de laur.-cerise.. 500 Alcool à 80"....... Q. S.
Sucre .............. 3000
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Faites macérer le castoréum dans l'alcool
pendant 8 jours; filtrez la teinture; ajoutez-y
les liydrolats ; laissez digérer à une douce cha¬
leur; filtrez la liqueur après complet refroi¬
dissement et faites-y fondre le sucre.

Spasmes, névralgies, coliques menstruelles.
Sirop des cinq racines*.

Sirop apéritif ou diurétique.
Racines sèches d'ache.^de fenouil, de persil, d'as¬

perges, de fragon, aa....................... 100
Sucre........................................ 2000

Coupez les substances et faites-les infuser
12 heures dans 1500 d'eau houill., passez sans
expression, filtrez et conservez la liqueur;
faites une seconde infusion avec encore 1500
d'eau, passez avec expression. Faites un sirop
avec cette dernière liqueur et le sucre, par coc-
tion et clarification.Quand il marquera1,26 D.
(,'30" B''); évaporez-led'une quantité égale au
premier infusé et ramenez-le à 1,26 en mêlant
celui-ci. Passez [Codex).

Bernard Derosne a proposé de faire ce si¬
rop en ajoutant 100,0 d'extrait composédes
cinq racines à 3500,0 de sirop simple.

M. Bouchardat a proposé la modification
suivante ; Acétate, de potasse 50, sirop des cinq
racines 1000. — Chaque cuillerée de 20 gr.
contient 1 gr. d'acétate.

Sirop de cloportes composé.
Racine d'asperges..... 8 Pariétaire........... 8
Réglisse .............. 8 Mauve .............. 8
Raisins secs.......... 9 Sucre............... 375'

Faites un sirop. D'autre part :
Suc de bourrache..... 60 Cloportes écrasés..... 45
Suc de buglosse...... 60

Délayez les cloportes dans le suc, filtrez et
sur 125 de suc, ajoutez : Sucre 250; faites
fondre et mêlez les deux sirops.

Toux, coqueluche.
Sirop de coings composé.

720 Girofle ............... 2
4 Gingembre........... 2

F. digérer à une douce chaleur et ajoutez :
Vin de Malag-a ....... 300 Sucre .............. 1500
F. un sirop. Astringent, stomachique [Sourd.).

Sirop contre la coqueluche.
rop d'ipéca......... 60 Sirop de fleur d'orang. 30

— diacode......... 60 Oxymel scillitique..... 45
2 cuillerées, d'heure en heure. [Cad.)
Sirop contre la coqueluche (Delahaye).

Sirop de café composé.
Traitez par déplacement500 de café torré¬

fié et pulvérisé, au moyen de Q. S. d'eau bouil¬
lante, pour obtenir 1000 de liqueur; à cette li¬
queur ajoutez :
Bit. aie. de belladone et d'ipéca ââ, 10 Sucre.. 2000

F. fondre au B.-M. et filtrez.
15 gram. le matin, autant à midi et le dou¬

ble le soir dans 2 ou 3 cuillerées d'eau chaude

Sue dép. de coing
Cannelle.

pour les enfants de 3 à 5 ans, moitié moins
pour les enfants au-dessous de cet âge. Médi¬
cament efficace.

A la formule de ce sirop, !e D r Courbassiez'
ajoute l'extrait alcoolique de quinquina, k; et
diminue de moitié la quantité de sucre.

Sirop contre la coqueluche (Boullay).
Ippcacuanha......... 36 Opium brut....... 4
Quina jaune......... 180 Eau distillée...... Q. S.
pour obtenir par déplacement 1500 de liqueur
dans laquelle vous ferez dissoudre au B.-M.
Sucre, 3000.

On a proposé de préparer ce sirop en mê¬
lant P. E. de sirop d'opium, de quinquina et
d'ipécacuanha.

Sirop contre la coqueluche (Trousseau).
Sirops d'éther, d'opium de belladone et de fleurs d'o-

ranget, aa..................................... 20
10 à 20,0 par jour, par cuill. à café.

Sirop contre la diarrhée (Mayet).
Ext. d'opium. 0,05 à 0,10
Sirop de coings..... 20

Gomme arab. pulv.... 15
Eau dist. de cannelle. 15

'— de menthe.. 10
Délayez la gomme dans le sirop et ajoutez

successivementles eaux distilléesdans lesquel¬
les on aura dissous préalablementText. d'opium.

Sirop contre l'enrouement (Mialhe).
Sir. de gomme. 150 Sir. de ToJu, de capillaire, âa, 50
Nifrate de potasse, Eau de laurier-cerise, âa........ 10

1 cuill. à bouche dans une tasse d'infusion
chaude de feuilles de mélisse.

Sirop de cynoglosse composé (Perret).
Rac. de cynoglosse.. 30 Teint, de safran.... 4
Ext. de jusqulame.. 1,60 — de castoréum. 4
— de valériane... 1,20 Sucre.............. 1000
— d'opium ....... 0,80 Eau............... 600

Teinture de myrrhe. 4 Esp. vol. de succin.. 2,15
Traitez la racine par l'eau, pour avoir 500

de colature, laissez refroidir, ajoutez les ex¬
traits et les teintures, filtrez, f. fondre le sucre
au B.-M. ; lorsque le sirop est prêt à être mis
en bouteille, ajoutez l'esprit volatil.

Sirop dépuratif (Larrey).
Gaïac .............. 7500
Racine de bardane. . 7500

— de patience.. 7500
— de saponaire. 7500

Douce-amère ....... 2000
Séné ............... 1875

Roses trémières... 1875
Anis ............. 1875
Sassafras......... 310
Suc de bourrache. 10000
Sucre----- .'....... 15000
Miel ............. 15000

F. deux décoctions des 5 premières sub¬
stances et une infusion des à suivantes ; réu¬
nissez les 2 marcs et faites-en une 3° décoc¬
tion; faites concentrer les 3 décodés avec le
suc de bourrache, ajoutez à la fin l'infusé,
puis le sucre et le miel, et faites un sirop cla¬
rifié. [Guib.)

Dans quelques auteurs, la bardane, la pa¬
tience, la saponaire, la douce-amère, les roses
trémières et l'anis sont remplacés par de la
salsepareille,de la squlne et des baies sèches
de sureau.
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Sirop dépuratif composé (Larrey).
Sirop dépur. simple. 500 Sel ammoniac....... 0,25
Sublimé corrosif .... 0,25 Ext. d'opium....... 0,25

Dissolvez dans la plus petite quantité d'eau
possible le sublimé et le chlorhydrate, ensuite
séparément l'extrait, et ajoutez les solutés au
sirop. Des auteurs ajoutent 2 d'éther alcoolisé.

Sirop dépuratif, de Montpellier.
Glands rôtis et pulv___ 30 Santal citrin.......... 30
Anis étoile........... 30 Curcuma ............. 4

Faites infuser pendant 1k heures dans 1000
d'eau bouillante, passez et ajoutez :
Ext. de salsepareille... 30 Extrait de rhubarbe . 8
— de douce-amère.. 30 Sucre ............... 750
— de fumeterre..... S

F. un sirop clarifié auquel vous ajouterez
une solution de :
Sulfate de potasse..... 4 Eau................ 125
Terre foliée de tartre.. 4 (Jourd.)

La dose de sucre nous paraît bien faible.
Sirop ou rob dépuratif (Devergie aîné).

Bardane, Patience, Saponaire, Gaiac, âa......... 1000
Séné ............... 250 Sucre ............. 5000
Miel ............... 5000 Eau.............. 15000

3 cuilleréespar jour. Maladies syphilitiques.
Sirop dépuratif (Majault).

S. d'ammoniaquecomp.
Racine de saponaire.. 125 Squine ............. 60
Feuilles d'arnica..... 125 Sureau............. 60

— de menyant. 125 Gaiac .............. 60
— de fumeterre. 125 Sassafras........... 60

Racine de câprier----- 60 Arum .............. 30
Genièvre ............ 60 Vin rouge.......... 6000

Faites-bouillir ensembleet ajoutez à la cola-
ture :

Gassonnade blanche............... 1500
Passez, évaporez en consistance de sirop,

à chaque pinte de celui-ci ajoutez :
Ammoniaque liquide................ 2

Affections scrofuleuses vénériennes, psori-
ques et herpétiques. — Dose : 8 à Zi5 gnun.
(Cad.)

Sirop dépuratif (Ricord).
Sirop de saponaire... 500 Arseniate de soude.. 0,15
Bicarbon. de soude..' 16

2 cuill. à bouche dans 1000 d'infusionde sa¬
ponaire qu'on boira dans un jour. Contre les
affectionsherpétiques.
Sirop ou Rob dépuratif (Ricord et Duval).
Salsepareille......... 250 Ecorce de mézéréon.. 125

Fuites infuser dans Q. S. d'eau pour obtenir
2000 de colature, dans laquelle vous ferez dis¬
soudre :
ïrotoiodure de fer.. 10,0 Suere.............. 4000

2 à 6 cuillerées par jour. Syphilis constitu¬
tionnelle.

Sirop dialytique (Bonjean).
Silicate de soude..... 600 Sirop de gomme... 10000
Beruoate de soude ... 300

Faites dissoudre séparément les deux sels
dans Q. S. d'eau chaude, filtrez et mêlez au
sirop que l'on concentre ensuite à 30° bouil¬
lant.

Une à deux cuillerées par jour dans un verre
de lisane depurative, contre la goutte, la gra-velle.

Sirop diaphorétique (Cazenave)»
Sirop de carb. d'ammoniacpie.

Sirop de salsepareille. 200 Carb. d'ammoniaque .. 20
Une cuillerée matin et soir. Syphilis, dar¬tres.

Sirop d'éc. d'oranges ferrugineux (Taborel),,
Ec. d'oranges amères 400 Alcool à 56°......... 57
Sucre.............. 1200 Citr. de fer amnvon... 15
Eau............... 525 Ac. citrique.......... 2

F. macérer les écorces concassées pondant
3 jours dans l'eau alcoolisée,distillez pour ob¬
tenir 100 de liqueur aromatique, passez le
liquide resté dans la cucurbite et faites avec le
sucre un sirop un peu cuit que vous ramène¬
rez au degré voulu par l'addition de, la liqueur
aromatique, puis ajoutez au sirop la solution,
dans un peu d'eau, du citrate et de l'acide.

Sirop d'émétique (James Morgan).
Emétique.......... 0,05
Crème de tartre.... 0,15

Sirop simple......... 150

Par cuillerée à café, dans P. E. d'eau,
contre la coqueluche, le croup, chez les en¬
fants.

Sirop emétique, de Charas.
Verre d'antim. pulv. . 90 Suc de coings épuré. 3000

F. digérer pendant 1!\ li., filtrez et chauffez
avec 1000 de sucre en consistance de sirop,
puis aromatisez avec 2 gouttes d'ess. de can¬
nelle incorporées à 15 de sucre pulvérisé.

Sirop d'érysimum composé*.
S. de Velar, de Tortelle, des chantres ou de

Lobel.
Orge monde........ 73
Raisins secs deMalaga 75
Réglisse ............ 75
Bourrache.......... 100
Chicorée ........... 100
Erysimum......... 1500
Aunée ............. 100 ^^^^^^^^^^^

F. bouillir d'abord l'orge jusqu'à ce qu'il
soit crevé ; puis dans 0000 d'eau les Ix premières
substancesjusqu'à réduction d'un quart, passez
avec expression et versez le dôcocté bouillant
sur les autres plantes; laissez infuser 2k heures
et retirez par distillation250 d'bulrolat; d'au¬
tre part, exprimez le résidu de la cucurbite;
décantez la liqueur; clarifiez-la au blanc d'œuf,
faites-y fondre le sucre et le miel, et faites un
sii'opclarifieinarquantbouillant 1,29D. (32 B'');
mêlez presque froid avec l'hydrolat et passez
{Codex).

Il y aurait avantage à supprimer dans cet'.e

Capillairedu Canada. 25
Romarin........... 20
Stœehas ............ 20
Anis ............... 2«
Sucre .............. 2000
Miel ............... 500
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formule l'orge perlé qui donne toujours un
produit troutile; la distillation nous paraît
aussi inutile, une simple infusion suffirait et
l'on finirait le sirop à la manière ordinaire.

Pectoral et incisif efficace.

Sirop de gentiane ioduré (Ricord).
Sirop de gentiane. 500 Iod. de fer.. 3 Eau... Q. S*

pour dissoudre l'iodure. (Jourd.)
Sirop de guimauve composé.

Racine de guimauve.
Dattes............. 1000

Jujubes.
Eau

500
1000

Faites réduire à moitié par l'ébullition, et
versez la colature bouillante sur :

Pavots, Réglisse, Capillaire, ââ...... 125
Passez après 12 heures et ajoutez à l'infusé

le double de son poids de sucre. (Tad.) C'est
le sirop suivant simplifié.

Jourdan oublie la guimauve dans cette for¬
mule, et indique plus loin le même sirop sous
le nom de Sirop pectoral anglais.

Sirop de guimauve comp. (Fernel).
Racines de guimauve.. 60

— de chiendent.. 15
— d'asperges.... 15
— de réglisse.... 15

Sotn. de guimauve. ... 30
— de mauve........ 30
— de pariétaire .... 30

Pimprenelle.
Planfain.....
Capillaire ...
Raisin......
Eau........
Sucre......

30
30
30

____ 15
.... O- S.
____ 2000
(Vie.)

Rhubarbe.......... SB
Sucre blanc......... 600
Eau distillée....... 1000

[1 existe plusieurs sirops composés, dits de.
Fernel : 1° celui d'armoise comp., dont nous
donnons la compositionpage 858 ; 2° celui de
stœcbas composé qui se rapproche beaucoup
du sirop d'énsimum composé; 3° un sirop as¬
tringent. Mais le sirop que l'on entend généra¬
lement par Sirop de Fernel, est celui dont nous
venons de donner la formule.

Sirop fébrifuge laxatif (Pavesi).
Sulfate decinchon... 18
Acide citrique....... iO
Café torréfié......... «0
Séné................ 50

Suivant l'auteur, Je café torréfié enlève
l'amertume du sel de cinchonine, masque
l'odeur du séné et de la rhubarbe; l'acide ci¬
trique augmente la solubilité du sel de cin¬
chonine et exalte les propriétés fébrifuges du
café.

Sirop hypnotique.
Muscade, Safran, Sa..................^..... 8
Eau de fleurs d'oranger, Eau de roses, aa.....500

Laissez macérer, passez et ajoutez :
Sucre........ 2000 Laudanum liquide.. 50 (Bat.)

Sirop d'ipécacuanha composé.
S. pectoral de Desessartz.

Tpécacuanha......... 30 Sulfate de magnésie.. 100
Séné................ 100 Vin blanc........... 750
Serpolet............. 30 Eau de fl. d'orang.. 750
Coquelicot........... 125 Sucre............. Q. S.

F. macérer l'ipéca et le séné dans le vin pen¬
dant 12h rcs , passez avec expression et filtrez la
liqueur. Réunissez le résidu aux autres subs¬
tances, versez dessus 3000 d'eau bouillante,
laissez infuser 6 heures, passez avec expres¬
sion ; mélangez alors le produit avec la liqueur
vineuse et l'eau de fleurs d'oranger tenant le
sulfate de magnésie en solution ; aj. par 100 de
ce mélange 190 de sucre et faites un sirop
par simple solution au B.-M. (Codex).

Remède précieux et éprouvé contre la toux
et la coqueluchechez les enfants, 30 à 60 gr.
par jour.

On prétend que le Sirop pectoral incisif de
Tteharambure (rem. secret) , principalement
employé contre la coqueluche,n'est autre chose
que le sirop de Desessartz.

Sirop de jalap composé.
Jalap. 40 Coriandre. 2 Fenouil. 2 Eau bouill.. 400

Faites infuser 2/i heures, filtrez et ajoutez :
Sucre........... 800 (Codex de 1818.)

Préparez ainsi le Sirop de rhubarbe aroma¬
tique.

Sirop laxatif d'Amussat.
Gayae râpé, racine de chicorée, de bardane,

de patience, sommités de fameterre, de pen¬
sée-sauvage âa 100 gr. ; follicules de séné :
:m gr.

Faites deux infusions de, douze heures
chaque, la première avec 5 lui. d'eau, la se¬
conde avec 3 lui. Clarifiez les colatures et
faites avec 3 kil. miel et 3 lui. sucre un sirop
qui devra marquer 31°.

Dose : 1 h 2 millièmes par jour, contre la
constipation. A été quelquefois impropre¬
ment appelé sirop de suc d'herbes.
Sirop laxatif fond. (Fauconneau-Dufresne).
Jalap................ 12 Carb. de potasse..... 12
Rhubarbe............ 12 Eau bouillante....... 130*

Laissez infuser, passez avec expression, fil¬
trez, et à 150 de colature ajoutez :

Sucre............................. 300

F. dissoudre et aromatisez avec :
Alcoolô d'écorces d'orange.......... 50

Contre les calculs biliaires. 1 cuillerée à
bouche le malin (Garot).

Sirop de limaçons ou d'escargots (Figuier).
Limaçons privés des intestins. 500 Sucre........ 2500

Broyez intimement et passez à travers un
tamis très-serré à l'aide d'un pulpoir. D'autre
part :
Amand. douces. 800 Amand. amères. 150 Eau. 1000

Traitez les amandes comme pour le sirop
d'orgeat; ajoutez à l'émulsion le saccharure
de limaçons; faites fondre au B.-M., passez
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avec expression à travers un linge serré, et
aromatisezavec de l'eau de fleurs d'oranger.

Préparation agréable et efficace.
Sirop magistral astringent.

S. de rhubarbe et de roses composé.
Roses rouges........ GO Santal citrin...... 7,5
Rhubarbe........... 4a Suc de berberis... 120
Myrobolans citrins pri- Suc de groseilles.. 120

vés de noyaux..... 30 Eau de roses..... 210
Balaustcs.. ."......... 30 Sirop simple...... 1080
Cannelle............ 7,5 Eau............. Q. S.

F. S. A. un sirop, (Gut'6.)
Ce sirop est légèrement purgatif et ensuite

astringent ; il était jadis utilisé dans les diar¬
rhées chroniques.

Sirop martial astringent (Trousseau
et Pidoux).

Sirop simple......... 375
Sir. de vinaig. framb. 125

Cit. d'ox. de fer magn. 10
Ext. aq. de noix de gai. 4

Sirop de Ményanthe composé (Boullay).
Suc de menyanthe ... 200 Sucre blanc......... 600
Suc dépuré de P.L. de laitue, de laitron, de chi¬

corée et de cresson............................ 100
(V. J. Ph. 1867.)

Sirop mercuriel (Lagneau).
Mercure. 1,2 Gomme arab. 30,0 Sirop de rhubarbe c. 45

Eteignez le métal avec la gomme et la moi¬
tié du sirop et ajoutez le reste de celui-ci.

15 à 30 gr. Affections vénériennes. (Cad.)
Sirop minéral (arsenical) comp. (Cazenave).
Iodure d'arsenic.., 0,10 Sirop de gentiane. 500,00
Sir. de mézèréum. 500,00

Chaque cuillerée (de 20 gram. ) de ce sirop
contient 2 millig. d'iodure d'arsenic. — Cer¬
taines maladies de la peau.

Sirop de monésia composé.
Sir. de monésiasunp. 1000 Eau de fl. d'oranger.. 30
Ext. de pav. blancs. 1,6

Sirop de mou de veau*.
Mou de veau. 1000 Ilaisins secs. 150 Pulmonaire. 150
Dattes...... 130 Réglisse..... 50 Sucre......2000
Jujubes..... 1S0 Coosou.de... 50 Eau....... 2000

Coupez le mou de veau par petits morceaux,
lavez-le à l'eau froide, mettez-le avec les autres
substances dans un B.-M. dont vous tiendrez
l'eau bouillante pendant G heures, passez avec
expression, décantez la liqueur, clarifiez au
blanc d'œuf, ajoutez-y le sucre, et faites un sirop
par clarii. marquant 1,27 d. (31° B é). (Code*
de 1866.)

Le Sirop pectoral de Bouvard contient en
sus de la gomme.

Le Sirop de tortue des anciennes pharmaco¬
pées ne diffère guère du sirop de mou de
veau qu'en ce que cette dernière substance est
remplacée par de la chair de tortue et d'écre-
visses.

Sirop de Musculine (Réveil).
Chlor. de potassium. 0,50
Chlor. de sodium... 0,50
Sucre blanc........ 1000

Muscles de veau lav. 100
Eau............... 500
Acide chlorhyd. pur. 0,50

Les muscles de veau sont dégraisséset hachés
menu; à l'exception du sucre, on mêle et on
agite; après 12 heures de macération,on filtre,
et, après addition de Q. S. d'eau, pour obtenir
500 de liquide, et de 1000 de sucre, on fait
dissoudre à la température de 35 à 40°. — Em¬
ployé à l'hôpital des enfants.

Le Sirop de viande se prépare avec le filet
de bœuf. La Pâte de viande dite Musculinede
Guichon,est du filet de bœuf cru pulpe, dis¬
posé en petits losanges, et candi.

Sirop de nerprun composé.
(Syrup of Buekihorn, Ang. )

Sucdenerp.. 500 Gingembre. 24 Piment Jamaïq. 24

F. digérer h heures-, filtrez et ajoutez :
Sucdenerp.red.de moitié. 710 Sucre. 1572 (Lond.

Sirop pectoral ou d'espèces pectorales.
0,3

2000
Ext. d'opium.
Sucre-----____

Fleurs pectorales ... 100
Eau bouillante.....1200
Eau de fl. d'orang. . 30

F. infuser 6 heures les fleurs dans l'eau;
passez avec expression de manière à obtenir
1000 de eolature; filtrez; ajoutez l'extrait dis¬
sous dans l'eau do fleurs d'oranger et faites
avec le sucre un sirop par solution au B.-M.
couvert. Passez (Codex).

50,0 de sirop ajoutés à 100,0 d'eau simple ou
d'un hydrolat approprié, donnent une Potion
béchique extemporance.

Les médecins de Toulouse prescrivent un
sirop pectoral dit Sirop de la Compassion,re¬
nommé dans le midi de la France où il est
connu de temps immémorial et dont voici la
formule: fleurs de nympliœa 50; dalles, jujubes,
âà, 100; capillaire 50; gr. de pavois liQ; ra¬
cines de réglisse et d'althœa, ââ, 30 ; sucre
1000. F. S. A.

Sirop pectoral balsamique (Charles).
Jpécacuanha......... 10 Teinture de Tolu___ 12
Infusé de coquelicot.. 360 Extrait d'opium .... 1
Vin île Bourgogne----- 500 Sucre.............. 1000

15 à /|5 gram. dans une tasse d'infusé pec¬
toral contre les toux opiniâtres. (Yir.)

Sirop pectoral (Courti).
Ipécaouanha.
Iris.........
Quina rouge.
Lichen......

15
60

Polygala.......... 60
Eau.............. Q. S.
Sucre............. 1000

(Boa.)

Sirop pectoral (Deslauriers-Vauquelin).
Mou de veau.......no 1
Lichen d'Islande------
Têtes de pavots....
Fleurs béeliiques. . .
Fruits pectoraux...
Gomme arabique...
Feuill. d'érysim.. . .

2000
500
500

2000
2000

. 500

Rac. deconsoude.....500
Thridace............ 125
Sirop simple..... 40000

— de violettes. 60OO
— de Tolu.... 3000

(Biuru ixpibé).

V

F
f
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Sirop pectoral (Gardanne).
24
20

2000

Ipécacuanha......... 20 Serpolet.......
Vin blanc........... 500 Eeorce d'orang.
Séné ................ 125 Eau bouillante.
Crème de tartre..... 125

Laissez infuser, passez et ajoutez :
Sirop de guimauve.. 1000 Eau de fi. d'oranger. 375

2 cuill. par jour aux enfants. (Pie.)

Sirop pectoral (Lamouroux).
Mou de veau ....
Lichen d'Islande.
J ujubes.......
Dattes..........
Réglisse.

2 kil.n° 12 FI. de mauve....
3 kil. — de guimauve. 2 —
3 — — de violettes.. 2 —
3 — — de coquelicot. 3 —
3 — Extr. d'opium.... 24 gr.

Sucre........... 180 kil.Pulmonaire...... 1 —
F. S. A. un sirop bien cuit. Une à à cuille¬

rées par jour, dans les affections chroniques
de la poitrine. (Rem. spéc.)

Sirop pectoral (Lescure).
Quina rouge 8
Polygala... 2
Réglisse.... 4
Pavots..... n« 3

Ipceacuanha
Lierre terr.
Hysope....

Pouliot.... 15
Sucre..... 500
Eau......Q. S.

F. un sirop. Dans la coqueluche. (Bor.)

Sirop pectoral (Malouet).
Cassonnade..
Jujubes.....
Battes ......
Raisins secs.

1000 Capillaire........... 15
30 Réglisse ............. 8
30 Ext. d'opium........ 0,3
30 (Cad.)

Sirop pectoral (Maronceîii)
Digitale ...... 16 Sucre...... 6000
Belladone___ 16 Eau ....... 3000

B. de Tolu... 60
Ipécacuanba.. 4

F. digérer au B.-M. pendant 2 heures !e
baume dans l'eau; versez le digeste balsami¬
que chaud sur les plantes; laissez infuser
12 heures, passez, ajoutez le sucre et laites
un sirop clarifié.

2 à Zi cuillerées dans la journée. — Toux,
catarrhe, asthme.

Sirop pectoral (Motts).
Sucre ....... 5i00
Vinaigre scillitique. 200
Eau .............. Q. S.
Etber sulfur. aie.. 25
Eau de laur.-cer... 50

Lichen d'Islande privé
d'amert........... 300

Rac. de gentiane..... 100
— depolygala de V. 100
— de gr. consoude. 50

Marrube blanc....... 100

3 cuill. à café pendant quelques jours, puis
2 cuill. à bouche par jour.— Bronchiteschro¬
niques, phtisie pulmonaire, hémorrbagies des
poumons.

Sirop pectoral (Rivet).
Séné ................ 300 Sureau ............
Réglisse ............. 300 Centaurée .........
Quinquina ........... 200 Ipécacuanba.......
Anis ................ 160 Eau bouillante,...

100
45
20

Q. S.
F. infuser, passez et ajoutez :

Sucre .............. 4000 Extrait d'opium ... 1,8
Une cuillerée à café dans une tasse d'infusé

d'hysope. (Cad.)

Sirop de Peyrilhe.
Mélisse ....... 125 Follic.de séné.. 15 Eau... 1000

F. infuser, passez; ajoutez à 3/jO de cet in¬
fusion.
Sucre............ 125 Carbonate d'ammoniaque. 4

1/2 Terre toutes les 6 heures dans la syphilis.
(Cad.) C'est plutôt une potion qu'un sirop.

Sirop de phellandrie composé (Béclère).
Infusé de pbelland.. 500
Extr. de belladone.. 0,55

3 à G cuill. h bouche par jour, pour les
adultes; 3 à 6 cuill. à café, pour les enfants.
Affections des voies respiratoires, toux ner¬
veuses et rebelles.

Sirop de pommes et de séné composé.

Extr. tbébaïque..
Sucre..........

0,00
1000

Séné ...............
Semences de fenouil.,

250
30'

Girofle ........
Eau bouillante.

4
2000

Après 2i heures, passez; d'autre part :
Suc non clarifié de bourrache........ 1500
Suc de buglosse.................... 1500
Suc de pommes de reinette........... 2000

Chauffez au B.-M., filtrez, ajoutez :
Sirop de sucre.................... 3000

F. cuire en consistance, en ajoutant en der¬
nier lieu l'infusé du séné. (Guib.)

En ajoutant à 1000 de ce sirop un infusé de
racine d'ellébore noir 30, et carbonate de po¬
tasse l\, on obtient le Sirop de pomme ellébore.
Inusité comme l'autre.

Sirop de punch au rhum.
Sucre.......... 15000 Acide citrique.......... 10
Eau........... 8000 Citrons frais ............ n» 10
Thé Hyswen... 15 Rhum de la Jamaïq. , lit. 16

Faites avec le sucre et l'eau un sirop cla¬
rifié; ajoutez au sirop bouillant les citrons
coupés par tranches et le thé; maintenez le
sirop en ebullilion pendant un quart d'heure,
versez le sirop bouillant dans un vase conte¬
nant l'acide citrique pulvérisé, laissez en con¬
tact k à 5 heures; après ce temps ajoutez le
rhum, et passez à la chausse en feutre.

On peut remplacer le rhum par le rack et
même par l'eau-de-vie.

Ce sirop procure à l'instant un Punch au thé,
tout aromatisé, en y ajoutant un litre d'eau
bouillante par litre de sirop. Le plus souvent
on prépare directement le punch de la ma¬
nière suivante : Infusé de thé k kil., citrons
n° à, alcool, sucre, âa, 1/2 kil.

Boullay a donné pour ce sirop la formule
suivante
Sirop simple ....... 12000 Teint de zestes de
Thévert.......... 60 citron............ 45
Alcool à 90» C----- 1000 Ac. citrique........ 30
Rhum de bonne quai. 3000

Réduisez le sirop simple à 10000 et ajou¬
tez-y l'infusé du thé dans Q.S. d'eau bouillante
pour avoir 500 de colature, ajoutez au sirop
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chaud dans un B.-M. couvert, le mélange des
autres subst. addit. de la sol. de Tac. citrique
dans 90 d'eau.

Sirop des quatre fruits.
Sirops de cerises, groseilles, fraises, framb., âS.. P. E.

Sirop de quinium et de quinquina.
Quinium ............. 6 Teint, de zestes d'or. 4
Ext. hydrale. de quinq. 4 Eau distillée......... 90
Acide citrique........ 10 Sucre blanc......... 2o0

L'extrait de quinquina est dosé à 10 centig.
de quinine pure par gramme. 3 cuill. à bou¬
che, par jour, pour les adultes; 3 cuill. à calé
pour les entants.

Sirop de quinquina ferrugineux.
Sir. de quina au vin.. 'i70 Eau distillée........ 20
Citrate de fer am----- 10

Dissolvez le citrate dans le double de son
poids d'eau distillée; filtrez et mêlez au sirop.
Il contient 0,2 de citrate par cuillerée. (Cod.)

Il résulte d'expériences comparativessur les
sirops de quina préparés à l'eau et au vin
avec les quinas jaune, rouge et gris et les
tartrate, citrate, pyrophospb.citro-ammon. de
fer et le pyrophosph. de 1er et de soude, que
l'incompatibilité qui existe entre le quinquina
et les sels de 1er est d'autant plus manifeste
avec les sirops à l'eau, que les quinquinas
sont plus riches en alcaloïdes et en mat. coter.,
aussi, le sirop au vin prép. avec le quinquina
gris parait-il préférablepour le sirop de quin¬
quina ferrugineux (V. J. ph., 186i).

Longtemps on n'avait pu réussir à associer
Véritablementle fer- au quina rouge, lorsque
M. Zuccarello Patti, de Catane, a résolu la dif¬
ficulté, a la faveur de l'acide citrique, par son
sirop de quinquina à l'iodure de fer. (V. VU.
ph., 18G7.)

Sirop de raifort composé*.
S. anliscnrbiiJiqiie.

Cochléaria récent... 1000 Ecor. d'orang. amer. 200
Cresson récent...... ÎOOD Cannelle ........... 50
Raifort réfeent ...... 1000 Vin blanc .......... 4000
Ményanthe sèche... 100 Sucre .............. 800*0

Conlusez les feuilles de cresson et de coch¬
léaria ; incisez le raifort, les feuilles de mé¬
nyanthe et les zestes d'orange amere ; con¬
cassez la cannelle. Faites macérer le tout dans
le vin blanc pendant deux jours, et distillez au
bain-marie pour retirer 1000 grammes de li¬
queur aromatique (esprit recteur) ; faites avec
celle-ci, dans la proportionde 180 grammes de
sucre pour 100, un sirop en vase clos, au bain-
marie.

Séparez par expression le liquide des sub¬
stances restées dans le bain-marie ; laissez re¬
poser jusqu'à refroidissementet décantez. Cla¬
rifiez au moyen de l'albumine et passez au
blanchet. Faites avec la liqueur claire el le
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reste du sucre, par coction et clarification, un
sirop marquant bouillant 1,27 au densimêtre;
passez au blanchet et mélangez à froid les
deux sirops (Codex).

Le sirop île raifort iodé s'obtient de la ma¬
nière suivante :
Iode sublimé......... 1 Sirop de raifort comp. 9S5
Alcool à Ooo. ......... Ib

Faites dissoudre l'iode dans l'alcool ; mêlez
le soluté au sirop. Au bout de 2/i heures, la
combinaisonsera complète.

20 grammes de ce sirop renferment 2 cen¬
tigrammes d'iode (Codex).

Le sirop antiscorbulique est une très-an¬
cienne et très-bonne préparation, il est toni¬
que, apéritif et dépuratif. On l'emploie sou¬
vent dans la médecine des enfants, dans les
scrofules, la mollesse des tissus, la cachexie,
la chlorose. Dose : 8 à 50,0.

M. Magnes-Laheiis a proposé de substituer au
vin blanc dans la formule du Codex, 400 d'al¬
cool à 33° Cartier et 800 d'eau ou 1200 d'al¬
cool à 15° Cartier; dans son mode opératoire
il réserve cet alcool faible au traitement exclu¬
sif du raifort, de la cannelle et de l'écorec
d'oranges amères; la inényanihe est ramollie
dans le double de son poids d'eau chaude
et pilée ensuite avec le cresson et le cochléaria
(V. Un. ph. 1871).
Sirop de raifort composé, préparé à froid.

On prend les mômes substances en même
quantité que pour le sirop ordinaire, seule¬
ment la dose du vin est réduite à 1000 gram.
On pile les plantes, sauf le raifort, dans un
mortier de bois et l'on soumet à la presse; on
filtre le suc à couvert; on reprend ie tourteau
végétal, on le pile en y ajoutant peu à peu le
vin dans lequel on a préalablement fait ma¬
cérer la cannelle ; on soumet le magma à la
presse; on filtre Fœnolé à couvert.

D'autre part, on coupe le raifort on petits
tronçons, on lui ajoute 2' fois son poids de
sucre et on pile par parties dans le mortier
recouvert alors d'un couvercle en peau.

Le suc aqueux et fœnolé étant filtrés, on
les mélange, on les pèse et on les verse sur le
saccharure de raifort que l'on a soin d'enfer¬
mer dans un matras; on fait fondre au B.-M.
et l'on passe promplement avec expression.
On remet le liquide dans le matras avec la
quantité de sucre nécessaire pour parfaire
en poids le double de celui du suc; on fait
fondre à froid ou au B.-M. et l'on [tasse à cou¬
vert.

Le point important de ce procédé, réside dans
la contusiondu raifort avec le sucre. On sait,
en effet, depuis les expériences de MM Bussy,
Boutron et Frémy, que l'huile volatile ne pré¬
existe pas dans le raifort, mais qu'elle se forme
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aussitôt qu'on vient à mettre ses éléments en
contact avec l'eau de végétation de cette ra¬
cine ; or, le sucre est un corps avide d'eau :
en le faisant intervenir dans la contusion, il
absorbe cette dernière, et empêche momen¬
tanément la formation de l'huile; mais comme
il est impossible d'empêcher complètement
celle-ci de se former, le sucre agit encore en
cette circonstance comme corps poreux ; il ab¬
sorbé et fixe l'huile volatile qui tend à se
dissiper. On a la preuve que cette action du
sucre est exercée, en ce que l'odeur qui s'ex¬
hale pendant la contusion du raifort avec le
sucre est incomparablement moins forte que
sans cette addition, et que lorsqu'on délaye le
saccharure de raifort dans les sucs pour le
transformer en sirop, l'huile volatile se forme
en abondance.

Tel est, en abrégé (V. J. Ph. 1842), le pro¬
cédé que nous avons fait connaître et qui donne
un sirop d'une belle couleur ambrée, d'une
odeur et d'une saveur antiscorbutiques, fran¬
ches, prononcées sans être désagréables.

L'application que nous faisons du sucre
pour la contusiondu raifort pourrait, ce nous
semble, être étendue à d'autres substances.
Ainsi, si l'on voulait utiliser les principes
acres et volatils de l'oignon ordinaire, de l'ail,
de la scille, etc., elle en donnerait le moyen
facile, soit que l'on voulût en transformer les
saccharures en sirops, comme celui de raifort,
soit qu'on en fit des saccharurespulvérulents;
dans ce cas, on ferait sécher à une douce
chaleur.

Plusieurs pharmacopées étrangères prescri¬
vent de préparer le sirop antiscorbutique à
froid. Du reste, dans l'origine, c'est ainsi que
le Codex le faisait préparer. Voici la prépara¬
tion du sirop antiscorbutique par un procédé
mixte, dont nous devons la connaissance à
M. Trouvin. Il donne un fort beau produit et
est suivi par quelques pharmaciens de Paris.
On prend : cresson, ményanthe, cochléaria
15000, raifort 3000, écorces d'oranges amères
sèches 500, cannelle 125, suc de citron 2000,
alcool 15000 ; on extrait le suc de la ményan¬
the et on rejette le résidu; on extrait égale¬
ment le suc du cresson et du cochléaria,
mais en ayant soin de conserver le tourteau ;
on réunit les sucs, on y ajoute le suc de ci¬
trons et les écorces d'oranges; on laisse ma¬
cérer 2 ou 3 jours ; on passe alors et on fait
un sirop au B.-M. couvert en employant par
1000 de liquide 1875 de sucre. D'autre part,
on distille l'alcool sur le tourteau conservé, le
raifort et la cannelle humectés d'un peu d'eau,
et après suffisante macération on môle l'al¬
coolat obtenu au sirop. On laisse en repos
quelques jours et on met en bouteilles.

Le sirop de Raifort iodé, de Grimault, se pré¬
pare en incorporant l,/i5 d'iode par 1000 de
sirop de raifort composé, préparé à froid.

Dans cette préparation, l'iode est dissimulé
aux réactifs. (Blondeau).

Ce sirop contient un millième de son poids
d'iode.

En faisant absorber 1,50 d'iode et 2,50 de
peroxyde de fer pur par 1000 de sirop de rai¬
fort concentré, préparé à froid, on obtient éga¬
lement le sirop de raifort iodoferré.

Suivant M. Labiche, c'est le sirop antiscor¬
butique du Codex qui absorbe le plus d'iode
et en moins de temps. Dès lors il prépare le
sirop de raifort iodé en ajoutant au sirop du
Codex de la teinture d'iode et laisse la com¬
binaison se faire pendant 24 ou 48 heures,
suivant la quantité d'iode dont on veut char¬
ger le sirop (V. Un. ph. 1864.)

Dose : pour les adultes, 1 à h euill. à bou¬
che; pour les enfants, 1 à plusieurs cuill. à
café (V. Bull, thér., t. 46, p. 541). Scrofules,
rachitisme, dartres, inappétence, anémie.

Sirop de raifort ioduré (Iodognosie).
Sirop de raifort à froid. 500 Iodure potassique... 1

Sirop de raifort et de gentiane composé.
S. antiscorbutique de Portai.

Gentiane... 20 Garance..;. 10 Quinquina calisaya. S

F. infuser 12 h. dans Q. S. d'eau bouillante,
passez, filtrez.

D'autre part :
Raifort........ 30 Cresson, Cochléaria, ââ..... 100
pour obtenir par contusion et expression 120
de suc filtré dans lequel ainsi que dans les
500 de colature précédente, on fera fondre :

Sucre ............................ 1180

F. fondre au B.-M. couvert et passez à
froid. (Codex.)

On ajoute à ce sirop, et sur prescriptionspé¬
ciale, 5 centig. de deutochlorure de mercure,
dissous dans un peu d'alcool, par 1/2 le. (Guib.)
Originairement le sublimé corrosif faisait partie
intégrante du sirop.

La Société de Pharmacie de Paris a pro¬
posé une modification très-heureuse pour la
préparation de ce sirop : elle consiste à rem¬
placer l'infusion du quinquina, de la garance
et de la gentiane par une quantité de sirop
correspondant qu'on ajoute au sirop antiscor¬
bu tique :
Sirop antisrorbutique. bOO Sirop de gentiane.... 400
— de quinquina... 00 — simple......... 40

Mêlez.
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Sirop de réglisse composé.
Réglisse. 60 Capillaire. 30 Hysope.. 15 Eau... 720

F. inf. 2Zi heures, passez, faites réduire la
colature à moitié et ajoutez :
Miel ....... 240 Sucre....... 480 Eau de roses.. 120

F. un sirop (SpteZ.). Il vaudrait mieux
faire un infusé chargé et ne pas faire concen¬
trer.

Sirop de rhubarbe composé \
Sirop de chicorée composé,Sirop de chicorée

et de rhubarbe.
Rhubarbe........... 200
Racine de chicorée.. 200
Feuil. sèch. de cbicor. 300

— de fumeterre. 100
Scolopendre......... 100

Baies d'alkékcnsce... 50
Cannelle de Ceylan. 20
Santal citrin........ 20
Sucre.............. 3000
Eau............... Q.S.

Versez sur la rhubarbe la cannelle et le santal
divisés 1000 d'eau à 80°, laissez infuser 6 h rca ,
passez avec expression, filtrez et conservez la
liqueur. Réunissez le résidu de l'opération
précédente aux autres substances convenable¬
ment divisées, versez dessus 5000 d'eau
bouillante ; après 12 heures d'infusion, passez
avec foi'te expression; clarifie/, ce liquide à
l'albumine; passez au blanchet et faites avec
le sucre un sirop par coction et clarification,
marquant 1,26 (30° B c); faites-le évaporer jus¬
qu'à ce qu'il ait perdu un poids égal à celui de
l'infusé de rhubarbe, et ajoutez-lui celui-ci pour
le ramener à 1,26 bouillant ; passez. (Codex).

Bernard Derosne a proposé de préparer ce
sirop en introduisant 100,0 d'extrait de chi¬
corée composé dans 1900,0 de sirop que Ton
verse bouillant sur santal citrin et cannelle, âà
6,0.

Ce sirop, le plus souvent désigné sous le
nom de Sirop de chicorée, est très-employé
comme laxatif dans la médecine des enfants.
La dose est de 1 à 3 petites cuill. à café par
jour.

Sirop de rhubarbe et de séné.
Sirop de Déodat.

Sel de tartre......... 2,5
Eau de chicorée..... 300
Eau de roses........ 120

Rhubarbe............ 45
Séné ................. 45
Cannelle ............. 6
Gingembre........... 2 ^^^^^^^^^

F. digérer 3 jours, puis jeter un bouillon;
exprimez, clarifiez, et à 270 de colature
ajoutez :

Sucre .......................... 480

F. un sirop; 2 à /i,0 pour les enfants.

Sirop de salsepareille composé*.
S. de Cuisinier, S. de salsepareille et de séné

composé, S. sudorijique, S. dépuratif.

Anis ............... 60
Sucre .............. 1000
Miel blanc......... 1000

Salsepareille........ 1000
Fleurs de bourrache. 60
Roses pâles......... 60
Séné ............... 60 ^^^^^^^^^^^^

Traitez à trois reprises, pendant 12 heures
chaque fois, la salsepareille par Q. S. d'eau à
80° pour la recouvrir. Chauffez à part le troi¬
sième digeste et jetez le bouillant sur les au¬
tres substances ; laissez infuser 12 heures. —
D'autre part, évaporez les premières liqueurs et
après réduction suffisante, ajoutez-y l'infusé
dernier. Continuez l'opération jusqu'à réduc¬
tion du liquide au poids du sucre et du miel
réunis. Clarifiez à l'albumine et passez à l'éla-
mine. Ajoutez à ce produit le surre et le miel
et faites un sirop par coction et clarification
marquant bouillant 1,29 (32°B';); passez. (Cod.)

Ce procédé est défectueux, en ce que la
longue évaporation qu'on est obligé de faire
subir aux liqueurs altère les principes des
substances employées. Il serait mieux de faire
un digeste concentréde toutes les substances, et
d'y faire fondre le sucre et le miel, ou bien de
soumettre la salsepareille à la distillation, de
faire digérer l'anis, le séné et la bourrache
clans l'hydrolat, de faire avec le décocté de la
cucurbite, le sucre et le miel, un sirop très-
cuit que l'on ramène au degré voulu en ajou¬
tant le digeste. On obtient par cette dernière
méthode, que j'ai eu l'occasion d'éprouver, un
sirop dont la sapidité est tout autre que celle
du sirop de Cuisinier fait d'après le procédé
du Codex.

Bernard Derosne a proposé de préparer le
sirop de Cuisinier en incorporant 100,0 d'ex¬
trait de salsepareillecomposé à 750,0 de sirop
simple et de 500,0 de miel.

Ou additionne quelquefois le sirop de Cui¬
sinier de 15,20 et 30 centigr. de sublimé corro¬
sif dissous dans un peu d'alcool par 500,0, et
soin eut alors on le désigne sous le nom de
Sirop de Cuisinier de première, deuxième,
troisième ou quatrième cuite. Mais celte addi¬
tion ne doit être faite qu'au moment de déli¬
vrer le sirop, et sur la prescription du méde¬
cin.

50 à 100 grammes par jour, pur ou dans
une tisane sudorifique.

Aromatisé avec quelques gouttes d'essence
de Winter-green ou de periploca indica, le sirop
de salsepareillecomposé devient agréable au
goût. On en agit ainsi en Angleterre et sur¬
tout en Amérique où, en outre, on le rend
mousseux par l'acide carbonique. La sedsepa-
reille Bristol, si populaireaux Etats-Unis qu'on
la sert dans les calés, est une préparation de
ce genre (V. p. 857).

La Panacée de Swaim, remède américain,
est un sirop analogue.
Salsepareille.. 50 Squine.... 50 Séné......... 30
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Patience..... 30 Eau.
Sucre..... 400

Q. S. Goutt. améric. 6

Sirop de salsepareille vineux.
Salsepareille....
Aristol. 1............ 18

180
180
180
180

Gaiae.............
Sassafras..........
Crème de tartre...
Sulfure d'antimoin.
Séné..............
Vin blanc.........

180
180
180
180
367

12000

Folypodc......
Jalap.........
Squine........

F. macérer 6 heures, ajoutez :
Eau .......................... isooo

F. bouillir une heure à petit feu, passez et
ajoutez sur le marc :

Vin blanc........................ 6000

F. macérer 3 heures; et ajoutez :
Eau............................. 8000

F. bouillir 1/2 heure, passez, mêlez les
deux liqueurs, laissez déposer, décantez et
ajoutez :

Mélasse, Cassonnade rouge, âa ... 4500

F. cuire en consistance de sirop sans clari¬
fier. (Bor.)

Par suite de la réaction entre la crème de
tartre et le sulfure d'antimoine, il doit y avoir
production d'cmétique.

Sirop de santé de Berlin.
Syrupus sanitatis Berolinensis.

Iris flor..... 125 Mercuriale... 64 Bourrache.. 32
Gentiane r.. 64 Buglosae..... 32 Vin blanc.. 1125

F. macérer 6 jours, exprimez et ajoutez :
Mie) dépuré.................... 4000

Cuisez en sirop et passez.

Sirop de scammonce.
S. antiarthritique, Bemëde contre la goutte.
Scammonée .. 15 Sucre....... 250 Eau-de-vie.. 500

Mêlez, mettez le feu à l'eau-de-\ie et laissez
brûler jusqu'à solution du sucre; ajoutez à ce
produit encore chaud :

Sirop de violettes...... 125 (Baume.)

Celle préparation est efficace contre la
goutte, dont elle éloigne les accès : elle les
prévient même.

Sirop de scille composé.
Scille sèche........... 30
Gingembre........... 15

F. macérer pendant 24 heures, passez en
exprimant, et ajoutez à la colature :

Sucre..................... 1080 (Spiel.)

Sirop de. scille composé.
(Hhe syfwp des Américains.)

Scille en morceaux, Polygala sénèca en more, âa... 120
Emétique.......... 2,50 Sucre.............. 1160
Eau............... 1350 (Ln.ND.)

Versez l'eau sur la scille et le polygala,
faites bouillir et réduisez à moitié par l'ebul-

Hysope............. 60
Eau de menthe...... 720

- S. TANNIQUE IODO-FERREUX.

lition ; exprimez, ajoutez le sucre, évaporez
jusqu'à réduction à 1750, et niellez ï'émé-
tique pendant que le sirop est encore, chaud.
Dose : k a 8 gram. pour les adultes ; 5 à 15
gouttes pour les enfants. Traitement du croup
et de la bronchite chronique.

Sirop de séné au café.
Séné, Café torréfié, àà, 100 Sucre............. 500

F. infuser le séné et le café dans Q. S.
d'eau pour obtenir 250 d'hydrolé dans lequel
vous, ferez fondre le sucre au lî.-M, Dose : 25
a 50 gram.

En remplaçant l'eau par du lait dans la
préparation de ce sirop, on a le Café au séné
lacté. (Laitier.)

. Sirop de séné et de manne.
S. de manne et de séné composé.

Séné____ 73 Manne... 100 Fenouil.. 10 Sucre. 500
Jetez 500 d'eau bouillante sur le séné et le

fenouil; laissez infuser; passez; ajoutez à la li¬
queur la manne et le sucre et laites un sirop.
(Boruss.)

Sirop de staechas composé (Fernel).
Sem. de rue.. 20
Acore vrai... 10
Gingembre. .. 10
Cannelle..... 10

Mettez ces substances incisées dans leR.-M.
d'un alambic, \ersez dessus 4000 d'eau très-
chaude, et après 1k heures disti le/. 2/tO de
produit; passez la liqueur restante, ajoutez :

Sucre............................ 3200

Concentrez, clarifiez, cuisez à 31°, laissez
refroidir en partie et ajoutez l'hydrolat.

Sudorifique, tonique et excitant.

Sirop de sulfate de fer.
Sulfate de fer pur..... 8 Eau............

Faites dissoudre et mêlez avec :
Sirop de gomme........... 560 (Guiii.)

_ 20 grammes de ce sirop contiennent k déci-
g'ramnies de sulfate ferreux.

Le Sirop chalyhé, de Willis, contient 1,05 de
sulfate de fer par .'!() gr.

Sard. l'ail préparer le sirop cbalybé avec :
viu chafybé 1000, eau de cannelle vineuse 15,
sirop de sucre 1000. Cuisez en consistance.

Dans la chlorose et la leucorrhée.

Sirop de tannate de fer.

Stîechas..... 120 liétoine. ;____20
Calament.... 60 Romarin..... 20
Origan....... 60 Sauge........ 20
Thym........ 00 Sem. defen.. 20

30

Citrate ferroso-ferriq.. 10
Extrait de eaUe...... 4

Sirop de sucre....... 475
Sirop de vinaigre fr.. 125

On l'administre dans le cas où les ferrugi¬
neux et les astringents sont utiles. (Bér.)

Sirop tannique iodo-ferreux (Zuccarello
Patti).

Tannin....... 16 Ac. citrique . Eau distillée.
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Faites dissoudre et mêlez la solution avec
sirop simple 280. D'autre part, prenez : iode
5, lim. de 1er 2, eau 20, mêlez jusqu'à déco¬
loration complète, filtrez et ajoutez : sirop
simple 800. Réunissez les 2 sirops et aroma¬
tisez avec 8 de teint, d'éc. d'orange.

Sirop tempérant.
Azotate de potasse.... 10 Eau.............. Q. S-
pour dissoudre le sel, ajoutez à :

Sirop de cerises................. 1000
Une cuillerée dans une verrée d'eau 3 ou à

fois par jour pour remplacer la poudre des
voyageurs dans te gonorrliée commençante.

On peut, si l'irritation est grande, y ajou¬
ter 2,0 d'extrait de jusquiamo ou 0,05 à 0,20
d'hydrochlorate de morphine.

Sirop tempérant (Ricord).
Sirop de pavots. 124 Sirop d'orgeat. 410 Nitre..... 3

A à 6 cuillerées par jour dans une tisane
d'orge, de chiendent, ou de l'eau; contre les
blennorrhagies aiguës (Foy).

Sirop dit thé tunka.
Itélilot.....100 Sureau, Camomille, Botrys, Sa.... 30

Faites macérer pendant huit jours dans 2
litres d'alcool à 20° ; passez, puis mélangez :
Teinture ci-dessus...... 50 Sirop de capillaire... 100

Stimulant, carminalif, à la dose de 50 gr.
pour 500 gr. d'eau. (Cad.)
S. de thridace amygdalin (Bonnaire-Aviat).
Eau dist. d'am. am. 500 Sucre... 1000 Thridace. 2,5

F. dissoudreau B.-M.. le sucre dans l'hydro-
lat, et ajoutez au sirop la thridace dissoute
dans Q.- S. d'infusé de coquelicotspour colorer
le sirop en rouge.

Matin et soir 2 cuillerées, battu avec un
jaune d'œuf, puis délayé dans 125 gram. d'eau
bouillante. La nuit et dans ta journée on peut
le prendre par cuillerées à café. Rhumes.

Sirop toni-purgatif magistral.
Limaille de fer......
Crème de tartre sol.
Cannelle ...........
Sucre..............

il6
500

1»
2000

Ec. d'oiang. inond.,
Rhubarbe, aa... 32

Vin blanc.........Q. S.

F. infuser dans le vin blanc pendant 3 jours
en agitant souvent, et faites un sirop avec le
sucre. 1 cuillerée a bouche matin et soir. Très-
usité, dit-on, dans le canton de Vaud (Suisse.)

Sirop végétal (Velno).
. 60
. 30

30

.... 6
— de pissenlit.. ____ 6

.... 750
------1000

Faites un sirop auquel on ajoute, d'après la
prescription du médecin : bichlorure de mer¬
cure, 1 décigramme par 500 grammes.Antisy¬
philitique. (Kern, pat angl.)

Sirop vermifuge (Boullay).
Mousse de Corse. 160 Acore, Angéliq., Séné, â"a, 30

F. bouillir le fucus dans 1000 d'eau jusqu'à
réduction de moitié, versez le décodé bouillant
sur les autres substances ; laissez infuser 12 h.,
passez avec expression, ajoutez 1000 de sucre
à la liqueur et faites un sirop clarifié au blanc
d'œufs.

Une cuillerée à bouche pour les enfants de 2
à /i ans pendant 4 jours de suite.

Sirop vermifuge purgatif.
S. de séné et de semendne composé.

Séné ................. 80 Rhubarbe ............ 4
Semen-contra......... 40 Ecorc. d'orang. amer.. 40
Mousse de Corse...... 40 Cannelle-----7-----.... 10

Faites infuser dans Q. S. d'eau bouillante ;
passez, exprimez, filtrez et versez dans :

Sirop convenablement rapproché...... 5360

Sirop vermifuge (Cruveilhier).
Follic. de séné, Mousse de Corse,
Rhubarbe, Tanaisie,
Semen-contra, Absinthe marine, aa, 5.
Petite absinthe, Sucre, Q- S.

F. infuser les plantes dans Q. S. d'eau pour
avoir 250 de colature ; passez avec expression ;
ajoutez le sucre, et faites un sirop.

Une cuillerée à bouche le matin pendant
trois jours.
Sirop vineux toni-stomachique au quinquina
et à l'écorce d'oranges amères (C. Marc).

Ext. de quiua gris.... 40 Vin de Bordeaux... 1000
— d'écor. d'or. am.. 30 Sucre.............. 1500

F. dissoudre à froid les extraits dans le vin,
puis le sucre et filtrez.

SODIUM.
Métal appelé natrvtm par les Allemands lés

Suédois, isolé pour la première fois par Davy,
presque en même temps que le potassium. II
n'est d'aucun usage en pharmacie; mais il n'en
est pas ainsi de plusieurs de ses composés chi¬
miques. Combiné avec l'alcool absolu il forme
Yéthylatede sodium ou alcool caustique. (V.
Un. Ph. 1879).

SOLUTÉS.
Eœsuntr, al.; Solucion, ksp.; Soluzione,it.; Lœsning, se.

Nous employons ici le terme solutés, de pré¬
férence à celui de solutions, pour nous confor¬
mer à ce que nous avons dit aux mots Décodés
et Infusés. (Voy. Tisanes.) En effet, la solution
est une opération, et le produit un soluté.
Quelques auteurs disent solutuni.

Le soluté est le médicament dont la prépa¬
ration est la plus simple possible, puisqu'il ne
s'agit que de dissoudre à chaud ou à froid la
substance prescrite dans le véhicule également
prescrit, et qui doit être toujours approprie à
la nature de la substance à dissoudre.
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On peul mettre sous cette forme une foule
de médicamentsqui peuvent recevoir également
des indications très-diverses.

Soluté d'acétate de morphine (Magendie).
Acétate de morphine... 0,8 Eau............. 30,0

Dissolvez à l'aide de 3 ou 4 gouttes d'acide
acétique ; 6 à 24 gouttes, comme calmant.

Soluté acétique d'opium (Houlton).
Liqueur d'opium acétique.

Opium pur.. 63 Acide acétiq. conc. 29 Eau dist. 263
Faites digérer à une douce chaleur pendant

quatre jours. 4 gouttes équivalent à 0,5
d'opium.

Suivant Buchner, cette préparation a une
action médicale si remarquable pour calmer
les spasmes et les douleurs, qu'on ne peut
assez la louer. On l'emploie à la dose de 2, 4,
6, 8 gouttes. (J. Ph.)

Solution d'acide salicylique glycérinée
(D r Muller).

Acide sali' ylique...... 1 Eau distillée.......... 80
Glycérine ............ 20

Soluté aqueux d'opium.
Opium de Chau'ssier.

Opium. 60 Alcool. 30 Eau distillée. 500 (Joubd.)

Soluté alcalin (Brandish).
Liquor potossœ Brandishii (Brandish's

alcaline solution, ang.)
Potasse d'Amérique. 2358 Chaux vive........ 186
Cendres de bois..... "86 Eau bouillante..... 22710

Ajoutez d'abord la chaux, puis la potasse,
puis les cendres à l'eau bouillante ; mêlez ;
laissez en contact 24 heures, et décantez le
liquide clair. (Redw.)

C]est, en somme, un soluté de potasse caus¬
tique impur. Brandish, qui l'a rendu célèbre,
l'employait avec succès dans la scrofule à
la dose de 3 cuillerées à thé pour adulte, de 2
cuillerées d° pour adolescent, et de 1/2 à 1
cuillerée 1/2 d° pour enfant, prise entre le
déjeuner et le dîner, puis au moment du cou¬
cher dans de la bière nouvelle. 1 ou 2 gouttes
d'huile volatile de genièvre couvrent sa saveur
savonneuse.

Soluté alumineux benzine (Mentel).
Benjoin amygd. conc...

(Bouch.)
Suif, d'alum. pur.... 1000
Eau............... 2000
Hydr. d'alum. en gel. Q.S.

Dissolvez le sulfate dans l'eau, saturez d'hy¬
drate d'alumine, récemment préparé, jusqu'à
refus de dissolution; ajoutez le benjoin, chauf¬
fez pendant 6 heures à la température de 60 à
80 oc., en agitant de temps à autre. La solution
filtrée doit marquer 30° B é à + 15 oc , ou avoir
une densité de 1,25 environ.

Contre les maladiesde la gorge, les angines,
l'enrouement, en barbouillant la gorge avec
un pinceau légèrement humecté de la solution.

Utile comme hémostatique, désinfectant
pour le pansement des plaies de mauvaise na¬
ture. En injections dans les leucorrhées, à la
dose de 10 à 20 gr. pour 500 gr. d'eau.

Soluté aluné, de Scudamore.
Infusé de roses roug.. 150 Alun................ 10

En topiques ou en injections contre les hé-
morrhagies. {Bouch.)

Soluté antiherpétique (Purdon).
A.C. chromique ....... 4 Eau dist............. 30

F. dissoudre.A l'extérieur, contre les affec¬
tions parasitaires et certains eczémas chro¬
niques.

Soluté artiscrofuleux (Augustin).
Ghlor. de baryum, perchlor. de fer, âa,. 1 Eau dist. 30

20 à 30 gouttes, 1 ou 2 fois par jour, dans
les affections scrofuleuses.

Soluté antivénérien (Weikard).
Sublimé corrosif..... 0,2 Ess. de cannelle... 0,05
Sel amnioniao ........ 0,2 . Eau distillée....... 60,0
Laudanum liquide___ 2,0

30 à 40 gouttes matin et soir, dans de l'eau
de gomme ou du lait. Ce soluté se supporte
mieux que celui de Van-Swiéten. {Cad.)

Soluté arsenical (Biett).
Arseniate d'ammon... 0,40 Eau distillée........ 200

Biett l'employait dans les mêmes cas et aux
mêmes doses que la liqueur de Fowler. Le so-
luté arsenical de Bazin est 12 fois plus faible.

Soluté arsenical ou minéral (Boudin).
Solution fébrifuge du docteur Boudin. Liqueur

de Boudin.
Acide arsénieux...... 1 Eau distillée........ 1000

F. bouillir 1/4 d'heure. — 50 gram. de ce
soluté représentent 5 cenlig. d'acide arsénieux.
{Codex.)

Soluté arsenical (Bazin).
Arseniate d'ammon. 0,05 Eau. dist.......... 300

1 cuill. à bouche matin et soir; on augmente
progressivementjusqu'à 4 et 5 cuill. par jour;
contre l'eczéma herpétique.

Soluté arsenical (Hardy).
Ac. arsénieux ou arseniate de soude.......0,05 ou 0,10
Eau distiilée.................................... 250

1 cuiller à bouche chaque jour, 2 au bout
de quelques jours; dans le lichen invétéré.

Soluté atrophique (Magendie).
ïodure de potass... 15,0 Eau de fl. d'orang... 5,0 •
Sirop de guimauve. 50,0 Teint, de digitale... 10,0
Eau de laitue...... 250,0

1 cuillerée à café matin et soir.
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Soluté pour bain mercuriel.
Deuto-chlor. de merc. 30,0 Alcool........... 125,0

Dans k goulots pour k bains. (Enc. M.)

Soluté borate (Hufeland).
Borax ..... 30,0 Eau de roses ou de plantain. 375,0

En lotions contre les taches de rousseur, les
dartres furfuracées, les efflorescences du visage.
Quelques auteurs ajoutent à l'eau de roses,
P. E. d'eau de fleurs d'oranger.

Soluté bromo-ioduré (Lunier).
Iodure de potass., Bromure de potass., Si... 0,40 à 0,60
Extrait de gentiane..... 1 Eau............... 400

2 ou 3 cuillerées par jour.

Soluté de camphre (D r Delpech).
Camphre, Ether rectifié, ââ....... 10

Contre les érysipèles; versez de temps en
temps quelquesgouttes de cette solution sur la
surface érysipélateuse.

Soluté ou liqueur de carbon. d'ammoniaque.
Carbonate d'ammoniaq. 125 Eau distill. 500 (Lond.)

Soluté ou liqueur de carbonate de potasse.
Sous-carb. de potasse. 300 Eau distill. 500 (Losd.)

Soluté caustique de chlorure d'or.
Caustiquede Récamier.

Chlorure d'or........ 0,3 Eau régale........... 30
S'emploie comme le nitrate acide de mer¬

cure, ainsi que le Soluté caustique de chlorure
de platine.
Soluté de chlorhydrate de morphine, pour

injections hypodermiques.
Chlorhydras morphinus aquâ solutus.

Chlorhydr. de morphine. 1 Eau distillée......... 24
Faites dissoudre et filtrez.
Cinq gouttes contiennent 1 centigramme de

chlorhydrate de morphine (Codex).

Soluté de chlorure de baryum (Lisfranc).
Chlorure de baryum.. 0,3 Eau distillée...... 120,0

F. dissoudre. — Une cuillerée toutes les
heures, en augmentant tous les jours la dose
du sel. — Dans les tumeurs blanches, les squir-
rhes, etc.

Le Soluté ou Mixture barytique, deLauth, a
la formule qui suit :
Huriate de baryte..... 3,60 Eau ............. 100,0
Teint, stom. de Whyt. 30,0

Dose : pour un adulte, depuis quelques
gouttes jusqu'à une cuillerée à café.

La proportion pour un enfant de 6 ans est
de 1,80 muriate de baryte; pour un enfant de
Il ans, 1,20 ; pour un enfant de 2 ans, 0,60 ;
même quantité de véhicule.

Rhum .............. 500
Alcool .............. 75
Eau distillée........ 75

Soluté de chlorure d'or et d'ammonium,
de Furnari et Deleschamps.

Chlor. d'or, et d'amm.. 0,5 Alcool à 90°c..... 300
Eau distillée......... 300

Une cuillerée à café matin et soir dans l'a¬
ménorrhée et la dysménorrhée.

On se procurera le chlorure d'or et d'am¬
monium en faisant fondre 1 de perchlorure
d'or avec deux de chlorhydrate d'ammoniaque
dans Q. S. d'eau, et faisant dessécher le sel
double.

Soluté de citrate de morphine.
Gouttes roses de Magendie.

Acide citrique....... 0,4 Eau distillée........ 30,0
Morphine pure....... 0,8 Teinture de eochen.. 8,0

Calmant composé pour remplacer la liqueur
de Porter. — De 6 à 30 gouttes dans un li¬
quide approprié.

Soluté c. la calvitie (Shampoo).
Teint, de cantharides.. 3
Carbon, d'ammoniaque. 3
Carbon, de potasse.... 5

Mêlez les liquides et après y avoir fait dis¬
soudre les sels, filtrez.

Soluté c. les démangeaisons (Hardy).
Bichlor. de mercure. 1 Eau distillée........ 123

Alcool ............... Q.S.
1 cuiller à café dans 1 verre d'eau chaude

pour calmer les démangeaisonsdu prurigo.
Soluté, lotion ou fomentation c. l'érysipèle.
Sulfate de fer....... 60,0 Eau ................ 1000

Selon Velpeau, cette préparation est le meil¬
leur topique que l'on puisse employer contre
l'érysipèle.
Soluté contre la teigne et la gale (Bazin).
Acide phéniq. 1 Acide acétiq. à 8«. îo Eau..... 100

Soluté contre les ulcères des jambes
(Popper).

Pierre divine........ 2,0 Laudanum liquide.. 1,0
Extrait de saturne... 0,5 Eau.............. 125,0

En compresse sur les ulcères.
Soluté de cyanure de potassium (Magendie).

Hydrocyanatede potasse médicinal.
Cyanure de potassium. 1 Eau distillée......... 8

Magendie a proposé cette préparation pour
remplacer l'acide cyanhydrique. S'emploie par
gouttes dans des infusés. Le soluté de cyanure
de potassium au 1/80 a été proposé, dans la
céphalalgie, pour imbiber des compresses qu'on
applique sur le front, en évitant toutefois de
toucher les cheveux qui rougissent au contact
de ce sel.

Solutés désinfectants (Réveil).
1° Teint, d'iode, gouttes.. 20 Eau............... 1000

Iodure de potass., goût. 10 Nitrobenzine. goutt. 20

'
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C'est la compositiondu soluté fort, le soluté

faible s'obtient en réduisant à 5 le nombre de
gouttes de teinture d'iode et d'iodure.
2o Sous-azot. de bism... 30 Eau nitrobenzinée. s .. 10

Teinture d'iode...... 1
Cette dose d'eau nitrobenzinêe contient 5

gouttes de nitrobenzine.

Soluté désinfectant phéniqué.
Ac. phonique crist... 12 Eau distillée....... 1000

Pour lotionner les sujets morts de la variole.

Soluté d'émétique brome (Latour).
Brome. Emétique. 0 Ea

Pour la conservationdes pièces anatomiques.
Soluté d'émétique iodé (Selmi).

Iode....... .1,12 Emétique.. G Eau distillée. 3T,8
Môme usage; antiseptique moins énergique

que le précédent.
Soluté escarotique (Freyberg).

Camphre... 2 Sublimé corrosif. 2 Alcool rectifié. 3
Ce soluté est employé avec avantage, en

Prusse, contre les végétationssyphilitiques, et
spécialementcontre les condylômes.On l'étend
à l'aide d'un pinceau sur la partie préalable¬
ment excisée. (Encycl. M.)

Soluté éthèré d'iodoforme (Gubler).
Iodof. crist... 1 Ether à 60o Eé.. 4

Pour le pansement des plaies cancéreuses.
Soluté éthéré de biiodure de mercure.

Ethérolé d'iodure de mercure.
Biiodure de mercure... 1 Ether sulfur. 46 (Mag).

Soluté d'hydrate de chloral p r pansements.
EauchIor,iléeaulOOe i .000 Aleooléd'ess. d'eucalyptus ,-0

(Martineau et Delpech.)
M. Dujardin-Beaumetz l'associe a la glycé¬

rine pour lui donner moins de fluidité.
Soluté hypnotique au chloral (Liebreich).

1° Hjdr. de chloral.................... 2
Blucil. de g. arab., eau distillée, aa,. 15

A prendre ce mélange en une fois.
2° llj'dr. de chloral.................... 2

Sirop d'orange, eau distillée, aa...... 15
1 cuill. à bouche au moment de s'endormir.

Soluté d'iodhydrargyrate de potasse
(Puche).

Biiodure de mercure. 0,4 Eau distillée.......250,0
Iodure potassique-----0,4

10 à 25 gouttes dans les 24 heures. Dans
les mêmes cas que la liqueur de Van-Swiéten.
Soluté d'iodure double d'arsenic et de mer¬

cure ou d'iodo-arsénite de mercure , de
Donovan, modifié par Soubeiran.

lod. d'arsenic. 1,0 Iod. de merc. 1,0 Eau dist. 98,0

Cette liqueur dite de Donovan, Irès-répulée
en Angleterre, contient 1/100 de chaque
iodure. Dans la lèpre, le psoriasis, le lupus,
Donovan l'emploie à la dose de 4 gram. dans
SOgram. d'eau distillée et 16 de sirop de
gingembre. (J. Pli.)

La véritable formule donnée par Donovan
est la suivante :
Arsenic pur sublimé

et pulv.......... 0,08
Mercure........... 14,82

Iodo sublimé........ 47
Eau distillée........ 2jt>
Alcool ............. Q.S

Triturez l'arsenic avec l'iode el un peu d'eau,
séchez, mêlez le mercure, avec l'intermédiaire
de l'alcool, triturez jusqu'à combinaison par¬
faite, ajoutez le reste de l'eau.•

Soluté iodo-tannique.
M. Guilliermonda indiqué deux formules:
1° Soluté iodo-tanniquenormal.
On l'obtient en triturant 5 p. d'iode, 45 p.

de tannin et 1000 p. d'eau. Lorsque la solu¬
tion est complète, on filtre et on réduit par
évaporation ménagée à 1000 p. L'amidon ne
doit pas réagir.

Étendu d'eau, s'emploie en injections dans
l'urèthre, le vagin ; en gargarismes.

2° Soluté iodo-tanniqueiodure.
Tannin...... 10 Iode......... 5 Eau ........... 90

Dissolvez par trituration d'abord, puis à une
douce chaleur, dans un malras au B.-M.

L'iode en excès dissous ainsi ne se préci¬
pite pas, même par une forte dilution aqueuse.

Pour toucher les ulcérations, et en injec¬
tions dans l'hydrocèle, les tumeurs enkystées,
etc. ; pour remplacer les anciennes injections
indiques.

Soluté iodure (Coindet).
Iodure de potassium. 2,0 Iode. 0,5 Eau distillée. 30

6 ta 10 gouttes 3 fois par jour dans de l'eau
sucrée.

Soluté iodure (Lugol).
Iode ....... 1,1 Iod. de potass. 2,4 Eau distill. 23,0

Ce soluté contient, dit le docteur Lugol,
1/24 de son poids d'iode. Mais en tenant
compte de l'iode de l'iodure, on voit qu'il
contient en réalité sensiblement 1/8 de ce
corps.

Cette préparation est en quelque sorte la
base du traitement antiscrofuleux du docteur
Lugol, c'est à elle qu'il a le plus souvent re¬
cours pour l'usage interne de l'iode, et à ce
titre elle mérite que nous entrions dans quel¬
ques détails sur son emploi.

Ce soluté est destiné à remplacer, comme
étant plus économique,l'eau minérale iodurée
du même praticien ; il s'administre par gout¬
tes dans de l'eau sucrée, une ou plusieurs fois
par jour. Le docteur Lugol commence,chez les
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adultes, par 6 gouttes le matin à jeun, et 6
gouttes dans l'après-midi, une heure avant le
dîner, dans un demi-verre d'eau sucrée. Cha¬
que semaine il augmente la dose de deux
gouttes par jour jusqu'à 30 ou 36 gouttes
dans les 2à heures. Pour les enfants, il dé¬
bute par 2 gouttes deux fois par jour, que
l'on augmente graduellement jusqu'à cinq
gouttes le matin et autant dans l'après-midi.
Pendant le deuxième septénaire, il ne prescrit
guère plus de 16 gouttes de soluté par jour.

Soluté ioduré caustique (Lugol).
lod. de potassium. 30,0 Iode___ 30,0 Eau___60,0

Pour châtier la peau rouge, hypertrophiée,
imprégnée de pus, les ulcères tuberculeux et
cutanés, l'esthiomène. Le docteur Lugol l'em¬
ploie dans tous les cas où le soluté rubéfiant
n'a plus d'effet local ou n'en a qu'un insuffi¬
sant.

Soluté ioduré caustique.
Soluté d'iode ioduré.

Iode................. 5 Alcool à 90» c........ 50
lod. de potassium..... 5 Eau distillée......... 90

(Codex.)

Soluté ioduré rubéfiant (Lugol).
Iodure de potassium. 60,0 Eau distillée...... 375,0
Iode............... 30,0

Pour toucher le bord libre des paupières
dans les ophtiialmies scrofuleuses, les fosses
nasales.

Soluté d'iodure d'argent et de potassium
(Deschamps).

lod. d'argent... 1 lod. de potassium. 2 Eau...... 2
Pour l'usage externe.

Soluté d'iodure de mercure (Magendie).
Alcool à 90° c....... 45,0 Biiodure de mercure.. 1,0

Affections scrofuleuses comp. de syphilis.

Soluté d'iodure de potassium (Lisfranc).
Eau distill. de tilleul. 90,0 Iodure de potassium.. 1,0

A prendre en 3 doses dans les 1h heures, à
intervalles égaux ; chacune des doses dans un
verre d'eau sucrée. On augmente graduelle¬
ment celte dose de 3 décigr. tous les 8 ou 10
jours, (fiaz. m.)

Soluté de Marryat.
Sublimé corrosif ..... 0,4 Teint, de cardamome
Acide chlorhydrique . 1,2 comp ............. 250

8 gr. matin et soir dans demi-verre d'eau
sucrée. Cette solution n'a pas le goût désa¬
gréable de la dissolution aqueuse simple.

Soluté ou liqueur mercurielle normale.
Eau distillée ..
Sel marin.....
Sel ammoniac .

500,0
1,0
1,0

Blanc d'œuf........n° i
Sublimé corrosif..... 0,3
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On bat le blanc d'œuf dans l'eau, on filtre,
puis on fait dissoudre les trois composés sa¬
lins, et l'on filtre de nouveau.

M. Mialhe a proposé de substituer cette li¬
queur à celle de Van-Swiéten. Elle contient
0,02 de sublimé par 30 gram. selon son au¬
teur, mais cela n'est pas rigoureusementexact,
une partie du sublimé corrosif étant séparée
par le filtre à l'état d'albuminate mercuriel in¬
soluble.

La Liqueur de Van-Suiéten réformée est
cette préparation contenant 1/4 de sublimé en
plus.

Soluté de permanganate de potasse
Permangan. de pot. crist. 1 Eau distillée..... 100

Injection modificatrice dans le traitement
des ulcères; désinfectant des plaies de mau¬
vaise nature; en gargarisme,contre les ulcéra¬
tions buccale et pharyngienne. On se sert aussi
d'un soluté désinfectant au -j^ pour injecter
dans les narines en cas d'ozène; dans le vagin,
dans le cas de cancer de l'utérus (Démarquai/).

Soluté mercuriel opiacé.
Sublimé corrosif... 1,0 Laudanum.......... 15,0
Eau distillée....... 500,0 (Bouch.)

En topiques sur les ulcères indolents.
Soluté de Mossart.

Arséniate de soude.. 0,05 Alcoolature d'acouit.. 10
Teint, de digitale... 5,00 Eau................ 300

Soluté saturé de nitrate d'argent.
Nitrate d'argent...... 10 Eau distillée.......... 10

Contre les ulcères de l'utérus. (Bowc/i.)

Soluté de nitrate d'argent (Sanson)
Nitrate d'argent___ 0,25 Eau distillée ......... 30

Ulcères indolents. Contre les eschares au
début chez les malades atteints de fièvre ty¬
phoïde grave, on emploie un soluté plus fort
(nitrate 0,60 à 0,90, eau distill. 32) (Kirby).

Soluté ou liqueur de nitrate de fer.
Fer pur........ 7,45 Acide nitrique concent.. 89,44

Chauffez tant qu'il se dégage des vapeurs
rutilantes. Après refroidissement,ajoutez Q. S.
d'eau dist. pour avoir l/i9,06 de liquide filtré.
(Behj.)

Soluté odontalgique (Chapmann).
Camphre............. 4 Ess. de térébenthine.. 16

En application sur la dent malade.

Soluté odontalgique (Cottereau).
On sature 10,0 d'éther par du camphre et

on y ajoute 2 ou 3 gouttes d'ammoniaque,
Cet Ethérolé de camphre et d'ammoniaquefait
cesser immédiatement l'odontalgie produite
par la carie dentaire.
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Soluté phéniqué.
Ac. phénique liquide.. 4 Eau.............. 1000

Pour la guérison facile de la gale. Ce soluté
peut être remplacé par une pommade phén.i-
quée (ac. phénique 8, axonge 125).
Soluté de propylamine ou triméthylamine.
Clilorhyd. de triméthylamine. 5 Eau dist..... 103

1 cuillerée à bouche dans un litre de tisane
de chiendent, à prendre dans la journée.

Soluté de chlorhydrophosphate de fer.
Solution chlorhydriqœ de phosphate de pro-

toxijde de fer.
Chlorure ferreux...... 5 Acide phosph. mèdic.. 5
Eau distillée, pour faire 1 litre................. Q. S.

20 grammes de cette solution contiennent
0e r ,10 de sel de fer.

En remplaçant le chlorure ferreux par le
chlorure ferrique, on obtient le sel correspon¬
dant.
Soluté de pyrophosphate de fer et de soude.

Pyrophosphate de soude.......... 25 gram.
Sulfate ferrique sec.............. o —
Eau distillée, pour faire 1 litre. .. Q. S.

Dissolvez-lepyropho- phale do soude dans
250 gram. d'eau, le sulfate ferrique dans 100
gram., ajoutez, en remuant, la solution fer¬
rique à la solution de pyrophosphate et à la ■
liqueur limpide et incolore ajoutez quantité
suffisanted'eau distillée pour faire un litre.

20 gram. de cette solution contiennent
0 gr. 10 de sel de fer. Cette préparation est
très-connue sous le nom de Phosphate de fer
de Lerus (sirop ou solution).
Soluté de santonate de soude (J. Harley).

Sautoniuc fiuem. pulv. 0,78 Bicarbon. de soude.. 1,30
Eau dist............ 00

Faire bouillir le tout jusqu'à réduction du
poids du liquide, à G0. 15 à 30 du soluté sont
étendus de 100 d'eau disl. pour une injection
dans la vessie, dans certains cas d'hématurie.
Le soluté est alcalin, on peut le neutraliser
en grande partie avec de l'ac. acétique, avant
d'en faire usage.
Soluté de sulfo-tartr. de quinine (Righini).
Sulf.ac.de quinine. 3 Ac. tartr. 4,50 Eau distill. 12à20

De 15 goût, à h gr. par jour, dans un véhi¬
cule approprié (infus. de <entaurée ou de
gentiane), contre les fièvres d'accès.

Soluté de sulfure de potasse alcoolique.
B. de soufre alcoolique,Teinture de foie de

soufre.
Foie de soufre........ 1 Alcool ............... 4

Recommandéjadis contre la gale. Dose : C0
gouttes.

Soluté de tartrate ferrico-potassique
(Ricord).

Tart. ferrico-potassiq . 30 Eau distillée........ 200

De 1 à 3 cuillerées par jour. Sert aussi au
pansement des chancres (le soluté est alors à
5 et 10 °/ 0 de tartrate).Ulcères phagédéniques.

Soluté de trinitrine (Huchard).
Eau distillée........................ 300
Solution alcool, de trinitrine au 1/100.. 30 gouttes.
3 cuillerées par jour, dans l'angine de poi¬

trine.
Soluté de vératrine (Terrier)

Vératrine........ No 1
Alcool ..........

0,5
30,0

No 2 1,0
30,0

No 3 1,5
30,0

En frictions sur le front et les tempes dans
les cas d'amaurose, d'amblyopie, de névral¬
gies oculaires. On commence par le n° 1.
M. Terrier donne la préférence à la pommade
de vératrine.

Soluté de vératrine.
Sulfate de vératrine... 0,05 Eau distillée....... 60

Par cuillerée à café dans l'eau sucrée.
Pour remplacer Veau médicinalede Husson,

comme antiarthritique.
Soluté de viande

Viande de bœuf..... 250
irus).

Eau acidulée à 1 ou 2 o/ 0
d'ac. chlorhydriq.. 560

La viande privée de graisse, de tendons,
de peau, etc., est hachée, pilée avec soin et
chaufféeavec l'eau acidulée pendant 15 heures
dans une bouteille bouchée et introduite,dans
une marmite de Papi'n; on agile ensuite forte¬
ment la bouteille pour avoir une sorte d'émul-
sion et on chauffe encore pendant 15 heures;
on neutralise exactement l'acide par le carbo¬
nate de soude, et on évapore au B.-M. en con¬
sistance de bouillie, ou à siccité, pour en faire
une poudre ou des pastilles. Employé en
Allemagne.

SORBIER.
Frêne sauvage, Sorbier des oiseleurs, vulg.

Cochêne; Sorbus aucuparia. (Rosac.)
Vogelbeerbaum, al.; Mountain ash, Roan, ang.; Serbal de

cazador, esp.; Sorbo, it.; Rcenn, su.
Les fruits rouges (sorbes) sont riches eu

acide malique (acide sorbique, de Donovan) ;
M. J. Boussmgaulta extrait du jus de sorbes
de la sorbite, matière sucrée isomère de la
mannite et de la dulcite. On en prépare un
sirop à la manière de celui de coings. Dans
le nord de l'Europe, on en fait une espèce de
cidre.

Pelouze y a trouvé une matière sucrée,
la Sorbinc, isomère du glucose. Cette substance,
mise en contact avec les alcalis, puis traitée
par l'acide chlorhydrique faible, laisse préci¬
piter une matière qui, desséchée \ers 150° à
180°, fournit une poudre rouge : c'est
l'Acide sorbimque.

Astringent, diurétique, antiscorbuliqueinu-
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site. Antidysentérique pour les médecins
arabes.

SOUCHETS.
Les rhizomes de plusieurs espèces du genre

Cyperus (cypéracées)sous les noms de souchets,
de Racines de souchet long M (Cyperwurz,
Wilder Gâlgant, al. ; Bossira, ar. ; Juncia,
r.sp.; Cipero, rr.), rond et comestible (Abêlêsie);
Cyperus longus, rotundus (odoratus) et escu-
lentus, vulg. amande de terre (Dulcichinum ;
Bulburus thrasus), Souchet sultan, étaient em¬
ployés dans l'ancienne médecine.

Le premier est sous forme de rhizomes ra-
meux, marqués d'impressions circulaires iné¬
gales et de nœuds de la grosseur d'une plume
de cygne, noirâtres en dehors ; le second est
constitué par des tubercules ovoïdes, gros
comme des noisettes, unis entre eux par une
radicule ligneuse; leur saveur est analogue a
celle de la châtaigne.

Selon Virey, à Valence, en Espagne, où l'on
\ end de l'orgeat dans les rues, comme à Pa¬
ris la liqueur de réglisse connue sous le nom
de coco, on préparc cet orgeat avec les tuber¬
cules du souchet comestibleau lieu d'amandes,
dont ils ont la saveur. Ils contiennent une
huile fixe très-douce, du sucre et de la fécule.

Les Egyptiens cultivent en grand ce même
souchet comme substance alimentaire. Ils en
donnent aux nourrices pour augmenter leur
lait. Le commerce tire ce tubercule d'Alexan¬
drie et du Sénégal ; mais ils sont à peine con¬
nus en France. (V. Bul.de l'Un. ph. 1878).

SOUCI.
Fleur de tous les mois; Calendula offic. (Syn.)
Ackeiringclblumc, îlinyulblume, Aï..; Mary ar"!<], amr.j

Kahleli, ar.; Goudsbloem, hol.; Caléndula. esp.; No-
grelek, fol.; Nogolki, nus.jKing blomma. se; Narzik,
TUE.

Petite plante Q à fleurs radiées jaunes,
commune dans les champs cultives et su itou l
dans les vignes. On la cultive dans les jardins;
dans ce dernier cas, elle est beaucoup plus
développée.

Les feuilles qui, jetées sur des charbons ar¬
dents, fusent comme du nitre, appliquéessur
les verrues (d'où le nom de verrucaria donné
à la plante), les cors, les détruisent; sur les
tumeurs, elles les résolvent.

Les fleurs ^ passaient jadis pour antiscrofu-
leuses, antiietériques, anîiophthalmiques, em-
ménagogues, et surtout pour anticancéreuses.
Geiger a appelé Calenduliiie le mucilage que
laisse l'extrait alcoolique des feuilles et des
fleurs du souci, lavé à l'eau et à l'éther.

Le ■Souci d'eau ou Populage; Caltha pa-
lustris (Sump franun Kel, al.), appartient
à la famille des renonculacées; il a tout le port
des renoncules, seulement ses fleurs sont mo-

SOLTRE. 929

nopérianthées, el ses feuilles sont beaucoup
plus grandes. Il est acre et vésicant.

SOUDE.
Natriumoxyd, Soda al.; Soda, Sosa, esp.; Natron, Na-

triamoxid, sl.
La soude, oxyde de sodium, que, dans le

langage ordinaire, on confond quelquefois
avec son carbonate, n'est employée en phar¬
macie qu'à l'état d'hydrate.

1° Soude caustique a l'alcool ou pure.
On l'obtient comme la potasse à l'alcool.

2° Soude caustique liquide, Lessive ou
Liqueur des Savonniers, Solution concentrée
de soude caustique. On l'obtient comme la po¬
tasse caustique liquide, et on lui donne le
même degré (1,336 densim., ou 36° 13"). Elle
contient environ 23 gr. d'oxyde de sodium
anhydre correspondant à 29 gr. de soude
hydratée.

Voici le procédé indiqué par le Codex : carb.
de soude sec 500,0, chaux vive Zi00,0, eau
6000,0; éteignez la chaux, délayez-la dans
l'eau de manière à obtenir un lait homogène,
ajoutez-y le carbonate de soude, et faites bouil¬
li]' pendant une demi-heure dans une marmite
en fer, en ayant soin d'agiter continuellement
el de remplacer l'eau qui s'évapore. Jetez le
tout sur une toile, recueillez le liquide clair,
lavez le résidu, réunissez l'eau de lavage au
premier liquide, et évaporez rapidement dans
une bassine d'argent, jusqu'à fusion du pro¬
duit de l'évaporation. On dissout le produit
solide dans Q. S. d'eau pour obtenir un li¬
quide marquant 1,336 d. (30° B é), on laisse dé¬
poser, on tire à clair, et on a la lessive des sa¬
vonniers, qui doit être consenée dans des fla¬
cons fermés par de bons bouchons de liège
bouillis dans la cire ou la paraffine.

Lorsqu'on calcine, à l'abri de l'air, un mé¬
lange d'azotate de soude et de perox. de man¬
ganèse, il ne se forme pas de manganate de
soude, mais de la soude caustique (Wœhler.)
On peut, au moyen du sodium arrosé de q.q.
gouttes d'eau dans un vase en argent, préparer
de la soude caustique chimiquement pure (De
Meyer). (V. Un. Ph. 1870).

SOUFRE*.
Sulphur ou sulfur des Latins, "Axup ou Oàov

des Grecs.
Schwefel, al.; Sulphur, Brimstone, ang.; Cliibur, Kabrit,

au.; Ché-Lieou-hoàng, ch.; Svolv, pan.; Azufre, esp.;
Zwavel, hol.; Gundhuk, ind.; Zolfo et Solfo, it.; Gow-
grid, per.; Siarka, pol.; Enxofre, pou.; Sura, Seva,
rus.; Gandhaka, San.; Svafvel, su.; Gendagum, tam.;
Ghendagum, tel.; Keukiourt, tur.
Corps simple métalloïdique qui existe en

couches abondantes, et qui est rejeté en masses
considérables par les montagnes ignivômes.
Le Vésuve, l'Etna, les volcans d'Islande, de

5Î>
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Java, de la Guadeloupe,de Ténériffe, de l'A¬
mérique méridionale, en vomissent constam-
nienl. Il y a certains volcans éteints dont les
environs sont tellement imprégnés de soufre,
qu'on leur a donné le nom de Solfatares (terres
de soufre), de Soufrières. Telles sont les
solfatares de la Sicile (V. Bull.de rUu.ph. 1874);
de Pozzuolo, près de Naples; de Télamone,
en Toscane; d'Islande, de la Guadeloupe.

Les sulfures et les suifates, d'où on pour¬
rait au besoin retirer le soufre, et d'où on le
relire en effet dans qq. contrées, forment aussi
des masses considérables au sein du globe.

Le soufre existe dans plusieurs substances
du régne végétal que la médecine emploie.
Telles sont toutes les plantes de la famille
des crucifères et presque toutes les liliacées
bulbeuses ou leur huile vo'.alile. Beaucoup de
légumineuses en contiennent. Cela rend compte
des flatuosilés que quelques-unes occasion¬
nent. 11 existe encore dans la racine de pa¬
tience, etc. Dans le règne animal, on le ren¬
contre dans les œufs, les limaçons, etc.

Le soufre pur est de couleur jaune citron,
très-friable, d'une odeur et d'une saveur
particulières faibles. Il fond à 113° ; en
fusion ; entre 140 et 150°, il a une teinte
jaune foncé ; au delà de 150°, il devient de
plus en plus rougeàtre, et commence à s'é¬
paissir; à 190", il prend une teinte orangée
et devient visqueux; soumis pendant quelque
temps à une chaleur de + 220 à + 230°, il
devient brun; chauffé davantage, il reprend
quelque fluidité, si à ce moment on le re¬
froidit subitement, il conserve une certaine
mollesse après refroidissement et se présente
d'ailleurs avec des caractères physiques diffé¬
rents selon la température à laquelle il a été
porté. Dans cet état (soufre mou ou trempé),
il peut servir à prendre des empreintes de
médailles, de cachets, etc. A la température
de 440", il se volatilise. Sa densité est
2,087. A 246" il brù!e avec une flamme bleue.
Il est insolubledans l'eau et dans l'alcool, mais
soluble, en très-faible proportion, dans les
huiles fixes et volatiles, l'éther, le chloroforme,
la benzine. Son meilleur dissolvant est le sul¬
fure de carbone qui en dissout à chaud 73 0/0
et même 95 0/0 (Cossa) et 38 0/0 à la tempé¬
rature ordinaire. Il cristallise soit en prismes
rhom'ioïdaux obliques, soit en octaèdres allon¬
gés à base rhomboïdale.On peut obtenu si- '
mullanémentles deux formes de cristaux dans
la même dissolution en y projetant deux <ris-
aux de forme différente. Le soufre fondu cris¬

tallisa au-dessous de 100°, en octaèdres, sans
l'intervention d'aucun dissolv. (Schutzenberyer).

Le soufre peut affecter plusieurs formes in¬
compatibles. M. Deville admet quatre variétés
de soufre : Soufre octaédrique, prismatique,

mou, insoluble (dans le sulfure de carbone) ;
la première et la dernière sont seules stables.
M. Berthelot n'en admet que deux : le Soufre
octaédriqueou électronégatif, le Soufre amor¬
phe et insoluble ou électropositif. Le soufre
octaédrique dissoas dans le sulfure de carbone
se transforme en soufre insoluble sous l'in¬
fluence de la lumière solaire (LaUauand) ; la
lumière électrique concentrée par un miroir
produit le même effet (Berthelot). A la première
variété se rattachent le soufre prismatique, le
soufre mou des polysulfures; à la seconde, le
soufre mou des hyposulfltes ou obtenu par l'ac¬
tion de la chaleur, le soufre provenant d'un mé¬
lange de sulfure et d'hyposulfitc, le soufre in¬
soluble provenant de la (leur de soufre ou du
soufre mou épuisé par le sulfure de carbone,
le soufre provenant de la combustionde l'hy-
drog. sulfuré ou du sulfure de carbone. La
couleur de ces diverses variétés est comprise
entre le jaune citron et le rouge foncé. Mais le
soufre insoluble au contact d'une dissolut, d'hy¬
drogène sulfuré est transformé en soufre solubîe
présentant un état particulier distinct du soufre
octaédrique, et que M. Berthelot'nommesoufre
amorphe soluble, qui une fois dissous par le
sulfure de carbone ne peut plus en être séparé
quesouslaforine octaédrique(V. Un. ph. 1871.)
M. Magnus admet six modificationsprincipales
du soufre : Soufre jaune octaédrique, Soufre
jaune prismatique, Soufre jaune amorphe et
insoluble, Soufre rouge soluble, Soufre rouge
insoluble, Soufre noir insoluble.Ce dernier ne
paraît pas réellement exister, c'est plutôt un
état impur du soufre coloré en rouge très-
foncé et paraissant noir (MitschcrHch) ou co¬
loré par une matière organique fortement car¬
bonée, comme la térébenthine, la colophane
{Nicktês.)En effet, le soufre chauffé jusqu'à
ébullition avec 1/3000 de graisse, puis re¬
froidi lentement, donne des cristaux prisma¬
tiques transi ;cides, d'un rouge rubis.

Le soufre en canons contient 2 à 3 0/0 de
soufre insoluble, et le soufre en fleurs, jusqu'à
30 et 40 0/0. Suivant M. faucher, de Nancy,
la solution de sulfite de soude au 1/10 four¬
nit un bon moyen d'avoir du soufre soluble à
l'état de pureté, en dissohant le soufre inso¬
luble.

Le soufre chauffé à 180° avec 1/400 d'iode
ou d'iodure de potassium, est très-élastique,
a l'éclat métallique et est propre à prendre
des empreintes. A 200° et avec 1/100 de
brome, le soufre est d'un jaune de cire et
plus mou que l'iode. A 240°, le soufre donne
avec le chlore un produit qui s'étire facile¬
ment en fils déliés, pouvant se souder enlre
eux. Dans ces trois cas le soufre se trans¬
forme dans la modification dite insoluble
(Dietzenbacher).
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En pharmacie, on emploie le soufre sous
trois états différents :

1° Soufre en canon ; Sulphur in baculis, s.
rotulis (Stangenschwefel, al.; Stangswfvel,
su.). Il provient de la purification du soufre
brut. Le soufre, chauffé dans des pots placés
dans un fourneau de galère, se volatilise et est
recueilli dans une pièce suffisammentchauffée
pour qu'il s'y condense à l'état liquide. Le pro¬
duit coule sur les parois de cette sorte de réci¬
pient, gagne le fond déclive, et, de là, va se ren¬
dre dans des moules de buis où il se solidifie en
niasses coniques de 15 à 30 centimètres de
long et de la grosseur d'un canon de fusil.
Ces bâtons qui, par suite d'une dilatation
inégaie des molécules, se brisent par la seule
chaleur de la main, et l'ont entendre un cra¬
quement particulier (Cri du soufre) qu'on
peut exalter en les plongeant dans l'eau à 80
ou 90° (Guyard), contiennent quelquefoisdes
rudiments de'cristaux à leur centre.

2" Soufre sublimé, Fleurs, ou Crème de sou¬
fre; Flores sulplturis* (Schivefdblumen,al.),
Il arrive sous cette forme des solfatares. Le
soufre est mis dans une énorme chaudière en
fonte en communication avec une chambre en
maçonnerie, qui fait l'office de récipient. On
chauffe, et le soufre vient se condenser à
l'état pulvérulentsur les parois de la chambre.

La matière qui reste dans la chaudière
après la purification du soufre constitue le
Soufre gris, noir, de cheval; Sulphur vivum,
nigrum, balHnumdes auteurs anglais.

La (leur de soufre du commerce est salie
par de l'acide sulfureux, et même de l'acide
sulfurique produit à ses dépens et à ceux de
l'air. Cette fleur de soufre impure est préférée
pour certains usages, par exemple pour en¬
trer dans les pommades anlipsoriques; mais
dans la plupart des cas, elle doit être purifiée.
Pour cela, on la malaxe a\ec une petite quan¬
tité d'eau distillée froide, on en forme une
pâte que l'on délaye avec de l'eau bouillante,
on laisse déposer, on décante le liquide sur¬
nageant, on renouvelle les eaux de lavage
jusqu'à ce qu'elles cessent de rougir le papier
bleu de tournesol et de précipiter ou de lou-
chir par le chlorure de baryum, on jette le dépôt
sur une toile et l'on fait sécher. La fleur de sou¬
fre ainsi purifiée est désignée sous le nom de
Vlettr de soufre sublimée et lavée, ou tout
simplement de Soufre lavé; Sulphur lotum.

S" Soufre précipité, Magistère, Lait oully-
drure de soufre ; Lacs. Magisteriumsulfuris*,
(Sehwefelniederschlag,al.). Faites dissoudre
100 parties de foie de soufre calcaire ou po¬
tassique dans ZiOO parties d'eau. Filtrez la
dissolution, versez-y peu à peu, et en remuant
sans cesse, de l'acide cblorhydrique faible
jusqu'à cessation de précipité, ou jusqu'à

ce que la liqueur rougisse fortement le pa¬
pier de tournesol : lavez le précipité par
décantation, jetez-le sur un filtre et faites-le
sécher.

Le Codex donne le procédé suivant :
Monosulf.desod. crist. 2Î-0 Soufre sublimé...... 128
E,iu distillée....... 200 Acide chlorydr. offic. 230

Faites dissoudre à une température voisine
de I'ébultition le soufre dans le monosulfure
de sodium additionné de l'eau distillée; après
dissolution, fillrez et amenez le volume à
k litres par addition d'eau et opérez comme
ci-dessus.

Il ne faudrait pas verser la solution sulfu¬
reuse dans l'acide, contrairement à l'ordre
que nous avons indiqué, car alors on pourrait
obtenir un produit tout autre que du soufre
divisé. Sous l'influence d'un grand excès d'a¬
cide cblorhydrique, le gaz sulfhydrique, au
lieu de se dégager, s'unirait avec le soufre
pour former un composé qui se rapproche de
l'eau oxygénée (bioxyde d'hydrogène), et que
T Ilé nard a nommé bi ou potysulfured'hydrogène.

La préparation du soufre précipite doit se
faire en plein air, en se plaçant dans la direc¬
tion du vent, ou sous une cheminée qui tire
bien, afin d'être à l'abri des effets délétères
du gaz sulfhydrique. On est même dans l'ha¬
bitude de brûler ce gaz en promenant un papier
enflamméau-dessus du vase où se fait la dé¬
compositionou en le conduisant vers le bra¬
sier d'un fourneau ardent, qui le détruira par
la combustion. On peut encore faire passer le
gaz sulfhydrique dans une solution alcaline de
soude ou d'ammoniaque.

Le soufre précipité diffère notablement du
soufre sublimé. Ainsi, il est plus ténu, plus
léger; sa couleur est blanchâtre, terne; nou¬
vellement préparé, il exhale une odeur hépati¬
que. Par la fusion, il donne une masse plus
molle et plus ductile. Ses propriétés médici¬
nales sont plus prononcées. On attribue géné¬
ralement ces différences à la présence d'une
petite quant, d'hydrogène sulfuré.

Le soufre est un excitant qui, suivant la dose
et surtout les sujets, agit comme stimulant,
expectorant, diaphorétique, purgatif. C'est un
des agents les plus précieux et les plus puis¬
sants de la matière médicale. Aussi est-il em¬
ployé sous un grand nombre de formes
et pour remplir une foule d'indications.
Mais c'est surtout dans les maladies de la
peau qu'il joue un rôle actif. Il est assez fré¬
quemment employé dans les cas d'hémor-
rhoïdes et d'engorgements viscéraux. C'est le
remède le plus assuré de la gale. 11 est le
principe actif des eaux minérales sulfureuses,
des crucifères, etc. 11 stimule à la dose de 5
à 10 déc., et purge à celle de A à 8 gram.
On l'associe au sucre, au miel, à la crème de
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tartre. Associée au miel (Q. S.), la fleur de sou¬
fre (16 gram.) forme un opiat qui a été em¬
ployé, avec succès, contre les accidents satur¬
nins. On a aussi recommandé remploi de la
fleur de soufre non lavée contre les fausses
membranes.

Selon le docteur Hannon, le soufre brun vis¬
queux (obtenu en chauffant le soufre ordinaire
à 160° et le plongeant dans l'eau) aurait des
propriétés thérapeutiques bien plus pronon¬
cées^ il aurait l'activité des sulfures alcalins
sans en avoir les inconvénients.

Le soufre est connu de toule antiquité. Il
est mentionné par Moïse (Genèse, xix), par
Homère (Iliade, lib. xu) et par tous les natu¬
ralistes anciens. On fait dériver son nom la¬
tin, et par suite son nom français, de sal, sel,
et de mûp, feu.

SOZOIODOL.
Le sozoiodol est un dérivé de la série aro¬

matique, et présente la constitution d'un phé¬
nol dont chacun des atomes d'hydrogène est
remplacé par le radical (S0 3H) et un atome
d'iode.

On lui attribue une efficacité égale à celle
de l'iodolbrmeet de l'acide salicylique pour
le traitement des maladies de peau.

Poudre cristalline, formée de cristaux bril¬
lants, contenant 42 °/ 0 d'iode, inodore, solu-
ble difficilementdans l'eau froide, plus facile¬
ment dans l'eau chaude.

SPARADRAPS.
(Du latin spargere, étendre, et du français

drap, étoffe.)
On donne ce nom à des tissus de lin ou de

coton, à des étoffes de soie, à des feuilles de
papier et à des peaux d'animaux, recouverts
d'une compositionemplastique. On les nom¬
mait autrefois Toiles Gauthier.

Un soin important dans la préparation des
sparadraps, c'est le choix des tissus. Pour la
toile, on la choisira à fils plats. Le calicot ne
devra être ni trop fin, ni trop lisse; il ne devra
pas non plus être gommé, toutes choses qui ne
sont bonnes que pour flatter l'œil; mais on pren¬
dra du calicot écru et muni, du moins d'un côté,
d'un duvet suffisant.Ce duvet sert à retenir
l'emplâtre plus fortement. Si l'on veut les re¬
passer, comme cela est quelquefois utile, on
ne passera le fer que d'un côté, et ce sera sur
le côté opposé qu'on étendra la masse em¬
plastique.

On prépare les sparadraps en faisant fondre
la masse emplastique, la versant sur le tissu
et l'étendant : 1° en faisant passer la bande
sous le couteau du sparadrapier; 2° en se ser¬
vant de la lame mousse d'un grand couteau
ordinaire, ou d'un couteau plat taillé en bi¬
seau, légèrement chauffé, des aides tenant

avec les mains la bande par ses extrémités
et la tendant exactement; 3° par le même
moyen, mais les aides tendant ia bande à
l'aide de griffes ou peignes ; /i° par le même
moyen encore, mais les griffes étant fixées
sur des pieds immobiles ou aux extrémités
d'une planche flexible, que l'on ploie en demi-
cercle et qui tend la toile par sa propre élas¬
ticité.

Une première couche, pour les sparadraps
proprement dits, ne suffit presque jamais.
Quand elle suffit, et qu'on a beaucoupde bandes
à tirer, on abrège singulièrement l'opération en
se servant du sparadrapier (fig. 128), séparant
les bandes en avant du couteau par des mor¬
ceaux de papier qui dépassent des deux côtés,
afin que l'emplâtre fondu ne coule pas sur les
bords des bandes inférieures. Un aide main¬
tient ces dernières, verse l'emplâtre et ôte un
morceau de papier à chaque bande que l'on
tire, sans être obligé de nettoyer chaque fois
la table du sparadrapier. Avec un peu d'habi¬
tude on peut même opérer seul. On pourrait
encore se servir de l'appareil à papier à cau¬
tères ; mais au lieu de laisser peser le bassin
qui contient la masse emplastique, ainsi que
l'eau chaude contenue dans son double fond,
sur les bandes d'étoffé, on le soulève par au¬
tant d'épaisseurs de cartes qu'il y a de bandes
à tirer, et chaque fois qu'on en "tire une, on
enlève une épaisseur.

(1% 127.

Nous avons fait subir à cet appareil une
modification qui consiste dans l'addition de
deux contre-poids, un à chaque extrémité,
qui passent sur des poulies fixées au haut des
montants formant coulisse au bassin. De cette
manière, ce dernier n'occasionne plus par son
poids le déchirementdu papier, car c'est sur¬
tout pour les papiers sparadrapiques (Voy. ci-
après) que nous avons apporté cette modifi¬
cation qui nous a parfaitement réussi.

M. Pontier a, de son côté, apporté une
modification à cet appareil. (Fig. 127.)
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D'habitude on ne tire que des bandes de peu
de longueur, un mètre au plus, dans les offi¬
cines. M. Hérent a inventé un appareil qui
permet de les tirer aussi longues qu'on les dé¬
sire ; il est applicable à tous les sparadraps,
toiles gommées, papiers, etc. : on enroule la
toile sur un cylindre, on passe le bout par
lequel on doit commencerentre deux couteaux,
et on raccroche sur un second cylindre de
l'autre côté des couteaux; alors on verse la
matière fondue sur la toile, on fait aller la
manivelle du dernier cylindre sur lequel le
sparadrap s'enroule à mesure qu'il passe entre
les couteaux. L'excès de matière tombe, des
deux côtés de la toile, dans un vase placé au-
dessous. Entre le cylindre au sparadrap et les
«outeaux, est une barre un peu plus élevée que
ces derniers, sur laquelle le sparadrap passe
avant de s'enrouler.

L'enroulage du sparadrap aussitôt qu'il vient
d'être fait est une chose vicieuse, en ce sens
que la masse emplastique s'attache sur l'envers
des bandes.

Voici la figure et la description d'un spara-
drapier, fabriqué par un serrurier de Paris, qui
nous paraît réunir toutes les conditions dési¬
rables :

(Fvj. 128.

A, bloc de bois; B, rouleau mobile sur
lequel on enroule les bandes; C, rouleau ou
règle en fer sous lequel passe l'étoffe chargée
de matière emplastique; DD, montants dans
la rainure desquels les deux extrémités du
couteau viennent se fixer; EE, vis de serre¬
ment; FF, oreilles destinées à empêcher la
masse emplastique fondue de se répandre sur
Je socle ; G, plaque de fer poli, percée en II
d'une ouverture allongée par laquelle tombe
l'excédant de niasse emplastique; I, rouleau
mobile en fer sur lequel l'étoffe passe au sortir
de dessous le couteau ; J, tiroir en fer dans
lequel est reçue la masse emplastique qui
tombe par l'ouverture IL

Quel que soit le procédé suivi, une fois le
sparadrap refroidi, on Fébarbe avec des ciseaux,
puis on en forme des rouleauxqu'on a soin de
ne pas trop serrer pour éviter que la toile ne
se salisse.

■Destinés à être appliquéssur la peau, les spa¬
radraps doivent être lisses et suffisamment
adhésifs. On doit les renouveler fréquemment,

au moins deux fois par mois, et les tenir au¬
tant que possible dans des boites de fer blanc
qui ferment exactement, car sous l'influence
du temps et de l'air ils s'altèrent et deviennent
cassants.

Ce genre de topiques prend de jour en jour
plus d'extension.

Souvent les toiles vésicantes préparées de¬
puis longtempsse recouvrent d'une couche ré¬
sineuse qui empêche la vésicalion,ou de.points
blancs, de moisissures, que l'examenmicrosco¬
pique a fait reconnaître pourle mycoderma atra,
mérita (le même qui se trouve sur les encres
sur les vieux parcheminsqui recouvrent les pot
à miel, etc.); dans ce cas, M. Ménière recom¬
mande de modifier la surface de ces toilesen-
rimmectant avec la teinture de cantharides qui
donne de nouveau la propriété vésicante.

On pourrait multiplier l'usage des papiers
pharmaceutiq. (épispastiques,chimiques, etc.)
en préparant des papiers de ciguë, de bella¬
done, de jusquiame, d'opium, de quinquina;
des papiers iodurés, hydrargyrés, stibiés, etc.,
qui, légèrement humectés, constitueraient des
topiques simples et économiques.On pourrait
obtenir ces papiers médicamenteux, en dissol¬
vant, comme l'a proposé Favrot, les principes
actifs dans l'alcool, l'éther, les huiles, les corps
gras, et étendant les dissolutionssur les papiers
préalablementdisposés pour les recevoir.

SPARADRAPS PROPREMENT DITS, TOILES
EMPLASTIQUES.

Sparadrap commun^*.
Sparadrap diachylon gommé, Diachylon sur

toile; Sparadrap cum diachylo gummato.
Emplâtre diachylon gommé....... Q. S.

Liquéfiez l'emplâtre sur un feu doux, et
éténdez-le sur des bandes de toile. (Codex.)

En hiver, il faut ajouter à l'emplâtre fondu
une petite quantité de térébenthine et d'huile
d'olives.

Telle est la formule que donne le Codex et
qui fournit bien certainement le meilleur spa¬
radrap, quand le diachylon a été bien préparé.
Peut-être cependant aurait-on un produit plus
souple, si le diachylon avait été lui-mêmepré¬
paré avec un emplâtre simple, qui aurait man¬
qué d'eau sur la fin de sa préparation, d'après
l'observation renouvelée par M. Marchand;
nous disons renouvelée, car Béral, il y a déjà
longtemps, et Lémery il y a plus longtemps
encore, avaient fait la même remarque.

11 faut env. 40 à 50 gr. de masse emplastique
pour couvrir convenablement une bande d'un
mètre de long r sur 18 à 20 centim. de larg r.

Le Sparadrap du commerce est tout à fait
résineux. 11 est très-adhésif et se conserve bien,
mais il est irritant sur les plaies 'et même sur
la peau.
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Térébenthine........ 160
Chromate de plomb

broyé dans l'huile.. 8

La formule du sparadrap donnée par le Co¬
dex, que l'on suit dans les hôpitaux de Paris,
et que nous suivons nous-mème, malgré ce
que nous venons de dire, ne satisfaisant pas
toujours les pharmaciens, nous indiquerons en
outre les formules suivantes :

Formule de Guibourt.
Empl. de diachylon gommé. 360 Térébenthine... 60

Faites fondre et opérez comme ci-dessus.
On' peut considérer cette formule comme

étant celle du Codex pour l'hiver.
Formule de M. Boutron-Charlard.

EmplUre simple..... 7:10
— de diachylon... 750

Cire jaune........... 250
Cette formule donne un bon et beau spara¬

drap ; mais il faut éviter de chauffer la masse
trop fortementou trop souvent, car elle brunit
facilement, en raison de l'altération du chro¬
mate de plomb qu'elle contient.

Formule de M. Serin.
Résine élémi, Térébenthine, ââ... P. E.

F. liquéfier : passez, et dans 16 de ce mé¬
lange faites fondre :
Cire blanche.......... 3 Emplâtre simple...... 10

Cette masse donne un sparadrap très-beau
et très-agglulinatif; mais on peut lui reprocher
d'être légèrement irritant. Un autre inconvé¬
nient , c'est que la résine élémi est quelquefois
très-rare.

Voici une autre formule inspirée des précé¬
dentes :
Élémi.............. 100
Diachylon gommé... 2000

F. fondre la résine élémi dans 50 (30 en été)
d'huile d'olive, passez à travers une toile au-
dessus d'une bassine contenant les 3 autres
substances, faites fondre à une douce chaleur,
mêlez, exactement et étendez sur des bandes
de toile que l'on peut empeser et repasser.

Formule de M. Schaeuffêle.
Colophane ........... 200 Galbanum........... 10
Résine .............. 200 Térébenthine........ 60
Gomme ammoniaq— 10 Emplâtre simple..... 60
Sagapénum.......... 10 Cire jaune........... 200

11 importe de ne pas faire fondre les subs¬
tances à une chaleur trop forte, de donner du
temps à la fusion des gommes-résines, de n'em¬
ployer qu'une toile à larges mailles pour couler
l'emplâtre, de peu chauffer le couteau, de faire
calandrer la toile ou le calicot par deux bandes
à la fois, d'étendre l'emplâtre sur le côté non
frotté par les cylindres de la calandre. Il faut
quatre ou cinq couches.

Ce sparadrap se conserve longtemps souple,
brillant et adhérent.

Formule de M. Y. Garnier.
Emplâtre simple.... 1000 Huile d'amandes.... 300
Colophane.......... 300

Cire jaune ........... 150
Térébenthine........ 50

Formule de M. Mille.
Sparadrap au caoutchouc.

M. Mille croit avoir trouvé, dans l'addition
du caoutchouc, le moyen d'augmenter la téna¬
cité du sparadrap, et surtout de l'empêcher de
s'écailler.

Après avoir divisé le caoutchouc, il le met
en digestion dans dix fois son poids d'essence
de térébenthine sur un bain de sable ; l'opéra¬
tion est longue, et nécessiteune nouvelle addi¬
tion d'essence. Lorsqu'elle est terminée, on
l'abandonne à elle-même; l'excès du dissvVant
s'évapore, et le mélange acquiert une consis¬
tance sirupeuse; c'est cette dissolution que
M. Mille ajoute à la masse emplaslique du
Codex, dans la proportion de 20 grammes de
solution par 500 grammes de niasse.

M. Mille n'a pas eu le premier l'idée de faire
entrer du caoutchouc dans une masse emplas¬
lique ; Swédiaur l'a eue il y a déjà longtemps.
Voici, du reste, la formule de son Emplâtre au
caoutchouc.
Caoutchouc ___ 125 Huile yoI. de térébenthine.. 4S5

Divisez le caoutchouc en petites'lanières, et
faites-le dissoudre à une douce chaleur dans
l'huile volatile; ajoutez alors :
Huile d'olives........ 60 Cire blanche.......... 60

Faites bouillir pour évaporer toute l'huile de
térébenthine, et donner de la consistance à la
composition.

Swédiaur l'indique comme un très-bon ag-
glulinaliî, qui défend bien les plaies du contact
de l'air.

Nous n'en finirions pas si nous voulions don¬
ner toutes les formules de sparadrap que nous
connaissons ; car, il faut bien le dire, rien n'est
plus variable dans les officines que cette pré¬
paration.

Bon nombre des formules que nous ne citons
pas contiennentune forte proportionde galipot,
substance qui a l'avantage de donner un spa¬
radrap bien luisant, d'un beau jaune d'or et
très-agglutinatif,mais qui a l'inconvénient très-
grave d'être irritant. Ces formules sont donc à
rejeter, comme toutes celles qui contiendraient
une trop forte proportion d'autres substances
résineuses, qu'on y ferait entrer uniquement
pour leur bon marché ou pour flatter la vue,
car il faut se rappeler qu'aujourd'hui le spara¬
drap est devenu la préparation la plus impor¬
tante, la plus urgente de la chirurgie. Un bon
sparadrap facilite les pansements, et la réunion
des blessures par première intention est beau¬
coup plus assurée.

Pour rendre le sparadrap agglutinatif, M. La-
hache propose d'incorporer 50 gr. de glycé¬
rine et 50 gr. de miel blanc à 1 kil. d'em¬
plâtre diachylon gommé au moment de la con-
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"ection du sparadrap; on pourrait remplacer
le miel par la même quantité de glycérine, qui
entrerait dès lors pour un dixième dans la
masse emplaslique.

Outre l'emploi du sparadrap ordinaire dans
le pansement des blessures, coupures et opé¬
rations chirurgicales, on s'en sert encore
comme maturatif. Aujourd'hui, en pharmacie,
on le fait servir de plus en plus à faire les
écussons, en place de peau blanche. Souvent
aussi on a recours à des bandelettes de spara¬
drap pour maintenir, sur quelques parties du
corps, des emplâtres, des épithèmespeu adhé¬
sifs par eux-mêmes.

Il y a plusieurs armées, un médecin,
M. Kemmerer, a donné l'idée de faire des
Bandelettes agglutiruztives au caoutchouc. Nous
ignorons le degré, d'utilité de cette préparation
pour la médecine ou la chirurgie, mais la pra¬
tique pharmaceutique pourra peut-être en
tirer parti. Voici la manière d'opérer : On
prend un morceau de gomme élastique dont
on touche toute la surface avec un cautère
(une tige de fer à bouton) rougi à blanc : le
caoutchouc se fond aussitôt en une masse
molle. Alors on prend un morceau de verre de
la largeur de la toile, et on s'en sert pour
presser et écraser la masse de gomme élasti¬
que ramollie. Par cette opération, lecaoutchouc,
étendu uniformément, s'attache fortement au
tissu, tandis qu'au contraire il n'adhère pas
au verre, que dès lors on peut enlever facile¬
ment.

Sparadrap astringent (Loustenau).
Calamine. 45 Céruse. 45 Cire. 125 H. d'olives. 180

Faites fondre la cire, ajoutez l'huile, puis
incorporez le mélange des deux poudres.

Pour diminuer la suppuration trop abondante
des ulcères.

Sparadrap camphré (Raspail).
M. Raspail indique deux sortes de sparadraps,

l'un fortement agglutinatif qui revient à de
l'emplâtre simple additionné de camphre, de
cire et de térébenthine ; l'autre simplement
adhésif, qui se compose de cire jaune 30,0,
térébenthine 30,0, huile d'olive 100,0, camphre
en poudre 30,0. Cette dernière formule surtout
n'est pas exécutable. Le camphre ramollit la
masse à un tel point que le sparadrap n'est
pas maniable. Le premier est destiné par son
auteur à remplacer le sparadrap ordinaire, et
le dernier au pansement des plaies.

Sparadrap de cire.
Toile de mai, tuile souveraine.

Ciré blanche. 200 Huile d'am. doue. 100 Téréb...25
Faites fondre à une douce chaleur dans un

vase à fond plat, puis plongez dans le mélange

des bandes de toile fine (longues de 1 met. et
larges de 20 centim.), que vous en retirerez en
les faisant passer entre deux règles de bois.
{Codex.)

Dans quelques localités, on donne à la toile
de mai le nom de Toile Dieu. Dans d'autres,
ce nom est appliqué au sparadrap diapalme.

Sparadrap dessiccatif.
Céruse ................ 3 Calamine...........

Incorporez dans un mélange fondu de
Cire ................. 4 Huile d'olives......... 6

Etendez sur de la toile. (Cad.)
Sparadrap diapalme.

Emplâtre diapalme.. 1200
Huile d'olives....... 100

Cire blanche.
Térébenthine.

100
200

F. fondre l'emplâtre avec la cire et l'huile,
ajoutez la térébenthine, et étendez sur la
toile (Codex).

Sparadrap d'emplâtre de ciguë.
Emplâtre de ciguë... 360 Térébenthine........ 60

Opérez comme pour le sparadrap commun.
Préparez de la même manière les Sparadraps

d'emplâtre de Vigo cum merturio, d'emplâtre
de Nuremberg ou de minium. Préparez encore
ainsi, mais sans addition de térébenthine, les
Sparadraps d'André de Lacroix, et d'emplâtre
de styrax.

Le Codex ne prescrit pas la térébenthine. Il
admet Q. S. d'huile d'olive, mais seulement
au besoin.

Le sparadrap de ciguë, et plus souvent en¬
core celui de Vigo, servent à la réduction des
orchites, par compression : ne serait-ce pas
apporter une amélioration à la confection de
ces sparadraps que de les préparer sur un tissu
élastique? lin effet, avec les sparadraps sur
toile ordinaire, une fois que l'engorgement à
cédé à la tension première, l'action résolutive
doit être singulièrement diminuée , tandis
qu'avec ces mêmes sparadraps sur tissu élasti¬
que la compressionest continue.

Sparadrap d'emplâtre d'iodure de plomb
(Ricord).

Emplâtre de ciguë... 250 Iodure de plomb...... 30
Dans le traitement des bubons et surtout des

engorgements chroniques du scrotum.
Sparadrap à la glycérine (Fort).

Gomme arabique ...... 5 Glycérine.......... Q. S.
Eau distillée......... 8

F. dissoudre la gomme; ajoutez la glycérine,
et avec le mélange enduisez, à l'aide d'un pin¬
ceau, l'une des faces d'une toile fine, bien
lisse, préalablement gommée. D'après nos es¬
sais, cinq couches suffisent pour donner à ce
sparadrap une épaisseur convenable. Le con-
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tact de l'eau le fait immédiatement adhérer à
la peau.

Bon adhésif.

Sparadrap gommé (Dédé).
Gomme arabique..... 200
Sucre blanc......... 100

Huile d'amandes..... 100
Eau simple.......... 250

F. dissoudre la gomme dans l'eau, ajoutez-y
le sucre, passez la solution à travers un linge
serré, recevez-la dans un mortier de marbre,
versez-y l'huile par fractions et en agitant vi¬
vement jusqu'à mixtion parfaite. On étend cette
mixtion, à l'aide d'une brosse plate, sur une
toile tendue. Trois couches sont nécessaires. Il
suffit de la mouiller légèrement pour la rendre
adhésive.

Ce sparadrap, ainsi que celui de Liston, dont
nous parlons plus loin, a l'inconvénient de te¬
nir raide la partie malade.

Sparadrap de Goulard.
Sp. résolutif, Peau de Goulard.

Cire blanche......... 230 Huile d'olives....... 500

F. fondre et ajoutez :
Camphre___ 4 Sel ammoniac. 4 Sel de Saturne. 30

Etendez sur de la toile ou de la peau. (Cad.)

Sparadrap d'ichthyocolle (Liston).
Colle de poisson ....... 30 Eau................. 60

Faites ramollir et versez dessus :
Alcool à 83o c ........ 63 Eau................. 46

Chauffez au B.-M. pour faire dissoudre.
On élend cette dissolutionà l'aide d'un pin¬

ceau sur du taffetas gommé ou ciré ordinaire ;
on réitère les couches. C'est le taffetas d'An¬
gleterre simplifié.

Employé par le docteur Liston, dans les
opérations chirurgicales.

Sparadrap au minium brûlé (Colson).
Huile d'olives.. 500 Jlinium... 250 Cire jaune... 183

Chauffez dans une bassine et remuez jusqu'à
ce que l'emplâtre devienne noir, relirez du
feu et agitez jusqu'à ce qu'il soit fort épais ;
roulez ensuite en magdaléons sur un marbre
mouillé avec de l'eau froide. Etendez ensuite
=ur des bandes de toile comme pour les spara¬
draps de diachylon et d'emplâtre de Vigo,
qu'il peut remplacer. Suivant l'auteur, il ne
produit jamais d'érysipèle, ni d'érythème, ni
d'irritation. En vieillissant, il devient écailleux,
se fendille ; on peut le rajeunir en repassant
dessus une petite quantité de nouvel emplâtre
chaud. On peut préparer extemporanémenldu
sparadrap en étendant l'emplâtre ramolli sur
de la toile avec une spatule, ou simplement
avec le pouce préalablement mouillé.

Sparadrap d'opium.
On ramollit de l'extrait d'opium par Q. S.

d'eau, on y ajoute 1/6 de poudre de gomme
arabique, et on étend la masse au pinceau sur
du taffetas tendu. On conserve le taffetas en
lieu sec.

Sous le nom de mouches d'opium, BonUny a
donné la formule suivante de ce sparadrap:
extrait d'opium 8, oliban 1, colle de poisson 6,
cau-de-vie 125. Mêlez ensemble la solution
aqueuse de l'opium et de la colle de poisson,
avec la solution d'oliban dans l'eau-de-vie,
concentrez jusqu'à ce que le résidu de l'évapo-
ration puisse être étendu sur du taffetas.

On conçoit qu'on pourrait préparer ainsi des
taffetas d'extraits actifs (Sckaeuffèle).

Sparadrap dit Peau divine.
375
l_'.i
60

Suif de mouton ........ 60
Térébeothioe......... 60
Huile d olives......... 30

Toii-résine....
— blanche..

Cire jaune.....
Faites fondre, passez et étendez sur de !a

peau. (Cad.)
Sparadrap de perchlorure de fer (Deleau)
Sol. conc. de colle de

poisson ............ 120
Sol. Dorm. de perchlo¬

rure de fer........ 30
F. une masse emplastique.

Sparadrap phéniqué (Martindale).
Huile d'olive ........ 12 Cire jaune ........... 3
Litharge............ 12 Acide phonique...... 2

F. une masse emplastique que vous étendez
sur calicot, pour recouvrir et cicatriser prorap-
tement les plaies, les blessures, etc.
Sparadrap (ou toile) sédatif résino-belladonè

(Bretonneau et Boulu).
Empl. diachylon..... 500 Ext. rés. de pin sylv. . 50
Extr. de belladone .. 50

Etendez en sparadrap de façon que 10 cen¬
timètres de longueur contiennent50centigr. de
chaque extrait. Contre les affections goutteu¬
ses, rhumatismales,névralgiques.

Sparadrap de stéarate de fer (Braille).
Emplâtre Braille.

Stéarate de fer.................. Q. S.

Le savon qui sert aussi en pommade (V.
pommade de stéarate de fer) est fondu à la
température de 78 à 80 oc et étendu sur de la
toile, à l'instar du sparadrap ordinaire. Agglu-
tinatif, non cassant.

Sparadrap stibié (Mialhe).
Poix blanche.. 40 Cire jaune-----20 II. d'olives... 5
Colophane ___ 20 Térébenthine. 5 Emétiq. pulv.. 10

F. S. A. une masse emplastique, et étendez
chaud sur des bandes de calicot à la manière
du sparadrap ordinaire. Pour remplacer les
écussons stibiés ordinaires. Révulsif dans les
bronchites chroniques et la phtisie.
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Sparadrap dit Taffetas d'Angleterre*.
Court plaster des Anglais , Sparadrap de colle

de poisson, Emplâtre adhésif anglais, Em¬
plâtre de Woodstock; Sericum anglicum.

Colle (le poisson ....... 30 Eau................ 250
Faites ramollir et ajoutez :

Alcool à 56o c ........ 250 Teint, de benjoin..... 60
Chauffez au B.-M. fermé, passez, étendez au

pinceau quatre ou cinq couches de cette pré¬
ration sur des bandes de taffetas noir tendues
sur un châssis, et recouvrez par deux couches
du mélange suivant :

Térébenthine de Venise.................. 12S
Teint, de benjoin ou de Baume du Pérou.. 30

Recouvrez enfin par une dernière couche
de dissolutiongélatineuse chaude, et laissez
sécher à l'air dans un endroit sec. Le Codex
supprime les couches résineuses et la teinture
de benjoin et indique les proportions suivantes:
Colle de poisson. 30 Eau...... 400 Alcool à 60». 400

Pour obtenir des couleurs différentes (rose,
blanc, etc.), il faut varier les taffetas. Ce taf¬
fetas sert surtout dans les cas de coupures lé¬
gères.

Les taffetas adhésifs communs sont faits avec
de la gélatine.

La Baudruche gommée est de la baudruche
sur laquelle on a étendu une dissolution de
colle de poisson.

Pour avoir un taffetas plus souple, on a rem¬
placé la soie par du papier pelure, très-mince,
sur lequel on étend une dissolution de colle de
poisson, simple ou additionnée de teinture de
perchlorure de les {Taffetas hémostatique),de
teinture d'arnica {Taffetas pour contusion)
(V. J. ph. 1872).

Sous le nom de Percaline adhésive, on se
sert avec avantage, en place de sparadrap,
dans les hôpitaux d'Algérie, de la composition
ci-dessus, étendue sur de la percaline blanche
ou noire. Ce sparadrap adhère avec force à la
peau. 11 convient parfaitement lorsqu'il s'agit
de réunion par première intention, et dans les
cas de plaies ou de blessures consécutives.
Pour l'employer, on fait tremper les bandelet¬
tes dans de l'eau tiède.

On fait de la même manière le Sparadrap
gélatineux.

Sparadrap dit Taffetas vésicant*.
Cire jaune .......... 230 Colophane .......... 230
Poii noire .......... 230

Faites fondre à feu nu, passez à travers une
toile, ajoutez à la masse refroidie :
Huile d'olWe ........ 20 Térebent. du mélèze. 40
Glycérine... ........ 40
et enfin en remuant continuellement :

Cantharidcs en poudre demi-fine........... 400
Mettez le tout au bain-marie pendant une

demi-heure environ, puis étendez cette masse
emplastiquesoit au couteau, soit au sparadra-
pier sur des bandes de toile cirée {Codex).
Extrait éthéré de cantharides. 125 Cire jaune... 205

Faites dissoudre la cire, ajoutez l'extrait et
étendez au pinceau sur de la toile cirée. Ne le
préparer qu'en petite quantité et le tenir en¬
fermé {Ane. Codex).

Formule de M. Deloche.
On épuise les cantharides par l'essence de

térébenthine rectifiée, on y ajoute de la résine
et de la cire jaune; on étend sur un taffetas.
Avant d'appliquer ce vésicant, on étend une
goutte d'huile à sa surface.

Formule de M. Dubuisson.
Ext. hydroalc. de canthar. 4 Gélatine.. 1 Eau. Q. S.

Faites dissoudre la gélatine dans Q. S. d'eau,
et délayez l'extrait de manière à obtenir un
soluté très-épais.

On applique une couche du mélange ci-des¬
sus sur une toile cirée bien tendue, on laisse
sécher, puis on donne encore deux couches.

Avant d'être appliqué, ce taffetas a besoin
d'être mouillé à la surface. Sous ce rapport, il
se rapproche de l'excellent Taffetas vésicant
de Baget, dont la recette n'est pas connue.

Formule de M. Iloudbine.
Poix blanche purifiée. G0 Canthar. en p. fine... 125
Résine élémi purifiée. 60 Ether sulfurique..... 125
Huile de cantharides. 60 Camphre en p. fine.. 20
Cire jaune........... 125

On place les cantharides dans un flacon, on
verse l'éther par-dessus, et, après avoir bouché
avec soin, on laisse en macération pendant
huit jours ; alors on fait liquéfier à un feu doux
la poix, la cire et la résine élémi avec l'huile,
on y ajoute les cantharides, et on maintient
le mélange en fusion pendant deux heures au
moins ,' en ayant le soin d'agiter de temps en
temps ; enfin on y mêle le camphre en poudre
très-fine.

Pour faire le sparadrap, on étend l'emplâ¬
tre ainsi préparé sur une toile cirée d'un seul
côté, parce que la couche emplastique y ad¬
hère mieux que sur une surface lisse.

Formule de M. Thorèl.
Poix noire, Colophane, Cire jaune, âa............. 120
Térébenthine___ 20 Euphorbe ............ 20
Huile d'olives___ 10 4 20 Camphre............. 20
Cantharides..... 160 Baume du Pérou...... 10

F. fondre les cinq premières substances,
ajoutez-y les trois suivantes réduites en pou¬
dre fine, et enfin le baume.

On étend cette masse emplastique au spa-
radrapier sur de la toile cirée. Deux couches
suffisent. La dose ci-dessus peut couvrir huit
bandes de un mètre de long sur 20 c. de large.

Ce taffetas vésicant nous semble se rappro¬
cher de la Toile vésicante de Leperdricl. La

i
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formule Je M. Garoste n'admet ni camphre,
ni ei phorbe.

M. I.issonderecommande la formule suivante:
Cire blanche... 43 Térébenthine. 24 Cantharidine 2
Huile d'olives.. 28 Camphre----- 1

La masse emplastique est coulée ou étendue
au pinceau sur des bandes de toile.

Sparadrap dit Taffetas à vésicatoire.
Le Taffetas à vésicatoire de Leperdriel est

un sparadrap qui a toute l'apparence du taffetas
gommé ordinaire. Sa compositionest ignorée;
mais nous pensons qu'on obtiendrait une pré¬
paration analogue en délayant Q. S. d'extrait
éthéré ou acétique de cantliarides dans de
l'huile de lin lithargyrée et étendant une cou¬
che mince de cette composition sur du taffe¬
tas gommé. On varierait les doses d'extrait
pour obtenir les n os 1, 2, 3 ; le n° 1 est le plus
faible, et le n° 3 le plus actif; le n° 2 est celui
qui convient dans le plus grand nombre de cas.

On pourrait encore remplacer tout ou partie
de l'extrait de cantliarides par de l'euphorbe
ou de l'extrait de garou.

Le Taffetas à cautères, dit aussi Taffetas
rafraîchissant, est du taffetas gommé préparé
avec de l'huile lithargirée, obtenue à froid.

Sparadrap d'emplâtre révulsif de thapsia.
Sparadrap de thapsia; Sparadrap d'onguent

de thapsia.
Cire jaune........... 420 Térébenthine du mélèze 50
Colophane........... 150 Glycérine ............ 50
Poix blanche........ 150 Résine de thapsia..... "3
Térébenthine cuite... 150

F. fondre les cinq premières substances,
passez à travers un linge, entretenez la liqué¬
faction à un feu doux et ajoutez les autres
produits. Ce mélange étant homogène, éten¬
dez-le sur des bandes de toile (Codex).

Autre formule (Desnoix) :
Colophane.......... 1500 Térébenthine ........ 500
Elémi.............. 1250 Résine de thapsia.... 350
Cire jaune.......... 1800

F. fondre la colophane, fêlerai et la cire
jaune, ajoutez la térébenthine et la résine de
thapsia, passez à travers un linge et étendez
en sparadrap. Pour le différencier du spara¬
drap ordinaire, on peut le colorer diversement.

Avec la résine du thapsia garganicaWSi.Re-
boulleau et Leperdriel ont préparé un sparadrap
révulsif dont les formules ci-dessus donnent
l'analogue. La solution alcoolique de la résine
est étendue en une ou plusieurs couches, à
l'aide d'un pinceau, sur du sparadrap ordi¬
naire, du taffetas ciré, de la percaline ou
simplement du papier gommé (J. Cazetieuve).

PAPIERS, TAFFETAS SPARADRAPIQUES,ETC.

Les papiers sparadrapiques prennent faveur

de plus en plus pour la préparation-des écus-
sons. (Voy. Emplâtres en écussons.) C'est qu'en
effet ils sont fort commodes et donnent de
très-beaux emplâtres ; mais il faut avoir soin,
comme pour les sparadraps proprement dits,
de ne les préparer qu'en peh'te quantité et de '
tenir les feuilles enfermées dans des hottes de
fer-blanc qui ferment hermétiquement, afin
d'éviter que la composition emplasliquc ne se
dessèche trop.

Nous avons dit, au mot Emplâtres, qu'on
coupait ces papiers en morceaux de la gran¬
deur voulue, que l'on collait sur de la peau
blanche; mais on pourrait les appliquer direc¬
tement.

Les papiers de cette sorte les plus employés
sont ceux d'emplâtre de poix et d'emplâtre vé¬
sicatoire anglais.

Le Papier chimique contre les douleurs, elc.
de MM. Fayard et Blayn, ainsi que de M mo Pou-
pier, est, dit-on, des feuilles de papier-mous¬
seline, entières, trempées dans de l'emplâtre
de Nuremberg fondu, et qu'on retire en faisant
passer entre deux règles, à la manière de la
toile de mai : c'est un 'sparadrap d'oxyde rouge
de plomb. D'après le brevet aujourd'hui expiré,
ce papier serait rendu imperméable de la ma¬
nière suivante : huile de lin 500, ail épluché
et coupé menu 50, essence de térébenthine
iOO, sel de saturne 50, ocre jaune 30, minium
15. On fait d'abord bouillir l'ail avec l'huile
en agitant continuellement, on passe cette
huile alliacée et on ajoute les autres substan¬
ces; on applique le mélange sur les feuilles de
papier de soie, à i'aide d'un pinceau en blai¬
reau, forme queue de morue, ou on l'étend
avec une éponge; on fait sécher à l'étuve ou
à l'air pendant 15 jours on l'étendant sur
des baguettes. Le Codex remplace le sel
de saturne, l'ocre jaune et le minium, par de
l'oxyde de fer rouge porphyrisée 200 et céruse
broyée à l'huile 75. Quand le papier est con¬
venablementséché, on étend dessus la compo¬
sition etnplastique suivante :
Huile d'olives........ 200
Minium. 100 En été, 110

Cire jaune. 6 En été, 10

Chauffez l'huile dans une grande bassine ;
quand elle commence à répandre quelques
vapeurs, ajoutez le minium en agitant avec
une longue spatule, jusqu'au dernier boursou¬
flement et,après apaisementdelà tuméfaction,
retirez du feu en agitant jusqu'au moment de
la formation d'une écume blanchâtre ; ajoutez
la cire en agitant encore quelques instants
après sa fusion. 11 faut atteindre l'écume blan¬
châtre sans la dépasser, afin d'avoir un em¬
plâtre ni trop mou, ni trop sec et grenu.

Ce papier est préconisé contre les douleurs,
les brûlures et les cors.
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Papier antiasthmatique (Hager).
Papier-blanc non collé 120 Belladone,
Nitrate de potasse .. 60 Stramoine,
Mvrrhe, Digitale, ââ, 0,60.
Oliban, aa, 10.

On fait macérer le papier dans Q. S. d'eau
chaude pour en faire une pâte qui est exprimée
et mélangée dans un mortier avec les autres
substances pulvérisées. Le mélange bien homo¬
gène est ensuite étendu en feuilles de quelques
millim. d'épaisseur, qui sont séchées et cou¬
pées en bandes.

Papier antirhumatique d'Allemagne.
Colophane noire..... 300
Poix navale fluide.... 200

Cire jaune.......... 100

Faites fondre et étendez en couche mince
sur des bandes de papier à l'instar du papier
à cautères. Ce papier a quelque analogie avec
le Papier goudronné (charta picota) ou l'Em¬
plâtre du pauvre homme (Poor man's plaster)
des Anglais, que le Codex fait préparer avec
colophane 300 , goudron purif. 200 , cire
jaune 100.

Papier dérivatif antirhumatismal (Berg).
Cantharides... 15 Euphorbe... 30 Alcool....... 150

Faites digérer 8 jours, passez et ajoutez :
Colophane ............ 60 Térébenthine......... 50

On enduit du papier avec trois couches de
ce vernis. (/. Pli.)

Papier antirhumatismal (Stèege).
Gomme ammoniaque. 250
Térébenthine........ 60

Suif .......
Cire jaune ,

F. fondre ; passez ; ajoutez 1 p. de tartre
stibié en poudre fine par 9 p. de masse, et
étendez sur du papier peu collé.

Rhumatisme et tous les cas où une dériva¬
tion à la peau est utile.

Papier dérivatif (Pirwitz).
Cantharides.......... 15 Galbanum........... 90
Résine de g-alac ....... 00 Alcool .............. 180

F. digérer, passez et ajoutez :
Térébenthine de pin... 75 Térébenth. de mélèze.. 30

Pour remplacer l'emplâtre de poix de Bour¬
gogne. {Gaz. II.)

Papier à cautères*.
Charta ad cautères.

Poix blanche .
Cire jaune___

150
600

Térébenthine........ 100
Baume du Pérou..... 20

F. fondre la poix et la cire; ajoutez la téré¬
benthine et le baume; passez au besoin et
étendez sur du papier que vous diviserez ensuite
en rectangles de 0 m ,10, sur 0 m ,06.

Le Codex a supprimé le baume du Pérou.

Résine élémi........ 100
Térébenthine........ 120

Cire blanche........ 200
Blanc de baleine..... 100

Faites fondre, passez et étendez sur des
bandes de papier lisse, en vous servant de
l'appareil fait ad hoc (Voy. page 932), ou du
sparadrapier ordinaire. (Guib.)

On coupe les feuilles par petits carrés, et
on en met 100 par boîte.

On a encore proposé : 1° l'emplâtre dia-
palme auquel on ajoute un peu d'huile d'a¬
mandes douces ; 2° le diachylum gommé;
3° un mélange de : cire jaune 125, poix
blanche 125, térébenthine, G0, baume du
Pérou k; W un mélange de : poix-résinei500,
cire jaune 6000, térébenthine fine 1000,
baume de tolu sec 375; 5° blanc de baleine
180, cire blanche 150, huile d'amandes Zi70.
Avec ce dernier mélange on obtient le papier
à cautères, dit anglais.

Papier épispastique ou à vésicatoire aux
cantharides*.

Suif de mouton..... 240 Cantharides en pou-
Axonge benzoïnée... 360 dre grossière..... 100

Faites digérer pendant deux jours au bair.-
maiie; passez avec expression et filtrez à
chaud.

Pour préparer le papier épispastique n° 1
prenez :
Pommade ci-dessus.. 360 Suif de mouton..... 100
Axonge benzoïnée... 150 Cire bienche........ 60

Faites fondre à une douce chaleur le suif
et la cire et mélangez-lesavec la pommade et
Vaxonge.

Placez dans ce mélange fondu des bandes
de papier suffisammentcollé que vous retirerez
en les faisant passer entre deux règles, ou, si
vous ne voulez recouvrir le papier que d'un
côté, lirez-leau sparadrapier(Guit'. — Codex).

On atteint plus expéditivemeftt ce dernier
but en faisant fondre la masse emplastiqueau
B.-M. dans une large assiette, par exemple,
puis en faisant couler de cette masse fondue
sur des bandes de papier.

Laissez refroidir ces bandes de papier pré¬
parées et divisez-lesen rectangles comme il
est dit pour le papier à cautères.

Pour préparer le papier épispastiquen° 2
prenez :
Pommade ci-dessus.. 550 Suif de mouton...... 60
Axongebenzoïnée.... 90 Cire blanche........ 60

Opérez comme pour le papier n° 1.
Pour préparer le papier épispastique n° 3

prenez :
Pommadeci-dessus . 600 Cire blanche......... 60

Opérez comme pour le papier n° 1. {Codex}.
Voici une autre formule :

Graisse cantharidée.. 500
Axonge purifiée et

benzoïnée ......... 500

Cire blanche. ...___ 250
Poix-résine purifiée... 13

H
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Celle composition donne le papier n° 1;
le n° 2 s'obtient en ajoutant 250 de graisse
cantharidée, et en retranchant 250 d'axonge;
le n° 3, en ajoutant 500 de graisse cantharidée
et en supprimant l'axonge. Pour préparer la
graisse cantharidée, on fait digérer au B.-JI.
pendant deux jours: axonge purifiée et ben-
zoïnée 50, canlharides en p. grossière, 7, et on
passe avec expression.

Papier épispastique ou à vésicatoire
au garou.

Térébenthine......... 30
Ext. éthéré de garou.. 15

Cire blanche.....
Blanc de baleine.
Huile d'olives.....

240
90

120

F. fondre l'extrait dans 50,0 d'alcool à 90 e.
ajoutez-le au mélange fondu, faites évaporer
l'alcool et étendez comme ci-dessus. Pour ob¬
tenir le papier n° 2, on ajoutera 5 gram. en
sus d'extrait, et pour le n° 3, 10 (Codex).

On pourrait tout simplement étendre la
pommade au garou ordinaire.

Belg. donne la formule suivante d'un papier
dit antiarthritique :
Axonge ............. 754
Cire jaune.......... 142

Blanc de baleine...... 94
Extr. éthéré de garou. 10

Le papier antigoutteux de Marquardt, em¬
ployé avec succès en Prusse, se trouve formulé
ainsi dans Prus. :

Cire jaune, Poix de Bour¬
gogne, ââ, 30

Térébenthine.
Poix noire....

30
90

Après fusion, enduisez de ce mélange, avec
un gros pinceau a poils flexibles, une feuille
de papier satiné, placée sur une plaque mé¬
tallique légèrement chauffée, pour que le mé¬
lange puisse pénétrer le papier.

Le Papier épispastiqued'Albespcyres serait,
selon son propriétaire, la pommade épispasti¬
que du Codex étendue sur du papier.

Papier épispastique (Vée).
Ko 1.

Cantharides en poudre grossière.
Axonge .......................
Cire très-blanche..............

620 gramm.
8 kil.
2 »

No 2.
Cantharides .......
Onguent de morelle.
Cire blanche.......

i kil.
8 i
2 a

No 3.

Cantharides.......................... 1 kil. 500 gr.
Axonge colorée par l'orcanette......... 8 »
Cire blanche.......................... 2 »

Le mode d'opérer est le même pour les
trois espèces de mélanges : on met les can¬
tharides en poudre grossière dans une bas¬
sine avec suffisante quantité d'eau pour qu'elles

y baignent largement ; on ajoute l'axonge, on
chauffe jusqu'à ébullilion de l'eau, qu'on en¬
tretient d'une manière modérée pendant une
heure, en agitant continuellement la masse;
on laisse refroidir dans la bassine même
et on sépare ensuite la graisse cantharidée
qui s'est figée à la surface du marc liquide
déposé au fond et que l'on rejette. Il arrive
quelquefois, lorsqu'on n'a pas pris une quan¬
tité d'eau suffisanteou que l'évaporation a été
trop prompte, qu'une partie du corps grais¬
seux reste engagée dans les cantharides : il
faut alors les faire bouillir dans de nouvelle
eau pour l'en séparer.

On fait fondre ensuite, sans eau, la graisse
cantharidée, et on la coule à travers un linge
dans un B.-M. d'étain; on ajoute la cire et on
chauffe pendant deux ou trois heures pour
opérer la fusion de cette dernière, et une com¬
plète défécationde la masse, que l'on gratte
après le refroidissementpour la séparer du dé¬
pôt formé.

Cette masse peut être étendue, pour l'usage,
sur de la toile ou du taffetas ; nous préférons
le papier, comme phts économique.Voici com¬
ment il faut procéder : on choisit du papier
blanc, sans colle, très-fin et très-lisse; on le
fait couper à la presse à rogner, par bandes
prises dans le sens de la plus grande dimen¬
sion des feuilles, et larges de 5i a 80 mil-
lim. ; on plonge ces bandes dans la masse
épispastique liquéfiée, et on les en retire pour
les faire passer entre deux baguettes de fer
polies et légèrement échauffées.

On trouvera ces formules,avec quelques au¬
tres développements, dans le numéro d'avril
1837 du Journal des Connaissancesmédicales
et de Pharmacologie.

Ce papier, que M. Vée prépare en grand,
depuis longues années, dans son officine, a ac¬
quis une réputation méritée. Nous devons
faire remarquer une très-bonne mesure prise
par ce praticien, c'est la différencede colora¬
tion qu'il donne à son papier, selon son degré
d'action. Comme on le voit par les formules,
le n° 1 est blanc, le n° 2 est vert, et le n° 3
est rouge. De cette manière ils ne peuvent
être confondus entre eux ni mêlés pendant
leur préparation ou leur emploi.
Papier huilé pour pansements (Mac-Ghie).
Sorte de papier chimique, très-analogue au

taffetas cire qu'il peut remplacer économi¬
quement. On l'obtient ainsi :
Huile de lin........ 3000
Acétate de plomb, li-

tharge, aa....... 30

Cire jaune............ 15
Térébenthine......... 15

F. bouillir, enduisez une feuille de papier
de soie sur ses deux faces avec un large pin-
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ceau ou une brosse ; sur l'une des faces, éta¬
lez une seconde feuille de manière qu'elle dé¬
borde la première à l'un de ses angles, on
n'enduit que la face supérieure, la face in¬
férieure s'imprégnant de l'huile restée sur la
feuille sous-jacente; placez ainsi successive¬
ment les feuilles les unes sur les autres, en¬
duisez-les comme la seconde, puis séparcz-le>
et étalez sur des cordes dans une chambre lé¬
gèrement chauffée ou sèche et bien ventilée.
En ajoutant un peu de benjoin au mélange
ci-dessus, on masquerait l'odeur désagréable
de l'huile de lin cuite.

SPIGÉLIES.

Deux plantes gentianées de ce nom sont
usitées, en médecine, depuis 1740.

1° Spigélie du Maryland; Spigelia Mary-
landica (MarilandischeSpigélie, al. Çarolina
pinch, Pink-root, ang. Marilandsk ormeurt,
dan. Espigêlia, esp). $ Plante % des Etats-
Unis. La racine, seule partie usitée, est sim¬
ple, pourvue de nombreuses fibres, jaune
brun extérieurement, d'un goût douceâtre et
amer qui n'est pas désagréable et d'une odeur
particulière faible. Les tiges pourvues de leurs
feuilles nous viennent avec la racine. Elle con¬
tient une résine que l'on suppose être son
principe actif.

2° Spigélie ANTHelminthique, Brinvil-
lière; Spigelia anthelmia (lndianischesWurm-
kraut, al. Hierba de lombrices, esp.). Plante
O de l'Amérique septentrionale dont on em¬
ploie la racine et l'herbe qui contiennent, sui¬
vant Feneulle, une substance amère, purgati\ e,
qu'il a nommée Spigeline.

Les spigélies ont été conseillées comme ex¬
citant, laxatif, et surtout anlhelminthique, à la
dose de 5 à 20 décigram. et plus. On les dit
vénéneuses à l'état frais. — Inusitées.

SQUINE*.
Esquine, Racine de Chine; Smilax china.

(Asparaginées.)
Chinawurzel, Orientalische Pockenwurz, al., Chinaroot,

ang.; Khush sinie, ar.; Toû-fou-lin, ch.; Chinarod,
dan.; Gbob chinie, duk., ind.; Esquina, esp., por.;
Cliina -wortel, hol.; China Carnosa, Icina, it.; Chub
cbiny, per.; Kinarot, su.; Parin^ay putlay, tam. ;
Tchoptchini, tua.

Racine ou plutôt rhizome qui nous vient de
la Chine et du Japon. La squine est en mor¬
ceaux gros et tuberculeux comme des pommes
de terre ; cependant quelquefois allongés et
plats, bruns en dehors, rosés en dedans, à
tissu tantôt résineux, compacte et très-dur,
tantôt léger et spongieux.Elle est inodore et
sa saveur est acerbe.

Elle a passé longtempspour un sudorifique

puissant, et à ce titre elle faisait et fait en¬
core partie des quatre bois sudorifîques.

STACHYS.

Plusieurs espèces du genre Stachys (La¬
biées) ont été ou sont encore employéesen
médecine.

Stachys recta, Ilerba sideritis hirsuta, Cra-
paudine (nom partagé avec la pulmonaire de
chêne). (Abnehmkraut,Bevufkraut, al. "W/iite
stachys's, ang. Stacehi, Yerba de feridura,
esp.). Plante % des pelouses sèches du midi
de l'Europe, très-estimée en Alsace comme
vulnéraire, et remède populaire contre l'atro¬
phie des enfants, le carreau.

Le S. palatins ou Ortie rouge (Sumfandorn,
SHnknessel, al.), qui croît au bord des eaux,
a passé pour fébrifuge. Ses racines tubercu¬
leuses sont alimentaires.

Le S. sylvatica ou Ortie puante des bois
touffus CWaldandorn,al. ) passe pour emmé-
nagogue. Nous avons parlé du S. Anatolica,
sous le nom de Gwuco.

STAPHISAIGRE.

Herbe au mort, aux poux (nom appartenant
aussi a l'actée) ; Pedicularia, Delphinium
staphisagria. (Renonculacées.)

Stephanskraut, Laussamen, al.; Louseseed, Seavesacre,
ang.; Ilab bras, Zebib el gabal, ar.; Luusurt, dan.;
Estalihagria, Albarrùz , Yerba piojera, esp.; Luizk-
ruid, hol.; Stafisagria, Strafusaria, it.; Gnidosz ziele,
pol.; Alvarraz, pur.; Slatîansfrœ, si!.; iles\ek, îua.

La semence (Graine de capucin)*est brune,
anguleuse, rude au toucher, ridée, courbée.
Son odeur est désagréable, sa saveur amère,
très-acre et brillante. En 1819, Brandes, Las-
saigne et Feneulle y ont trouvé un alcaloïde
vénéneux, la Delphine, qui est la source de
son activité.

Excitant, émétique, purgatif, mais employé
seulement à l'extérieur en infusé ou décodé.
Sa poudre, incorporée dans de la graisse, sert
à détruire la vermine de la tête ; elle enivre
les poissons à la manière de la coque du Le¬
vant.

Il en est de même du Pied d'alouette (dau-
phinelle), Delphinium consolida, si commun
dans les moissonset qui passe en outre pour
vulnéraire. Le pied d'alouette des jardins est
le Delphinium Aiacis.

Le mot staphisaigre vient de croupo';, grappe,
et d'à-j-pîa,sauvage, de la forme de son inflo¬
rescence ; Pedicularia, de ce qu'il sert à dé¬
truire les poux; d'oii le nom de Poudre pédi-
culaire donné qq. fois à la p. de staphi¬
saigre.
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Romarin des marais, Lavande triste ou de
mer ; Staticé limonium. (Plombaginées.)

Meernelke Limonie, al.

Plante vivace qui croît sur les rivages de la
mer, et que l'on cultive dans les jardins. Les
Heurs sont bleues et disposées en longs épis à
l'extrémité des rameaux.

On a employé le décocté de la racine con¬
tre les maladiescancéreuses, les ulcères, et
comme antiseptique. Inusité.

Il contient une assez forte proportion de
soude, ainsi que ses congénères.

La statice a porté aussi le nom de Katran,
de Behen rouge ou astringent; le Behen blanc
est la racine du Centaurea behen (Synanthé-
réês), et le Behen commun est celle du Silène
behen (Diantliôes).

STORAX.
Jodeaweihranch, al.; Storax, ang., dan., su.;Usteruk, ah.;

Ebtoraque, est., pok-; Styrax, Storaoe, it.

Baume naturel dont on connaît plusieurs
sortes.

1° Storax en larmes M*. Il est en morceawx
irréguliers, jaunâtre ou brunâtre, légèrement
transparent et d'une odeur balsamique des
plus suaves. C'est le storax ou styrax cala¬
mité ; sty: ax calamita des anciens.

2° Storax en pain ; T/ius Jutiteorum. Il est
sous forme de masses rougeàtres hétérogènes,
d'une odeur balsamique agréable. C'est un
produit impur et peu estimé. 11 est fabriqué à
Marseille,où" souvent le précédent l'est aussi.

Le storax est fourni, en Orient, par le Sty¬
rax officinale (Ebénacées). Il est employé
comme parfum. Cependant il entre dans quel¬
ques compositions pharmaceutiquesanciennes.

Il ne faut pas le confondre avec le styrax
liquide, dont nous parlons plus loin.

STRAMOINE.

Stramonium, Pomme épineuse, Endormie,
Herbe aux sorciers ou des magiciens, Herbe
ou pomme da diable, chasse-taupe; Datura
stramonium. (Solanées.)

Stechapfel, Tollkraut, al.; Apple of Peru, Devil's apple,
ïhorn apple. ang.; Datora, Ait.; Ho-yen-liôa, ch.; Ga-
lurt, dan.; Estramonio, ESP., por.; Dutroa, ind.; Door-
nappel, hoi,.; Pomo spinoso, Stramonio, it.; Tondera
fol.; Burladora, por.; Durnisehnichnick, Durman-
rus.; Spikklubba, su.; Benghiljk, tur.

Plante herbacée Q assez vigoureuse, qui
croît dans les champs cultivés de quelques
parties de la France.

Elle est reconnaissableà ses liges dichoto-
mes, à ses feuilles grandes, anguleuses, irré¬

gulièrement découpées, d'une odeur forte et
vireuse; à ses longues fleurs blanches penta¬
gones, auxquellessuccède un fruit vert, héris-
sonné, rond et gros comme une petite pomme
(fig. 129), ce qui lui a valu le nom de pomme
épineuse. Ses feuilles ont beaucoup d'analogie
cependant avec celles du chenopodium hybri-
duin qu'on lui substitue quelquefoispar igno¬
rance ou par cupidité.

Elle contient, d'après Geiger et liesse, un
alcaloïde, la Baturiue, qui cristallise en prismes
blancs, brillants, inodores, d'une sapeur âcrè
et amère rappelant celle du tabac. La da u-
rine est soluble dans l'alcool, moins dans l'é-
ther, et seulement dans 280 p. d'eau froide.
Elle se rapproche beaucoup de l'atropine ;

{Fig. 129.) comme celle-ci,
elle est très-vé¬
néneuse et di¬
late fortement
la pupille. On

l'obtient en
traitant les se¬
mences de stra-
moîne pulv. par
de l'alcool fai¬
ble à la chaleur
de Pébullilion,
et faisant digé-
rei la liqueur
avec 15 de ma¬
gnésie par 500
de semences

employées ; le
liquide traité

par le charbon,
filtré et réduit

de moitié,
abandonne des

cristaux de daturine (Simes).
D'après Ladenburg la daturine serait iden¬

tique avec l'hyoscyaminé et la duboisine.
11. Trommsdorff a trouvé dans l'extrait al¬

coolique de stramoine, une substance neutre,
crislallisable,la Stramonine.

On emploie la racine, les feuilles WS et les
semences.

Narcotiq., antispasmodiq., employé comme
la belladone.On l'a vantée dans les convulsions,
les névralgies, la manie, l'épilepsie, le rhuma¬
tisme, l'asthme.

Form. pharm. et dose. — Poudre", 0,05 à
1,0; extrait aqueux*, 0,02 à 0,2; extrait al¬
cool.*, 0,01 à 0,1 ; extr. avec le suc*, 0,02 à
0,2; alcoolature, 1 à 6 gouttes; teinture al¬
coolique* et éther, 2 â 12 gouttes. — Infusé
pour l'usage externe (pp. 10 à 50:1000).—On
l'ait quelquefois fumer la stramoine sous forme
de cigares. Les fumigationsde feuilles de datura
paraîtraient occasionner des troubles" dans la
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vision, et causer momentanément la presbytie
(Woillez). Les médecins arabes emploient la
décoction concentréecontre la diarrhée.

La stramoine a été introduite dans la ma¬
tière médicale européenne par Storck, en 1762.
Quelquesauteurs la donnent comme étant le
2tj6/vcv [uxvixot de Dioscoride ; mais la descrip¬
tion que le médecin grec fait de ce dernier ne
se rapporte pas à notre stramoine.

Une sorte de stramoine, le Mithel, Datura
metel, est fort connue dans l'Inde par ses
fruits nommés Noix de Méthel, et que les in¬
digènes emploientcomme soporifique,à la ma¬
nière de l'opium. Il a été question, il y a une
quinzaine d'années, d'une substance narcotique
sous le nom de Deîamba, de Tabac du Congo,
qui nous parait avoir les propriétés de la stra¬
moine et du Pitchery, narcotique estimé des
sauvages de l'Australie.

Une autre espèce, le Datura tatula, origi¬
naire ■de l'île de Malte, est employée contre
l'asthme par le docteur Dunsany, de Dublin;
en fumigation, extrait, teinture. Dose : 40 à
60 gouttes dans un grand verre d'eau.

STROPHANTUS (Apocynacées).

Plante grimpante, ligneuse. Les fruits sont
des follicules contenant un grand nombre de
graines surmontées d'une touffe de poils qui
lui donne l'apparence d'une aigrette.

Le Strophantus hispidus et le S. Kombc
sont les variétés les plus communes de ce
genre dont on connaît plus de vingt espèces.
Le premier vient de la Sénégambie, le second
de la région des Grands-Lacs et de la Côte
orientale. Les graines renferment un glucoside
cristallisé, la Strophantine (G 31 IL' 80") d'une
saveur très-amère, soluble dans l'eau. Les
poils renferment Vtnéine. La strophantine est
un poison cardiaque très-violent.

Dose 1/5 à 2/5 de milligrammes.(Germ.
Sée).

STRYCHNINE*.

Alcaloïdedécouvert, en 1818, par Pelletier
et Caventou.

On la retire de la noix vomique par diffé¬
rents procédés. On pourrait la retirer aussi
d'autres organes des strychnos. Elle est le
principe actif de la Fèce Saint-Ljnace et de
/'Upas tieutè.
Noix vomiquerâpée. 1000
Chaux vive......... 100

Alcool à 90°........ 4000
Ammoniaque offie... Q.S.

Epuisez la noix vomique par l'alcool bouil¬
lant; distillez au B.-M. les liqueurs alcooliques.
Reprenez le résidu par de l'acide sulfurique
irès-dilué : filtrez. Ajoutez la chaux après

l'avoir éteinte et délayée dans l'eau, recueillez
le précipité, séchez-le et traitez-lepar l'alcool ;
filtrez le soluté alcoolique ; rapprochez-le par
distillation. Par refroidissement, la strychnine
se dépose accompagnée d'un peu de brucine,
la plus grande partie de celle-ci restant dans
l'eau-mere. — Délayez la strychnine impure
dans l'eau distillée; ajoutez de l'acide azotique
étendu par dix fois son volume d'eau en Q. S.
pour disseudre l'alcaloïde; concentrez au B.-M.
et laissez cristalliser. Le nitrate de strychnine
se dépose ; celui de brucine reste en dissolu¬
tion. — Dissolvez les cristaux dans l'eau, ajou¬
tez au soluté du charbon animal lavé ; faites
bouillir quelques instants et filtrez. Traitez k
froid par l'ammoniaque,recueillez le précipité,
et après l'avoir fait sécher, dissolvez dans l'al¬
cool bouillant. Par refroidissement la strych¬
nine cristallisera en octaèdres à base rectangle
ou en prismes quadrilatères terminés par des
pyramides à quatre faces (Codex).

Les eaux-mères servent à obtenir la brucine
et l'igasurine.

La strychnine cristallise en octaèdres inco-
lores, anhydres, fusibles vers 300°, d'une amer¬
tume excessive. La strychnine est lévogyre,
soluble dans 7000 p. d'eau froide, dans 2500
d'eau bouillante, dans 100 p. d'alcool à 95°
et dans 105 p. de benzine, dans le chloroforme
1/7,1, presque insoluble dans l'éther. Elle con¬
tient souvent de la brucine, qui lui donne la
propriété de prendre une coloration rouge par
l'acide azotique (V. Rev. ph., 1856-57.Synop.
Alcaloïdes).Son amertume est telle que 1 gr.
dans 1 mètre cube d'eau (1000 kil.) commu¬
nique encore à ce liquide une saveur amère
très-sensible.

C'est un des poisons les pius énergiques
que l'on connaisse; à la dose de lOmilligr, la
strychnine agit d'une manière sensible; à celle
de 5 àOcenligr., elle peut donner la mort. C'est
le type des médicaments tétaniques. On l'em¬
ploie avec beaucoup de succès contre les pa¬
ralysies qui ne dépendent pas de lésions orga¬
niques incurables; contre ramaurose, l'épilep-
sie. Le plus souvent, on l'administre par la
méthode endermique ou en pilules. On l'em¬
ploie aussi en collyre, en pommade, en Uni¬
ment. Dose : 5 à 25 millig. par jour.

L'initiale de son nom, quelque ressemblance
physique, ont été cause de terribles méprises
entre ce toxique énergique et un simple vermi¬
fuge, la santonine. Atten ion !

Le sulfate et le chlorhydrate de strychnine
sont solubles, et, pour cette raison, plus ac¬
tifs que cette base elle-même.

STYRAX LIQUIDE*.
Substancesemi-liquide, glutineuse, grisâtre,

opaque, d'une odeur forle, pénétrante, d'une
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saveur acre et amère, soluble dans l'alcool ;
solidifiable par la chaux ou la magnésie.

Le styrax (Mea saîb, ar.) contient, d'après
M. Simon, une huile volatile styrol ou styrole,
une résine, de la Styrucine (Bonaslre) et de Ya-
cide cinnamiijuequi vient quelquefois cristalli¬
ser à la surface. Il fait partie des baumes, et est
fourni par le Liquidambar orientale (Balsami-
flués), qui croît en Asie.

Le baume appelé Liquidambar, Ambre, ou
Karabé liquide, Copalme, Baume ou huile de
copalme ou de Tkymiamè, Basamala, est fourni
par le Ligwdambar styraciflua qui set rouve
dans les pallies méridionales des Etals-Unis
el dans certaines régions du Mexique. A Java
existe encore le Liquidambar altigianum ; il a
une odeur benzoïnée, une saveur balsamique
et chaude, il est soluble dans l'alcool, le chlo¬
roforme et les huiles fixes.

Le styrax est un excitant presque exclusive¬
ment réservé pour l'usage externe. Cependant
on l'a préconise comme diurétique et anligo-
norrhéique. On fait un onguent de styrax.

M. Lepage, de Gisors, a reconnu dans le sty¬
rax les substances suivantes : Résine neutre
crist. (styrucine),résine molle, matière verte,
acide benzoïque, acide cinnamique; la pré¬
sence de ce dernier a été confirmée ultérieu¬
rement par H. Landon Harrison, qui n'a pu y
reconnaître l'acide benzoïque.

M. Lepage a proposé (,f. Ch. méd., 1842)
l'emploi interne de ce baume après pu¬
rification sous forme de pilules (uni à la
magnésie on pourrait le mettre en cap¬
sules), de sirop, de potion. Pour la purifi¬
cation il indique de chauffer au B.-1I. jusqu'au
point d'ébullition un mélange de 2 p. de sty¬
rax et 5 p. d'alcool à 34° et de filtrer rapide¬
ment. Par refroidissementet repos, le styrax
se' dépose au fond du vase ; il ne reste plus
qu'à décanter l'alcool et à chauffer légèrement
le styrax pour chasser le peu d'alcool resté en¬
gagé. Le styrax purifié est verdàtre, semi-
transparent et semi-fluide.

SUCS VÉGÉTAUX.

Saft, al., se; Juice, ang.; Jugo, Suco, Zumo, esp.; Sap,
HOL.; Sugo, IT.

On nomme sucs les produits liquides qui
existent dans les divers organes des végétaux.
A ce titre, les résines, les gommes-résines,
les gommes, les huiles fixes et volatiles, etc.,
sont des sucs, comme les sucs des plantes
herbacées et des fruits; mais restreignant la
significationde ce mot, nous ne nous occupe¬
rons ici que de ces derniers, dits aussi Sucs
aqueux, et, parmi eux encore, des sucs extrac-
tifs el acides seulement.

1° Sucs aqueux extractifs. Ils sont prin¬
cipalement fournis par les feuilles de plantes
herbacées. Leur préparation peut avoir pour
but leur emploi en nature, ou de les faire ser¬
vir à la préparation des extraits, des sirops.

Leur mode d'obtention est en général fort
simple. Pour les plantes aqueuses, on les pile
dans un mortier de marbre ou de bois,on les
exprime et l'on clarifie le suc par filtration
s'il doit être pris en nature, et par coagula-
lion à chaud s'il est destiné à la préparation
d'un sirop ; quand la plante n'est pas assez
succulente ou que le suc est tres-visqueux,
on lui ajoute pendant la contusion et peu à peu
le 1/8 de son poids d'eau pour faciliter l'ex¬
traction du suc. Cette addition d'eau ne se
ferait pas si on lavait la plante ou si on la
pilait a\ec plusieurs autres très-succulentes.

Ces sucs sont très-altérables. On ne les con¬
serve poinl pour l'usage comme les sucs acides,
si ce n'est toutefois le suc de pointes d'as¬
perges.

Suivant nous, les sucs extractifs dépurés,
ceux surtout qui proviennent de plantes à al¬
caloïdes, ne représentent pas complètement
les propriétés des plantes qui les ont fournis.
La chlorophyllerelient bien certainement en
combinaison, ou en solution, la majeure partie
des principes actifs (alcaloïdes, résines, huiles
volatiles, etc.). Nous puisons notre manière
de voir dans la différence qui existe entre les
extraits avec les sucs dépurés et ceux prépa¬
rés d'après la méthode de Storck ; dans
la différence d'action, qui a été plusieurs
lois remarquée, du suc dépuré de certains vé¬
gétaux toxiques, et de ces végétaux eux-mê¬
mes ingérés dans l'économie ; dans l'inégalité
existant entre des préparations obtenues à
l'aide de dissolvants convenables sur des
plantes activés, et les sucs dépurés de ces
mêmes plantes; et, sans avoir aucun rensei¬
gnement à ce sujet, nous sommes presque per¬
suadé que le suc d'aconit et celui de ciguë, avec
lequel quelques peuples de l'antiquité faisaient
périr leurs criminels, n'étaient pas dépurés.

M. Bouchardata proposé, il y a une quin¬
zaine d'années, l'emploi thérapeutique des
Sucs éthérés. On ajoute au suc d'une plante
active assez d'éther pour qu'après l'agitation
il soit surnagé par une légère couche de ce
liquide. Après 24 heures, on enlève la couche
d'éther, on filtre et on conserve en flacons
bouchés. Ces sucs ne \ aient pas les alcoola-
tures. Il résulterait cependant d'expériences
de M. Lepage, de Gisors, que cette méthode
permet de conserver,pendant très-longtemps,
des sucs de plantes qui donnent ensuite des
extraits aussi bons que les mêmes sucs ré¬
cemment obtenus.
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Suc de chicorée.
Suçais è folii cichorii.

Feuilles récentes de chicorée mondées........... Q. V.

Pilez-les dans un mortiei' de marbre; ex¬
primez le suc et clarifiez-le (Codex).

On préparera de môme les sucs de feuilles
de bourrache, de carottes, de cerfeuil, de chou
rouge, de ciguë, de cochléaria,de cresson, de
noyer, de fleurs de pêchers, de stramoiae, de
pétales de roses, et en général de toutes les
plantes vertes, en tenant compte de ce que nous
avons dit plus haut. Pour les sucs de bourrache,
de chou, de noyer, de pêcher, de rose, le Codex
fait ajouter 1/5 d'eau à la pulpe avant d'ex¬
primer.

On obtient les sucs de racines succulentes,
en réduisant celles-ci en pulpe à l'aide de la
râpe, exprimant et clarifiant.

Suc d'herbes dépuratif $,
Feuilles de chicorée,

— de fumeterre,
Feuilles de cresson^

— de laitue,aa. P. E.

Pilez, exprimez et filtrez au frais (Codex).
Ordinairement on prépare ce suc le soir; il

filtre pendant la nuit, et on le délivre le len¬
demain matin. La dose est GO à 125 grain, à
prendre en une fois.

Suc d'herbes antiscorbutique.
Cresson, Cochléaria, Ményanthe, âa............. P. E.

Pilez, exprimez et filtrez au papier.
Suc de cochléaria composé.

___ 800 Oranges............. 300
.... 300 Esprit de muscade... 12

Cochléaria.
Cresson....

Pilez les plantes, exprimez-en le suc, ajou¬
tez l'alcoolat et filtrez. (Am.)

Tableau du rendementen suc de 1 kilog.
de chacune des herbes suivantes :

Bourrache....... 7S0 gr. Joubarbe........ 778 gr.
Cerfeuil ......... 700 Laitue.......... 880
Chicorée ........ 800 Oscille .......... 860
Cochléaria ....... 788 Pissenlit......... 730
Cresson ......... 830 Pointes d'asperg. 650
Fumeterre...... 730 Saponaire....... 600
La moyenne est : : 760 : 1000.
2° Secs acidks. Ils sont exclusivement

fournis par les fruits, et sont caractérisés par la
présence d'un acide, au moins, à l'état libre.

L'acidité est due, dans les sucs de citrons,
d'oranges, de groseilles,de cerises, de fraises,
de berbéris, de framboises, d'airelle-myrtille,
tout à la fois aux acides citrique et malique ;
seulement le citrique domine dans les sucs de
citrons, d'oranges, de groseilles et de fraises ;
le malique, dans les sucs de berbéride, d'ai¬
relle : les deux acides existent à peu près à
parties égales dans le suc de framboises. L'a¬

cide malique seul caractérise le suc de pom¬
mes, de coings, de sureau ; et le tartrique ou
le tartrate acide de potasse, celui de raisin.
Selon Lecanu, ce serait l'acide acétique
qui existerait dans le nerprun. Beaucoupcon¬
tiennent en abondance de la pectine ou gelée
végétale qui leur donne une viscosité que la
fermentation détruit. M. Boutteaux,pour pré¬
parer les sucs acides, supprime la fermentation;
il écrase les fruits un peu avant leur maturité,
presse et coule le suc, avant que la fermen¬
tation ait commencé, dans des bouteilles
qui sont bouchées, ficelées et soumises im¬
médiatement à 100° pendant une demi-heure.
Après refroidissement, on trouve la pectine
coagulée et on obtient un suc clair (V. Un.
ph. 1874).

Le but de la préparation des sucs acides est
presque toujours de les faire servir à la pré¬
paration des sirops acides. On obtient des sucs
plus colorés et plus aromatiquesen les laissant
fermenter sur leurs enveloppes (Périer), mais
il faut bien surveiller la marche de la fermen¬
tation (V. Un. ph. 1876).

Suc de citrons ou de limons.
Citrons choisis et très-succulents................ Q. V.

Enlevez l'écorce et les semences; exprimez
le fruit; mêlez le résidu avec de la paille de
seigle hachée et lavée, et soumettez à la
presse. Laissez le suc se clarifier par le repos;
filtrez et conservez (Codex). Le suc de citron
contient environ 1/10 de son poids d'acide
citrique ; convenablement préparé, il a une
densité de 1,044. (Labiche.)

On préparera de même les Smcs d'oranges
douces et amères.

Le suc de citrons a été employé avec succès
par AI. "Lebert, de Zurich, dans le traitement
du rhumatismearticulaire aigu. Dose : 120 gr.
par jour donnés par cuill. dans de l'eau su¬
crée; on élève graduellement la dose jusqu'à
180 et 250 gr.

Le Suc de Unions factice se prépare avec:
acide citrique 3/i, eau 384, essence de citrons
quelques gouttes; ou avec : acide citrique 20,
eau 30, teinture de zestes de citrons frais 15,
alcool rectifié 12, sirop de sucre 2000.

Suc de- cerises*.
Cerises rouges...... 10000 Cerises noires ...... 1000

Écrasez-les entre les mains au-dessus d'un
tamis de crin, recevez le suc, et soumettez le
marc à la presse. Mêlez les deux sucs, por¬
tez-les dans un lieu frais (-|- 12 à + 15"), et
laissez fermenter le suc pendant environ 24
heures, passez à la laine et conservez (Codex
de 1866). Le nouveau Codex a supprimé lescerNes noires.

Piéparez de même les Sucs d'airelle, de. ber¬
béris, de verjus.
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y/iG SUC DE COINGS.

En Allemagne, aux environs deMagdebourg,
on fabrique, avec des cerises noires cultivées
dans ce but, un suc d'un rouge foncé, un peu
glulineux, dont une grande quantité est expor¬
tée en Amérique pour augmenter la coloration
des sirops de framboises et de fraises, et pour
préparer des boissons rafraîchissantes.

Suc de coings*.
Cydùnium.

Coings un peu avant leur maturité.... Q. V.
Essuyez les coings avec un linge rude ; râ¬

pez-les, mêlez la pulpe qui en résulte avec de
la paille de seigle hachée et lavée, et soumet¬
tez a la presse ; laissez le suc s'éclaircir par le
repos, filtrez-le, et conservez (Codex).

Préparez ainsi les Sucs de pommes,de gre¬
nades, de concombres',de bryone. Les pépins de
coings, l'écorce et les cloisons des grenades
doivent être séparés. Ainsi des pommes, etc.,
dans le ràpage.

La pulpe d'amandes douces, proposée pour
la dépuration de ces sucs, est vicieuse et doit
être rejetée.

Le suc de coings, dont la d lé est 1,055, a
été analysé par M. Falières (V. Un. ph. 1870).

Suc de groseilles*
Merises. 50Groseilles rouges.... 1000

Cerisesrouges acides 100
Écrasez les fruits à la main sur un tamis de

crin placé sur une terrine destinée it recevoir
le suc ; soumettez le marc à la presse et réu¬
nissez les deux sucs que vous porterez dans
un lieu frais (de-)- 12° à 4-15°). Lorsque la
masse gélatineuse sera bien réunie à la partie
supérieure du liquide, et que celui-ci sera
éclairci, passez à la chausse, en versant le suc
en premier lieu, et en faisant égoutter ensuite,
aussi complète!nent que possible, dans la
chausse la masse gélatineuse.

Pour obtenir le suc de groseiUeframboise,
ajoutez aux proportions ci-dessus un dixième
de framboises qui, dans la préparation, seront
mélangées aux autres fruits.

L'addition des cerises facilite la coagulation
de la pectine. Le temps de la fermentationest
variable et ne peut être précisé. 11 faut l'arrê¬
ter au moment où les moucherons voltigent
au-dessus de la terrine.

Suc de framboises.
Framboises.........4000 Cerises rouges..... 1000

Séparez les pédoncules des cerises écrasez
les fruits sur un tamis de crin exprimez le
marc, portez dans un lieu frais (de -j- 12° à
-f-15°). Lorsque la séparation de la partie
gélatineuse sera effectuée et que le suc sera
suffisamment éclairci, passez dans une, chausse
avec une légère expression.

SUC DE NERPRUiV.

Préparez ainsi le suc de mûre, de merise,
mais sans addition de cerises.

Suivant M. Grager, on a un suc de framboises
clair, d'une belle couleur, d'un goût et d'un
arôme agréables,en abandonnant à elles-mêmes
les framboisesécrasées et additionnées de 5 à
10 0/0 de sucre de raisin ou de canne (V. Un.
ph. 1871).

Suc de nerprun.
Baies de nerprun mûres......... Q . Y.

Écrasez-les, et laissez-lesfermenter trois ou
quatre jours; passez avec expression, filtrez à
travers une étoffe de laine et conservez (Cod.).

Prép. de même les Sucs d'yêble, de sureau.
Tableau du rendementen suc de 100 kilorj.

de chacun des fruits suivants :
Airelle....... ? Framboises. 62,5 Oranges.... 27,5
Berbéride___40 Grenades... 52 Pommes.... ?
Cerises ....... 55 Groseilles.. 05 Sureau..... 55
Citrons .. 30 à 35 Merises. ... 43 Verjus ..... ?
Coings ... 55 à 68 Mûres..... 55
Fraises...... 46 Nerprun... 32,5

Conservation des sucs acides. La clarification
des sucs étant opérée par la fermentation qui
ne doit jamais être complète, on les conserve
par l'un ou l'autre des procédés suivants :

1° Conservation par le mutisme. Ce procédé,
qui est suivi pour les vins, nous paraît être le
plus ancien de tous; c'est pour cela que nous
commençonspar lui. On le pratique en faisant
brûler dans le col des bouteilles qui contien¬
nent le suc, des allumettes ou des mèches
soufrées. On bouche immédiatement sur le
gaz produit.

On a proposé aussi d'introduire dans les
bouteilles de suc quelques gouttes d'acide sul¬
fureux en dissolution, ou 30 à 50 centig. de
sulfite de chaux solide, duquel les acides du
suc dégageraient l'acide sulfureux.

2° Conservation au moyen de l'huile. Cette mé¬
thode est aussi fort ancienne. On remplit les
bouteilles de suc autant que possible pour
qu'elles ne cassent pas en les bouchant On
verse à la surface une couche mince d'huile
d'oeillette, à laquelle on donne la préférence
sur l'huile d'amandes douces, en ce qu'elle
rancit moins vite, sur celle d'olives, en ce que
ne se congelant que par les plus grands froids,
elle ne donne pas lieu à ces fissures qui don¬
nent accès à l'air auquel on cherche justement
à soustraire le suc.

On conserve les bouteilles debout, et quand
on veut se servir du suc, on enlève la couche
huileuse à l'aide d'une petite cuiller ou d'une
pipette, ou encore en donnant un mouvement
brusque en arrière à la bouteille débouchée.

3° Conservation par le procédé d'Appert. Ce
procédé est à peu près le seul suivi aujour¬
d'hui ; c'est aussi, en effet, celui qui donne les
meilleurs résultats. On remplit seulement jus-
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qu'au bas du goulot des bouteilles qu'on a
soin de choisir fortes et même, autant que
possible, ayant déjà servi à cet usage ; on les
bouche fortement avec de bons bouchons que
l'on maintient à l'aide d'un fil de fer ou d'une
ficelle en croix, on entoure les bouteilles de
foin ou de paille, on les place debout ou cou¬
chées dans une bassine à fond plat, on verse
de l'eau dessus, enfin on chauffe pour amener
peu à peu l'eau à l'ébullition qu'on prolonge
pendant 12 à 15 minutes au plus : quand l'eau
est refroidie, on retire les bouteilles, on les
goudronne. On écrit le nom du suc sur le verre
même avec de l'encre blanche, et on descend
les bouteilles à la cave, où on les couche.

On reproche à ce procédé d'occasionner la
casse quelquefoisd'un assez grand nombre de
bouteilles ; c'est pour cela qu'on a proposé de
faire chauffer le suc dans une bassine et de
l'embouteiller bouillant , ou mieux encore
d'opérer comme dans le premier procédé,
mais en laissant les bouteilles débouchées,
les remplissant et les bouchant aussitôt l'ébul¬
lition cessée.

Mais on se met facilementà l'abri de l'incon¬
vénient de la casse en se servant, ainsi que
nous l'avons déjà conseillé, de bouteilles en
grès. Elles résistent parfaitementà l'ébullition.

M. Fayard a indiqué de remplir les bouteil¬
les jusqu'au haut du col et d'appliquer sur
l'ouverture une lame de caoutchouc ramollie
par l'eau bouillante, et que l'on serre fortement
autour du goulot avec une ficelle.

On a indiqué aussi, dans le même but,
l'emploi d'une armoire en tôle chauffée à la
vapeur.

SUCCIN*.
Ambre jaune, Karabé; Electron, Succinum.
Agtsteln, Bernstein, al.; Jcllow, Amber, AND.; Jiernul-

bebr, K.abraban, ar.; Beenstern, dan.; Karuba, duk.,
per.; Sueino, esp.; Barnsteen, hol.; Kepui-, ind.; Am¬
bra gialla, Succino, ir.; Barszlyn, pol.; Alambre, por.;
Jantar, nus.; Benisten, BV.j Aaibier, tam., tel.; Keh-
ribar, tur.

Résine fossile qu'on trouve principalement
sur les rivages de la Baltique (Côtes de Mémel,
de Kœnigsberget de Dantzick), sur lesquels il
est déposé par les flots (V. On. l'h. 18G9; J.
pli. 1873; Bull, de fUn. ph. 1874); on en a
trouvé, en France, dans les terrains à ligniles
de la Picardie; il est solide, d'un jaune plus
ou moins foncé, en morceaux de grosseur
variable, mais généralement petits, transluci¬
des, durs, à cassure conchoïde, acquérant de
l'odeur et de l'électricité par le frottement ou
la chaleur. D. : 1005 environ. Inflammable,
insoluble dans l'eau, fusible à 2S5°. Il ren¬
ferme souvent des restes organisés (fleurs, in¬
sectes) ; en humectant avec une solution de
potasse caustique les surfaces de deux morceaux

de succin et les pressant à chaud l'une contre
l'autre, elles se soudent avec facilité.

Berzélius considère le succin comme un mé¬
lange ou plutôt une combinaisond'huile vola¬
tile tout à fait semblable à celle des térében¬
thines, d\icide succinique, de principes résineux
semblables aussi à ceux qui constituent la ré¬
sine des pins, et d'une matière bitumineuse
particulière qui en forme la majeure partie;
celle-ci communique à toute la masse une
insolubilité à peu près complèle dans l'alcool,
l'éther, les huiles fixes et volatiles, l'ac. acé¬
tique, l'ac. azotique^ les alcalis étendus, le sul¬
fure de carbone, la benzine. L'acide sulfurique
le noircit et le dissout en partie. Si on distille
le succin de manière à lui faire perdre 25 °/ 0
ou si on le chauffe en vase clos à 350 ou /|50°
et sous une forte pression, il devient soluble à
froid ou à chaud ainsi que les copals, dans ces
liquides et autres hydrocarbures(Violette. — Un.
ph. 1806, p. 264). Traité par l'acide azotique,
ou bien chauffe dans une cornue avec un solut
concentré de potasse caustique, le succin donne
du camphre qui passe dans le récipient.

On pense que c'est une résine modifiée par
suite de son séjour dans le sein de la terre.
Guibourt rapproche le succin de substances
analogues fournies par quelq. hymenœaou par
le Pinus Dammara et la résine Cowdie. M. E.
Baudrimont y a trouvé du soufre dans la pro¬
portion maximumde 0°/ o, 48 (succin transpa¬
rent) qu'il pense être en combinaison avec la
matière organique ; le succin opaque et blanc
en contient moitié moins.

En médecine, on l'emploie comme excitant
et antispasmodique,sous forme de fumigation;
on en prépare une teinture*, on en fait aussi
des colliers pour les enfants. On leur attribue
des propriétés anodines. On sait ses nombreux
emplois dans l'industrie.

Lorsqu'on soumet le succin à la distillation
sèche dans une cornue, on obtient trois produits
différents : 1° Acide succinique impur ou Sel
volatil de succin, qui s'attache à la partie su¬
périeure de la cornue ; 2" un liquide aqueux
contenant de l'acide acétique, de l'acide succi¬
nique et de l'huile pyrogénée : c'est VEsprit
volatil de succin ; 3° sur ce produit aqueux
surnage un liquide huileux, mélange de diffé¬
rentes huiles pyrogénées, c'est l'Huile volatile
<lc succin; on la rectifie par distillation. Ces
différents produits d'odeur empyreumatique,
étaient autrefois fort employés comme anti¬
spasmodiques. Le succin opaque et blanc con¬
tient, d'après M. Recluz, plus d'acide succi¬
nique que l'ambre jaune transparent.

Le succin et l'acide succinique paraissent
offrir de l'efficacité dans les coliques de la pre¬
mière denlition; l'esprit volatil de succin et le
succinate d'ammoniaque, dans les convui-
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sions qui les suivent souvent; l'huile volatile
de succin, dans la coqueluche et la toux ner¬
veuse (Danet).

Le Succiuate d'ammoniaqueimpur, Liqueur
ou .Esprit de corne de cerf succiné, que l'on
emploie dans les mêmes cas, s'obtient en satu¬
rant l'esprit volatil de corne de cerf par l'acide
succinique médicinal. Il se sépare de l'huile
empyreumatique, dont on se débarrasse par
filtration. (Soub.) En faisant évaporer, on ob¬
tient le Succinate d'ammoniaquehuileux. (Bat. )

SUCRE.
Zucker, al.; Sugar, ang.; Suklîar, ah.; Kan-ché, ch.;

Zukker, dan.; Schukkir, duk., per.; Azûcar, esp.; Sui-
ker, hol.; Chenee, Schakar. ind.; Zucchero. it.; Gula,
mal.; Assucar, por.; Cukier, pol. ; Sachar, hus.;
Sarkara, san.; Sackcr, su.; Velluin, Sakkara, tam.;
Cheker, tir.

Substance neutre, presque aussi répandue
dans les végétaux que l'amidon et la gomme
ses congénères. On en distingue plusieurs
sortes : Sucre cristaUisaLle,Sucre incristalli-
sable ou interverti, chylariose,carpomel, sucre
de fruits (sucre des fruits acides), Sucre de
raisin (partie molle des miels, mélasse), Swcre
de fécule ou d'amidon, Sucre de chiffons, Gly-
cose ou Glucose (produit de la réaction de l'ac.
sulfuriquesur l'amidon), Sucre de diabète (pro¬
duction morbide de l'économie animale), etc.
Nous ne nous occuperonsque du premier.

Le sucre crislallisable, dit aussi Sucre pris¬
matique, Sucre de canne ou Se! indien, Sucre
de betterave, Saccharose,existe dans presque
tous les végétaux, et en abondance dans un
grand nombre de racines charnues, aussi dans
la sève de plusieurs arbres dont on pourrait le
retirer au besoin ; au Canada, on le relire de
l'érable, Acer saccharinus; à Ceylan, du Coccos
nucifera, du Borassusflabelliformiset du Ca-
ryota urens ; à Java, du palmier d'aren, Arenga
Saccharifera; en Italie, du Sorgho à sucre, dit
canne àsucre de la Chine (Kin-tsào-ché, en. ) ; Sor-
ghum saccharatum, holcus saccharatus (houque
saccharine,millet de la Cafrerie, gros mil) (1) ;
mais c'est de la betterave (2) et de la canne
saccharifèrequ'on retire l'énorme quantité de

(1) Le Sirop de Sorgho, c'est-à-dire le sucre de sorgho,
non assez rapproché pour cristalliser, étant à fort bon
compte et d'un goût agréable, pourrait être employé à la
place du sirop de sucre ordinaire dans beaucoup de cas.
Le sorgho, qui présente un grand intérêt au point de -vue
scientifique et industriel et dont la médecine tirera peut-
être un jour parti, est cultivé sur une grande échelle, en
Chine; on en a tenté avec succès la culture dans le midi
de la Fiance. Le sorgho contient au moins 15 o/ 0 de
sucre crisialIisable(LEPLAï). (Voyez J. I'h., 1858 et 1889).

(1) D'après M. Barrai, 1000 kilog. de betteraves, con¬
tenant ii/100 de sucre, c'est-à-dire 50 kil., donnent 31 li¬
tres d'aicool du commerce.

Suivant un chimiste allemand, 2000 de glucose donnent
1000 d'alcool.

sucre livrée à la consommation européenne.
Dans les colonies, l'extraction du sucre de

canne se fait de la manière suivante : on sou¬
met la canne à l'expression dans des moulins
à cylindres horizontaux. Le suc qui en pro¬
vient prend le nom de Vésou et le résidu celui
de Bugasse. On soumet promptement le vésou
à l'opération de la défécationpar la chaux, et
à l'élimination de l'excès de celle-ci par l'ac.
carbonique ou par les phosphates sohibles
(phosphate d'ammoniaque). On sépare le dé¬
pôt et l'on filtre sur le noir animal pour déco¬
lorer le sirop et en séparer une grande partie
des sels solubles; on concentre convenable¬
ment pour amener le sirop à cristalliser; la
masse cristallineest ensuite versée dans des ton¬
neaux munis intérieurementde robinel s destinés
à laisser écouler la mélasse, après refroidisse¬
ment. La partie cristalline plus ou moins jau¬
nâtre est le Sucre brut (Cassonnade ou Mos-
couade).Depuis un certain nombre d'années,
on sépare les cristaux delà mélasse à l'aide de
turbines (V. p. 12G), on a ainsi des sucres plus
épurés. L'extractiondu sucre de betterave re¬
vient en somme à ce proeédé.

Le raffinage du sucre, qui a pour but d'éli¬
miner du sucre brut les matières étrangères,
consiste à faire dissoudre le sucre brut dans
Q. S. d'eau pour obtenir un sirop, à clarifier
par le sang de bœuf défibriné et le noir fin,
ou mieux, au moyen d'agents chimiques (phos¬
phate d'ammoniaquetribasique et baryte; su-
crate d'hydrocarbonate de chaux) qui produi¬
sent une épuration a la fois mécanique et chi¬
mique, à décolorer par le charbon animal en
grains, à concentrer dans le vide et à verser la
masse cuite en grains, dans des formes (cônes
enversés),où l'on opère la séparation des sirops
d'égout et du sucre incristallisableau moyen
de 3 ou U clairçages; l'égouttageforcé, par une
aspiration mécanique du sirop, à l'aide d'un
appareil spécial dit sucette, et l'étuvage, donnent
enfin des pains de sucre, blancs et secs, tels
qu'ils sont livrés au commerce.

La mélasse (Molasses, Treac/e, a.xg.; 3Ielote,
esp.), résidu de l'extraction et du raffinage,
nommée aussi Pyromel; Syrupus empyreuma-
ticus, Fœx sacchari, à la densité de 1,4 con¬
tient 75 0/0 de matière solide.

On s'est beaucoup occupe dans les sucreries de
betteravesde trouver un procédé qui permît de
retirer des mélasses une grande partie du sucre,
cristallisable qu'elles renferment.L'emploi d'un
mélange de chaux et d'alun (Arçhibald), celui
du bisulfite de chaux (Melsens), etc.. etc., sont
autant de procédés qui arrivent plus ou moins
complètementà ce résultat en môme temps
qu'ils donnent de suite du sucre blanc (V.
fie», ph., 1850-51). Mais, dans ces dernières
années, on a surtout employé deux procédés
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dus à M. Dubrunfaut: l'un consiste à précipi¬
ter le sucre à l'état de sucrate de baryte, par
une dissolution de sulfure de baryum, et à dé¬
composer le sucrate lavé et pressé par l'acide
sulfurique; l'autre procédé est une application
du principe de l'osmose, de Dutrochet, réalisée
par Vosmogène (V. Dialyse).

Purifié ou raffiné, le sucre est blanc, cris¬
tallisé en prismes obliques à quatre pans (plus
ou moins volumineuxdans le sucre candi, en
petits cristaux agrégés dans le sucre raffiné) et
contenant 5,3, p. 100 d'eau, inodore, d'une
saveur qui lui est propre et qui le fait recher¬
cher par tous les peuples ; phosphorescent par
le choc dans l'obscurité. Chauffé à sec, il fond
entre 170 et 180°, se colore déplus en plus
vers 200 à 220°, au point de devenir brun et
éprouve diverses métamorphoses; alors il cons¬
titue le Caramel ou acide caramëlique ; Sacch.
tostum ; chauffé davantage il se décompose
complètement; sa densité est de 1,563 à 1,606.

L'acide azotique le transformeen acide oxa¬
lique ; les acides sulfurique, chlorhydrique
étendus et quelques acides végétaux puissants
le changent en glucose. Une solution de Sucre
dans l'alcool à 80° c, additionnée d'ac. chlor¬
hydrique donne peu à peu un dépôt de glucose
très-pur (Sehwarz). Les acides azotique et sul¬
furique mêlés ensemble dans de certaines con¬
ditions transforment le sucre en un produit des
plus amers que l'on puisse trouver, et, dans
d'autres, en une matière explosible (Thompson,
lier, phar., 18i8 et 1849). Le sucre joue le
rôle d'acide par rapport aux bases, et donne
avec elles naissance à des saccharates ou su¬
crâtes. La potasse, la soude el la strontiane
lui donnent une saveur astringente et empê¬
chent sa cristallisation. Le saccharatede chaux
jouit de la singulière propriété d'être plus
soluble à froid qu'à chaud; sa solution se
trouble par l'ébullition (1). Le sucre réduit
les sels dont les oxydes ont peu d'affinité pour
l'oxygène ; tels sont les sels d'or, d'argent, de

(1) Le Saccharate de chaux se prépare avec : sucre,
50; chaux éteinte, 30; eau, 150. Dissolvez le sucre, dé¬
layez la chaux, filtrez, évaporez à une très-douce chaleur
au bain de sable en remuant. Il est d'une couleur légère¬
ment ambrée et d'une saveur fortement styptique; on
doit le conserver dans un flacon bien bouché à l'abri du
contact de l'air et de l'humidité. C'est un saccharate bi-
basique ; il est très-peu soluble dans l'eau à froid, mais
très-soluble dans les dissolutions sucrées ; il se dédouble
dans l'eau bouillante en sucre et en saccharate tribasique
(Peligot) ; celui-ci est soluble a froid dans l'eau sucrée et
reconstitue le saccharate bibasique. Le saccharate biba-
sique est ramené à l'état de saccharate monobasique, par
l'addition du chlorure de magnésium (Bènèdickl)'. On a
le saccharate MONOBAS1QU1en faisant réagir la chaux sur
une dissolution bouillante de sucre; il diffère des précé¬
dents par la propriété de ne pas se troubler à l'ébullition
(Boivin et Loiseau) (V. Un. ph., 1805); d'après M. Bé-
nédickt, il dépose par l'ébullition du saccharate tribasi¬
que, et est précipité par l'alcool. Quelques chimistes ad¬
mettent aussi un saccharate sesquibasique.

cuivre, de mercure. Avec le sel marin, le sucre
forme un sucrate de chlorure de sodium bien
défini, eristallisable, obtenu d'abord par M. IV-
ligot, et, dans ces derniers temps, par M. Mau-
mené en beaux prismes incolores et transpa¬
rents. Avec le chlorure de potassium,ii donne
un sucrate de chlorure de potassium, iso¬
morphe avec le sucre de canne (C/t. Violette).

Chacun sait que le sucre pulvérisé a perdu
une partie de sa propriété sucrante; est-ce par
suite d'une carbonisation produite par la pul¬
vérisation, qui en effet détermine une espèca
de phosphorescence, comme le veulent les
uns; ou serait-ce, comme l'a si ingénieuse¬
ment improvisé le célèbre Laplace à qui
Napoléon demandait un jour pourquoi, lors¬
qu'il se servait de sucre entier, il trouvait l'eau
beaucoup plus sucrée que par un poids pareil
de sucre en poudre, serait-ce, disons-nous,
une transformation partielle du sucre en
gomme ou en amidon, substances qui, elles-
mêmes, selon ce savant, se transformeraient
en sucre (il faut dire en glucose) par des cau¬
ses aussi légères en apparence, et dont la
nature s'est réservé le secret? La sciure de
sucre possède un pouvoir sucrant encore moin¬
dre que le sucre pulvérisé dans un mortier ;
le sirop simple préparé avec de la sciure de
sucre, manifeste, avec la liqueur de Barreswil
ou de Fehling, la présencede sucre interverti.

Le sucre est soluble dans l'eau qui en dissout
66 0/0 à 15°, el 83 0/0 à 50° [Scheibler).
11 dévie à droite, la lumière polarisée. Dis¬
sous, il éprouve, sous l'influence d'un fer¬
ment, la fermentation alcoolique et donne sen¬
siblement 50/100 de son poids d'alcool absolu.
D'après les expériences de M. Haoult, le sucre
de canne dissous dans l'eau se transforme lente¬
ment en glucose sous l'influencede la lumière
oudeIacIialeur(V. J. ph. 71). Sa dissolut, froide
marquant 35° à l'aréomètre, constitue les si¬
rops; plus concentrée, elle laisse déposer des
cristaux qu'on nomme sucre candi; sa disso¬
lution plus rapprochée encore, au point de se
prendre en masse par refroidissement, donne
le sucre de pomme ou d'orge (préparé autrefois
avec l'extrait de malt réduit en pâte au B.-M.),
les boules de gomme des confiseurs, que l'on
colore à volonté. Il est soluble dans l'alcool,
et d'autant plus que celui-ci est moins concen¬
tré ; il est insoluble à froid dans l'alcool an-
hydr., du moins ce dernier n'en dissout que des
traces (V. J. ph. 1872). Sa dissolution alcoo¬
lique diversement aromatisée constitue les li¬
queurs de table, inventées, dit-on, pour ré¬
chauffer la vieillesse de Louis XIV.

Dans le commerce, on s'est servi autrefois
de différents termes pour désigner les diverses
qualités de sucre : 1° Sucre royal, Sucre Ra-
guenet ou Raffinade; en pains de h à 10 kil.,
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à grain fin, serré et brillant, très-blanc, très-
dur, sonore, souvent tronqué au sommet ; 2°
Quatre cassons, ainsi nommé de ce que les épi¬
ciers étaient dans l'usage de diviser ces pains
en quatre fragments dans le sens de leur axe;
en pains de 5 à 10 kil.; 3° Lumps, pains de
10 à 20 kilog., tronqués, avec ou sans taches,
texture lâche, gros grain ; k° Bâtardes, en
pains comme les précédents, mais toujours
tachés et humides; 5° Yergeoise, en poudre
jaune-brunâtre, saveur de mélasse ; 6° Sucre
brut, Moscouadeou Cassonnade; il est en
vrague et généralement de couleur blonde;
celui de la Martinique arrive en barriques de 5 à
600 kil ; celui de Bourbon, en sacs de jonc de G5
kil., dits paillassons; celui de la Havane, en
caisses de 200 kil. environ; le sucre de bet¬
teraves ou sucre indigène, en sacs de toile, de
100 kil.

C'est à tort que l'on a dit que le sucre de
betterave sucrait moins que celui de canne.
C'est une question de poids et de volume (V.
Essai des médic).

Le Sucre interverti n'est pas une espèce
chimique ; c'est un mélange en p.p. variables
de glycose, de lévulose ou chylariose et de
sucre neutre. 11 fait partie des sucs de fruits
et du miel.

Le sucre est connu des Chinois depuis
la plus haute antiquité, mais il ne parait
avoir été connu en Europe que vers l'époque
des guerres d'Alexandre. Théophraste parle
du sucre sous le nom de Mel arundinibus;
Pline sous celui de Saccharum. Lucain dit ,
Quique bibunt tenera dulces ab arundine suc-
cos. C'est évidemment du sucre dont parle
Dioscoride sous la dénomination de Sôxxooov
uixi-roî. En effet, en parlant de cette sub¬
stance, il dit que c'est un miel concret, bril¬
lant, ayant l'apparence du sel, et que l'on
trouve dans un roseau de l'Inde et de l'E¬
gypte : d'où le nom de miel de roseau ou sel
indien. Paul d'Egine, médecin grec, en avait
fait mention dès le 7°siècle, mais ce n'est guère
qu'au temps des croisades qu'il devint un ar¬
ticle de commerce dans les mains des Vénitiens,
et c'est seulementaux t4°et 15 e siècles que la
canne fut cultivée aux îles Canaries, à St-Tho-
mas et dans la Guinée. A l'origine de l'introduc¬
tion, le sucre était considéré comme médica¬
ment. Aussi ne fut-il vendu, jusqu'au règne de
Henri IV, que chez les pharmaciens. Alors on le
vendait à l'once comme une substance rare. C'est
sansdoute de cette époquequedate le proverbe:
Apothicaire sans sucre, que l'on applique encore
aujourd'hui en parlant de quelqu'un qui man¬
que d'une chose essentielle a sa profession.
En 1700, la consommationdu sucre en France
ne dépassait pas 1 million de kilog.; en 1831
elle s'élevait à 80 millions, et aujourd'hui

elle dépasse le quadruple de celte quantité.
La.canneà sucre, Arundo sacchariferq (ro¬

seau à sucre), Saccharum officinale (Grami¬
nées), est un roseau vigoureux, originaire de
l'Inde, d'où il passa en Arabie, en Syrie, en
Egypte, puis enfin en Amérique, où il fit mer¬
veille et donna de suite d'abondants produits
à l'Europe. Elle ne produit jamais de graines.

D'après M. Buignet, le sucre originaire des
fruits andes (dont la source présumée est
l'amidon), est du sucre de canne; pendant la
maturation, il se change peu à peu en sucre
interverti; la transformation est complète
(raisin, groseille, figue) ou incomplète (pèche,
ananas, abricot, prune, pomme, poire, etc.).
Dans ce dernier cas, la séparation des deux
sucres peut s'effectuer en formant un sac-
charate de chaux que l'on séparé par l'ébulli-
tion et que l'on décompose ensuite par un
courant d'acide carbonique (V. .1. ph. 1801).
Le sucre n'est pas indifféremmenlrépandu dans
les organes des végétaux saccharifères, et ceux-
ci présentent des différences de pp. considéra¬
bles (V. p. 140 et Un. ph., 1864, p. 300).

Dans l'état actuel de nos connaissances, les
mat. sucrées peuvent être divisées en 3 classes :
à la première, appartiennent les sucres propre¬
ment dits : S. de canne ou de betteraveet ses
différentsisomères,S. d'érable, de palmier, etc.;
le Glucose ou dextrose et ses diverses variétés;
le Lactose ou S. de lait; le Glucose lactique ou
galactose, sucre de lait interverti par les acides
étendus; le Lévulose ou S. incristal lisable; le
ilelitose, extrait de la manne d'Australie (Johns-
ton et Berthelot); le Mycose, du seigle ergoté
(MitscherlicK),du fungus sambuci (Ludwig);
le Mélèzitose, de la manne de Briançon {Ber¬
thelot) et du pinus larix; le Tréhalose,du trè
hala (Berthelot)ou sucre de nids, si bstance ali
mentaire, émolliente, venant de Syrie, sous
forme de coques creuses de la grosseur d'une
olive, produites par un coléoptere (Larinus ni-
dificans s. subrugosus)aux dépens d'i n végétal
du genre Echinops; — la seconde classe com¬
prend des sucres non fermentescibles, tels que
VEucalyne provenant de la fermentation du
mélitose (Berthelot) ; la Sorbine ; la Quer-
citose ; YInosite ou inosine qui se troine
toute formée dans l'économie animale (chair,
cerveau, tissu pulmonaire, muscles, reins, rate,
foie, etc.) et qu'on a retrouvée dans plusieurs
légumineuses(haricots verls), dans la digitale,
le pissenlit, etc. ; — dans la troisièmeclasse,
on range les matières sucrées, qui contiennent
un excès d'hydrogène, et que, pour cette rai¬
son, quelques auteurs ont appelées surhydro¬
génées ; Ex. Marmite et Sucre de champignons,
Dulcite, Phycite, Quercite, etc.

Le Glycocolle ou Succède gélatine est azoté,
ce n'est pas un sucre proprement dit.
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Sucrate ou Saccharate de fer.

Ferrurn oxyda/um saccharatum sohibile.
Eisenzurker. (All.)

A 9 p. de pèrchioTure de fer (D= 1,28,
cont. : 10 °/ 0 fer) on ajoute 9 p. de sucre dis¬
sous dans leur poids d'eau et on y verse petit
à petit une solution de 2_'i p. de carbonate de
soude dans 48 p. d'eau. Quand le dégagement
d'acide carbonique est terminé on ajoute 24 p.
de solution de soude caustique à 15 °/ 0 qui
détermine la dissolution du précipité. Quand
la solution est complète on ajoute 9 p. de
bicarbonate de soude et le tout est versé dans
600 p. d'eau bouillante.

Il se forme un précipité abondant, qu'on
lave par décantation d'abord, puis à plusieurs
reprises avec de l'eau chaude, sur un filtre,
si l'on opère sur une petite quantité; sur une
toile, si l'on agît sur une plus grande niasse,
et l'on exprime légèrement.

A ce précipité encore humide, on ajoute
50 p. de sucre en poudre et l'on évapore le
mélange au bain-marie dans une capsule de
porcelaine jusqu'à siccité. Cela fait, on broie
le produit avec de la poudre de sucre en
quantité suffisante pour compléter 100 p.
de produit.

Poudre rouge-brune ; à saveur sucrée sans
saveur astringente contenant 5 °/ 0 de fer;
sol. dans 20 p. d'eau chaude. Cette solution
a une réaction à peine alcaline et no se colore
pas en bleu par addition de cyanure jaune. (Ph,
Germ.)

M. Siebert prépare un saccharate de fer ou
sucre ferrugineux pulvérulent brun insipide et
soluble en taisant dissoudre à froid du sucre
clans une dissolution d'azotate de peroxyde.
de fer et en y mêlant l'ammoniaque étendue
et additionnée de, sucre ; le liquide obtenu
mêlé avec L\ ou 5 fois son volume d'alcool con¬
centré donne des flocons brun-jaunâtre qui
sont lavés à l'alcool et scellés.

M. Tanret a donné le nom de sucrocarbo-
nate de fei à un composécristallisé de soude
et de carbonate de 1er qu'il considère comme
une combinaison. Un composéanalogue Qgure
dans la pharmacopée allemande >ous le nom
de : ferrum carboniewm saccharatum et il a la
plus grande analogie avec le produit de M. Tan¬
ret qui contient 18,44 % de carbonate de fer
tandis que celui de la pharmacopée allemande
en contient 20 %•

Sucre candi*.
Kandiszucker, xt.

On se procure des terrines nommées cris-
taUisoirs,. percées sur les côtés de quelques
trous à travers lesquels on fait passer un cer¬
tain nombre de fils parallèles; on bouche en¬
suite ces trous en collant du papier dessus: on

place ces vases dans une étuve chauffée à 40°,
et lorsqu'ils ont pris la température, on y
verse, du sirop de sucre cuit au boulé, ou
37° B é. On entretient l'étuve à la température
de ZiO°. Lorsque les cristaux sont complète¬
ment formés, on perce la croûte supérieure
pour laisser sortir le sirop non cristallisé, et
on laisse bien égoulter. Selon que l'on a em¬
ployé du sucre blanc ou coloré, on obtient du
sucre candi blanc d'alun, paille ou roux.

Le sucre candi en gros cristaux blancs donne
17 à 18 0/0 de charbon qui ne fournit que un
millième de cendres et dont la densité oscille
entre 1,81 et 1,85; on le rend très-dense et
très-dur en plongeant successivement le char¬
bon dans le sirop pur bouillant, laissant refroi¬
dir et portant au rouge blanc, et cela un cer¬
tain nombre de fois; il raie légèrement le
quartz (Monter).

Sucre sablé.
On verse du sucre cuit au grand soufflé dans

une bassine légèrement chauffée, et on l'agite
continuellementavec un bislortierde bois jus¬
qu'à ce qu'il soit réduit en grains pulvérulents.

S. d'orge ou de pommes, Boules de gomme,
Sucre rosat, Sucre tors ou pénides.

Toutes ces préparations sont essentielle¬
ment composéesde sucre cuit au cassé. Voici
maintenant ce qui les différencie : Pour le
sucre d'orge, on coule le sucre cuit au cassé sur
un marbre huilé, et pendant qu'il est chaud, on
le divise en parties que l'on roule en bâtons ;
pour le sucre de pommes, on le coule dans des
moules de fer-blanc, cylindriques et huilés :
on le coule aussi dans des moules carrés et
plats. On obtient les boulQS de gomme en cou¬
lant le sucre dans une espèce de moule à
balles. Le sucre rosat est le même sucre fondu,
coloré en rouge par de la cochenille et aro¬
matisé à la rose. Le sucre retors ou pénide ou
cannela se prépare comme le sucre de pommes,
mais quand il est coulé sur le marbre, on lui
ôte sa transparence en le prenant dans les mains
et l'étendant vivement de l'une à l'autre jus¬
qu'à ce qu'il soit suffisamment blanc, et comme
argenté; on en forme ensuite de petits cylin¬
dres que l'on lord deux à deux.

Toutes ces sucreries peuvent être aromati¬
sées à volonté. Autrefois, dans le sucre d'orge
et celui de pommes on faisait entrer une dé¬
coction d'orge ou de pommes, mais cette pra¬
tique n'est plus usitée.

Ces préparations, par suite d'un mouve¬
ment de cristallisation, deviennent piompte-
ment opaques. Pour relarder cet effet, les
confiseurs ajoutent au sucre fondu une petite
quantité de vinaigre.

Les confiseurs nomment Sucres de fruits,

J
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Sucres acidulés, du sucre délité avec le suc
de cerises, de framboises, de groseilles, etc.,
puis desséché à l'étuve et disposé sous une
forme de poudre. Voici quelques exemples:

Sucre a l'orange. — Placez dans le B.-M.
d'un alambic le zest rais de 20 oranges avec
500,0 d'alcool à 80°, distillez et retirez 575,0.
D'autre part, prenez 6Zi,0 d'acide tartrique ou
citrique ; faites dissoudre dans 96,0 d'eau.
Ajoutez à ce produit 96,0 de liqueur distillée.
Prenez un pain de sucre de 5 kilogrammes;
renversez-le perpendiculairementsur sa pointe
versez peu à peu sur sa base (ou patte) le mé¬
lange ci-dessus. Laissez-le dans cette position
jusqu'à ce qu'il ait été imbibé entièrement de
ce liquide; replacez-le sur sa base et mettez-le
a l'étuve jusqu'à dessiccation.

Le S. au citron se prép. de la même manière.
Sucre de framboise. — Prenez 375,0 de suc

de framboise, dans lequel vous aurez fait dis¬
soudre 30,0 d'acide tartrique ; versez ce so¬
luté sur un pain de sucre de 5 kil. disposé
comme ci-dessus; faites sécher; ajoutez de
nouveau 375 de suc de framboise, mais sans
addition d'acide, et faites sécher définitivement.

Les sucres des autres fruits rouges se pré¬
paient a l'instar de celui de framboise.

Sttcre de menthe. — Prenez 150,0 d'alcool
à 90c, et 8,0 d'essence de menthe fine; dis¬
solvez et ajoutez 186,0 d'eau; mêlez, et avec
le mélange arrosez le sucre comme ci-dessus.

Avec l'eau de fleur d'oranger, l'infusé de
tlié, le digeste de baume de Tolu, le café en
liqueur, l'émulsion d'amandes, le soluté de
gomme, etc., on obtient les Sucres à la fleur
d'oranger, au thé, au tolu, au café, à l'or¬
geat, à la gomme, etc.

SUIE.
Fuligo ligni, Fuligo splendms.

Glanzruss, Ofenruss, al.; Soot, Yegetable eetbiops, ang.;
Po-cao-tchouan, ch.; Ilollin, ESP.; Roet, bol.; Fulig-
gine, it.; Glans-sot, su.
Matière pyrogénéc complexe qui se concrète

en croûtes noires, fragiles, brillantes dans les
cheminéesoù Ton brûle du bois. Son odeur
est désagréable ; sa saveur, amère et empyreu-
matique. L'eau en dissout les deux tiers. Elle
contient des sels ammoniacauxet autres, de la
pyrétine, et une matière particulière, oléiforme,
jaune, acre et amère, nommée Asboline (de
dfoSoXïi, suie), par Braconnot, qui lui attribue
les propriétés vermifuges de la suie. La Pijro-
thonide s'en rapproche.

La suie nettoyée et pulvérisée prend le nom
de Suie préparée. On l'emploie à l'extérieur
contre les dartres, la gale, les plaies scrofu-
leuses, les cancers ulcérés, et surtout contre
la teigne. Combinée à la potasse, elle consti¬
tue le Fidigokali. L'eau de suie a été vantée,

il y a quelquesannées, contre les brûlures.
On en fait des hydrolés, une décoction, un

extrait, une teinture, des pommades. L'extrait
alcooliqueou fuligine, a été proposé à l'inté¬
rieur par Debreyne. L'Esprit de suie, de
Iicuss, est le produit huileux qui résulte de
la distillation sèche de la suie ; on l'employait
jadis à la dose de 20 à 30 gouttes, dans un véhi¬
cule approprié,contre les affections hystériques.

SULFATES.
Schwefelsanres salz, al.; Sulpliates, ang.; Kabritat, ar.;

Sulfatos, esp.; Solfati, it.; SernoLisloi, rus.; S\af\e-
loyradt sait, sulfat, su.
Sels nombreux résultant de la combinaison

de l'acide sulfurique avec les bases.
Ce sont les Vitriols, les Cbvperoses des an¬

ciens chimistes.
On ne peut établir aucune généralité sur les

sulfates, au point de vue médical.
Incompatibles: les sels solubles de chaux,

de baryte, de mercure, de plomb, etc.

Sulfate d'alumine.
Sulfas aluminicus.

Sulphate of aluminium, angl.; Aluminium sulfat, all.;
Svatielovrad lerjord, su.

On l'obtient en saturant de l'alumine ré¬
cemment précipitée et lavée, par de l'acide
sulfurique étendu de cinq à six fois son poids
d'eau; faisant rapprocher et cristalliser.

Il est incolore, hygrométrique, a une réac¬
tion acide. Se présente sous lorme de masses
blanchâtres, cristallisées confusément,contient
15 °/ 0 d'alumine. On doit le conserver dans
des flacons bien bouchés. Il sert dans les arts,
et pour la conservationdes substancesanimales.
M. Homolle a recommandé l'emploi de sa so¬
lution (3 p. de sel pour 2 p. d'eau) comme
topique contre un certain nombre de maladies
et surtout contre le cancer ulcéré.

Le Bisulfate d'alumine a été proposé pour
remplacer l'acide tartrique dans la fabrication
des eaux gazeuses. (V. Sulfate acide de soude.)

En saturant d'oxyde de zinc la dissolution
de sulfate d'alumine du commerce, et aban¬
donnant à l'évaporation, il se dépose sous
forme de mamelons rayonnes, non déliques¬
cents, un Sulfate d'alumine et de zinc, que
M. Homolle emploie au même usage que le
sulfate d'alumine. Les dissolutions de ces deux
sels s'appliquent en couches minces sur les
parties ulcérées, soit au moyen d'un pinceau
à laver, soit à l'aide de charpie ou d'amiante.
La- solution de sulfate d'alumine et de zinc
peut aussi servir dans les embaumements.
Epaissie par la poudre de guimauve, on en
prépare des pastilles, trochisques, olives, qui
permettentd'obtenir une action plus profonde.
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Sulfate d'alumine et de potasse *.
Alun, Sulfate acide ou Sursulfaie dépotasse et
d'aluntine; Alumen, Sulfas aluminopotassicus.
Alaun, al.; Aluni, ang.; Schelib nila, Sciab naï, ar.;

Té-fan, ch.; Allun, dan.; Alumbre, esp.; Aluin, hol.;
Allume, it.; Zaïbelur, per.; Ualun, pol.; Pedra hume,
ruR.; Kwasszu, rus.; Alun, su.; Paddicarum, tel.;
Cbap, tur.

Sel cristallisé eu octaèdres, transparent, in¬
colore, soluble dans 10 p. 5 d'eau froide, dans
0 p. 3 d'eau bouillante et dans 2 p. 5 de gly¬
cérine; il fond dans son eau de cristallisation;
d'une saveur acide et styptique. Il contient
quelquefois du sulfate d'ammoniaque.

Chauffé dans une cornue avec du sucre ou
une matière analogue, il donne un produit in¬
flammable au contact de l'air, nommé Pyro-
phore de Homberg.

Dans le commerce, on nomme Alun de glace,
Alun de roche (du nom de Rocca, ville de Syrie,
d'où l'art de le faire fut apporté en Italie), un
alun impur fabriqué avec les argiles pyriteuses
ou Ahm cubique; et Alun de Rome, un alun
venant des Etats romains, qui est rose à
l'extérieur et contient moins de fer dans sa
composition : il est avec excès d'alumine, on
le prépare avec l'alunite ou pierre d'alun qui
se trou\ e à la Tolfa, près de Civila-Vecchia.

On l'obtient en grand, soit par Iixiviation de
certaines pierres qui le contiennent tout formé,
soit par calcination des schistes argileux qui
en contiennent les éléments, ainsi qu'on le
pratique en Picardie, soit enfin en réunissant
artificiellement ces mêmes éléments, comme
on le fait à Javel, près Paris. Dans le cas
d'extraction des pyrites de fer argileuses, on
grille le minerai que l'on expose ensuite à
['humidité. Il en résulte du sulfate d'alumine
et du sulfate de 1er ; on traite par lixhiation,
on ajoute au liquide du sulfale de potasse, et,
par des cristallisations répétées, on sépare le
sulfate d'alumine et de potasse du sulfate de fer.

On l'emploie en médecine, comme astrin¬
gent, dans les hémorrhagies passives, les flux
atoniques, les diarrhées, les écoulements à
l'intérieur ou à l'extérieur. On l'administre
sous forme de pilules, de collyres, de garga-
rismes, d'injections, de lotions. C'est une
substance conservatricedes matières animales.
— Dose de la poudre*: t à 3 décigr. et plus.

Zi.O d'alun en poudre battus avec deux
blancs d'oeufs constituent le Cataplasme alu-
mineux des pharmacopées anglaises, remède
excellent contre les engelures ulcérées et les
excoriationsde la peau par suite d'un décu¬
bitus prolongé. Ce même mélange imprégnant
de la filasse constitue YEtoupade de Moschati.
On y ajoute quelquefois un peu d'eau-de-vie
camphrée.

A la dose de 2 à 12 par jour dans un ju-

lep gommeux, il a été administré avec succès
dans la colique métallique. Sa poudre est in¬
sufflée dans l'arriôre-gorge et même dans le
larynx, dans l'angine couenneuse. On l'appli¬
que aussi sur les aphthes. On l'emploie aujour¬
d'hui contre la coqueluche.

L'Esprit d'alun des anciens pharmacologistes
est de l'eau chargée d'acide sulfurique que l'on
obtenait par la distillation à feu nu de l'alun.

Le sulfate d'alumine et de potasse, privé de
son eau de cristallisation en le chauffant mo¬
dérément dans un têt à rôtir à moitié rempli
et en ne dépassant pas 240° jusqu'à cessation
de boursouflement, prend le nom d'Alun cal¬
ciné*, Alun desséché ou brûlé, Sulfate d'alumine
et de potasse desséché; Alumen exsiccatum, s.
ustum (Bumt alurn, ang.). Il forme une masse
blanche, légère, spongieuse, est alors moins
soluble dans l'eau (dans 25 à 30 fois son poids),
et sert comme cathérétique pour réprimer le
chairs baveuses, ou en insufflations dans les
cas de laies de la cornée, etc. L'humidité lui
rend ses propriétés premières.

Incompatibles: les alcalis et leurs carbona¬
tes, les sels de mercure, l'acétate de plomb,
l'émétique, le quinquina, les infusés ou décoc-
tés astringents.

■Le Codex de 1866 indiquait un soluté de sul¬
fate d'alumine bihasique. On l'obtient en dis¬
solvant 500 de sulfate d'alumine exempt de fer
dans 500 d'eau, précipitant par l'ammoniaque
et laissant pendant 24 h. égoutter l'alumine en
gelée. On lui ajoute 500 de sulfate d'alumine,
on chauffe au B.-M. et on rapproche a 1,26
(30°B é). On filtre, après quelques jours de
repos, pour séparer les cristaux de sulfate
d'ammoniaque.

Le Soluté de sulfate d'alumine et de zinc,
s'obtient avec : sulfate d'alumine exempt de fer
700, eau 400, oxyde de zinc 60. Faites dissou¬
dre à chaud et filtrez. Ce soluté doit marquer
1.35 (38 B é) (Codex de 1866). Par une plus
forte concentration, le sel cristallise.

Sulfate d'ammoniaque.
Sel secret de Glauber ; Ammonium sulfuricum,

Sulfas ammonicus.
On l'obtient en traitant le carbonate d'am¬

moniaque par l'acide sulfurique, ou en distil¬
lant clans un appareil communiquant avec des
récip'ients l'acide sulfurique, un mélange de
chaux éteinte et de dissolution de déchets de
matières azotées (laine, peau, cuir, corne, etc.)
dans la soude caustique au dixième (Lhote).

Sel incolore, très-soluble dans l'eau.
Apéritif. — Dose : 0,5 à 2,0. — Inusité.

Sulfate d'argent.
Versez peu à peu dans un soluté d'azotate

d'argent un autre de sulfate de soude jusqu'à

II
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cessationde précipité ; lavez celui-ci et faites-
le séclier. Soluble dans 200 parties d'eau.

Sulfate d'atropine*.
On délaie de l'atropine pulv. dans 2 fois son

poids d'eau distil.; on ajoute de l'acide sulfu-
rique au 1/10 exactement en Q. S. pour dis¬
soudre et on fait évaporer à siccité, de + 30
à 40°. Le sulfate ne tarde pas à se dessécher,
alors il se présente sous forme de poudre
blanche ( Codex ). 11 est très-soluble dans
l'eau et l'alcool, insoluble dans l'éther et le
chloroforme. 11 contient 85,50 d'atropine pour
cent. M. Laneau obtient ce sel cristallisé en
aiguilles déliées, incolores, en dissolv. 2e r ,80
d'atropine crist. dans 8 gr. d'alcool absolu, et
sature exactement par 40 à 50 cenligr. d'acide
sulfuriqueétendu de 2 à 4 gr. d'alcool anhydre ;
puis il abandonne la dissolutionà l'évaporation
spontanée ; la cristallisation est complète au
bout de 3 à 6 jours, suivant la saison.

Employéen collyre pour la dilatation de la
pupille. 0,02 à 0,10 pour 20,0 d'eau dist. A
instiller par gouttes.

Les Papiers atropines du docteur Streatfield,
de Londres, sont des bandes de papier,
trempées dans une solution de sulfate d'atro¬
pine (25 : 1500) et séchées lentement; au mo¬
ment du besoin, le papier est humecté et in¬
troduit entre les paupières.

Sulfate de baryte.
Vitriol ou Spath pesant ; Sut fus baryticus.
On le trouve abondamment dans la nature.

Il est blanc, pesant, infusible, inodore, insi¬
pide, insoluble. 11 se dissout un peu dans l'a¬
cide sulfurique concentré et bouillant; mais
on peut le dissoudre à froid en versant du
chlorure de baryum dans de l'acide sulfurique
monohydraté. Employé en peinture.

Sulfate de cadmium.
Sulfas cadmicus.

On sature de l'oxyde de cadmium par de
l'acide sulfurique; on évapore, et on fait cris¬
talliser. On peut traiter à chaud le cadmium
(1 p.) directement par l'acide sulfurique à 66°
(4 p.) et plus sûrement par l'acide azotique. On
décomposeensuite l'azotate a l'aide de la cha¬
leur et de l'acide sulfurique. 100 gr. de cadmium
donnent 250 gram. de sulfate cristallisé.

On peut encore décomposer par 45 p. de
cadmium métallique en lames, une solution
de sulfate de cuivre (100 p.)légèrem. acidulée
par qq. gouttes d'acide sulfurique (Gibertini).

Le sulfate de cadmium forme de gros cris¬
taux prismatiques incoloresayant l'aspect du
sucre candi blanc, d'une saveur styptique,
efflorescents, solubles dans leur poids d'eau
environ.

Mêmes usages que le sulfate de zinc ; émôlique,
mais il est dix fois plus actif que ce dernier.

Sulfate de chaux.
Sel qu'on trouve abondamment dans la na¬

ture et particulièrement dans le bassin de Pa¬
ris. Il y existe dans toutes les eaux qui coulent
a la surface ou à l'intérieur du sol, mais sur¬
tout dans les eaux de puits. Il est à peu près
insoluble dans les véhicules ordinaires. I/eau
n'en dissout que 1/460 de son poids. 1 p. de
plâtre se dissout dans 445 p. (l'eau a 14° et
dans 420 p. à 20° (Church). La solubilité du
sulfate de chaux anhydre, qui est plus grande
que celle du sulfate hydraté ou gypse, est a
son maximumà 35° et diminue ensuite jusqu'à
100" (Poggiale).

Selon l'état sous lequel il se présente, le
sulfate de chaux prend les noms de Gypse
(Gips, al., su.; Blaster, ang. ; Ghebess, ar. ;
Lin-choù-cha, ch. ; Yeso, esp.; Gesso, it.),
Plâtre {Ché-kan, eu.), Sélénite, Pierre spécu-
Inire, Grignard, Pierre à Jésus, Miroir d'âne,
Albâtre gypseux, Karsténite, Ankydritè, Alu-
men scissilie, etc.

Bien qu'il ne soit pas employé en médecine,
il est mentionné par plusieurs pharmacopées.

Le docleur S. Clark dit que les Hindous se
servent fréquemment de poudre de sulfate de
chaux calcinée avec P. E. de pulpe d'aloès,
pour combattre les fièvres intermittentes. La
chirurgie y a quelquefoisrecours dans les cas
de fractures pour tenir le membre fracturé im¬
mobile. A cet effet, on délaye le plâtre cuit
dans de l'eau, dont on imbibe dos bandes
pour envelopper le membre d'une couche qui
se solidifie bientôt (Seutiri),

Lorsqu'on délaye dans l'eau du plâtre cuit,
il développebeaucoup de chaleur; c'est qu'a¬
lors il reprend et solidifie l'eau que la cuisson
(300°) à laquelle on le soumet pour la bâ¬
tisse lui a fait perdre (environ 20 0/0); la cause
de la solidificationdu plâtre est due à la den¬
sité ou au peu d'écartement des particules qui
s'hydratent et se solidifient successivementet
graduellement (Payen). Le plaire gâché avec
l'eau augmente de volume; après 24 heures
de prise, le gonflement est d'environ 1 °/ 0
du volume primitif.

C'est en vertu de la propriétécaractéristique
du plâtre d'absorber l'eau, qu'on en emploie
des plaques ou tablettes pour hâter la dessicca¬
tion de substances pâteuses comme la fécule,
l'amidon et divers produits chimiques.

Sulfate de cinchonidine basique.
Sub sulfas cinchonidicus..

Ce sel est obtenu d'ordinaire par cristalli¬
sation dans des solutions aqueuses peu con¬
centrées : il s'y dépose en aiguilles brillantes
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contenant 6 équivalents d'eau. Dans les li¬
queurs aqueuses concentrées, il forme des
prismes à 3 équivalents d'eau; ses solutions
alcooliques le fournissent en beaux cristaux
prismatiques renfermant 2 équivalents d'eau.

Cabact. — Le sulfate à 6 équivalentsd'eau
(soit 13,60 pour 100) est le sel officinal. Il se
dissout dans 96 parties d'eau à-)- 12°, et très
facilement dans l'alcool; il est insolubledans
l'éther. Ses solutions sont fortement lévogyres,
sans fluorescence; elles ne se colorent pas par
le chlore et l'ammoniaque. Il est combustible
sans ré>idu. 100 parties de ce sel cristallisé
contiennent 7i,06 de cinchonidine et 13,60
d'eau.

Essai. — Dissous dans 40 fois son poids
d'eau bouillante, et additionné d'un excès de
tartrate droit de potasse et de soude, le sul¬
fate basique de cinchonidine fournil, par re¬
froidissement de la liqueur, des cristaux de
tartrate droit de cet alcaloïde. Après 24 heu¬
res, l'eau mère filtrée ne se trouble pas par
addition d'une ou deux gouttes d'ammonia¬
que, si le sulfate employé était pur.

Sulfate de cinchonine basique.
Sulfata de cinchonine du Codex de 18C6.

Su6 sulfas cinchoninus.
S'obtient, comme le sulfate de quinine, en

remplaçant seulement l'écorce de quinquina
jaune par celle de quinquina gris. Le préci¬
pité déterminé dans les décoctions acides par
le carbonate de soude, lavé et desséché, est
traité à plusieurs reprises par l'éther ou le
chloroforme,qui dissolvent la quinine et lais¬
sent pour résidu la cinchonine. Celle-ci, re¬
prise par l'eau aiguisée d'acide sull'urique,
donne du sulfate de cinchonine qui cristallise
par la concen tr. des solut ions bouill., en prismes
rhomboïdaux,courts, durs et transparents.

Ce sel se dissout dans 05 p. 5, d'eau à -f-13°,
et dans 14 parties d'eau bouillante; dans
o p., 8 d'alcool à 80 e froid et dans /ri parties
de chloroforme à -f- 15°, presque insoluble
dans l'éther. A 100°, il perd toute son eau
de cristallisation, soit 4,99 pour 100 de son
poids; il fond ensuite vers 120". Ses solu¬
tions sont amôres, dextrogyres et non fluo¬
rescentes; elles ne verdissentpas par le chlore
et l'ammoniaque. 100 parties de ce sel cris¬
tallisé contiennent 81,44 de cinchonine et
4,99 d'eau.

Ce sel, seul ou associé au sulfate de
quinine, peut rendre des services comme fé¬
brifuge, mais son action est variable. Il ne
peut remplacer le sulfate de quinine dans les
accès pernicieux des fièvres un peu graves,
mais il peut marcher de pair avec ce dernier
dans le traitement des fièvres intermittentes
simples. Dose : 50 centigr. en une seule fois ;

en Algérie, elle peut être portée au double.
Suivant M. Moutard-Martin, il s'administre
aux mêmes doses et de la même manière que
le sulfate de quinine (V. Un. ph. 1873).

Sulfate de cuivre*.
Vitriol bien, de Chypre ou de Vénus; Coupe¬

rose bleue, Sulfate de deutoxyde de cuivre;
Cupricumvitriolatum, s. sulphnrieum, Sul¬
fas eupricus.

Sclrwelelsaures Kupferoxyd, Kupfer-vifriol, AL.; Sul-
pbate of eopper, Blue vitriol, ang.; Zungbar, Zagh el
nabas, Iladjera zergua, ar.; Blaauwe vitriol, dan.;
Vitriolo azul, esp.; ICopper-rood, hol.; Solfato di rame,
Vetriolo turchino, it.; Vitriolo de cobre, Coparosa
azul, por.; Sernokisloi okis rr-edi, Mednoi, Kuporos,
rus.; Kapporvitriol, Svafvelsyrad Kopparoxid, su.;
Tooriskoo, tam.; Gbeuz tachi, tur.

En gros cristaux d'un beau bleu foncé,
d'une saveur styptique désagréable, se dis¬
solvant dans 4 parties d'eau froide et dans
2 d'eau bouillante. Exposés à l'air, ils s'ef-
ileiiiissent à la surface; chauffés à 100°, ils
perdent i- équivalents d'eau, le 5 e ne se dé¬
gage qu'à 2Î3°, le sel anhydre est blanc.

On ne le prépare pas en pharmacie. Il est
l'objet d'une fabrication en grand, et provient
1° du chauffage du cuivre avec l'acide sulfu-
rique concentré; 2° du grillage des pyrites
cuivreuses; 3° de la calcination des lames de
cuivre saupoudrées de soufre, et que l'on
humecte lorsqu'elles sont encore rouges de
feu; 4° du traitement des carbonates de cui¬
vre naturels par l'acide sulfurique; 5° enfin
de l'affinage de l'argent.

Pour quelques usages pharmaceutiques le
sulfate de cuivre doit être privé du sulfate de
fer qu'il contient souvent. Pour cela on le dis¬
sout dans de l'eau bouillante légèrement ad¬
ditionnée d'acide azotique; on fait bouillir
avec un excès d'hydrate de, bioxyde de
cuivre, on filtre , et l'on fait cristalliser.
A défaut d'hydrate de bioxyde de cuivre,
on pourrait verser dans la dissolution bouil¬
lante un peu de soude ou de potasse causti¬
que qui précipite le peroxyde de fer; ou l'agi¬
ter avec du carbonate de cuivre basique ré¬
cemment précipité et encore humide. M. Henri
Wnrtz convertit le sulfate ferreux en sulfate
ferrique en faisant bouillir la solution de sul¬
fate de cuivre avec de l'oxyde puce de plomb
ou avec du bioxyde de baryum, et précipite à
chaud le peroxyde de fer, à l'aide du carbo¬
nate de baryte. (V. Rev. pharm. 1859-60.)

Il est employé à l'extérieur comme léger ca-
thérétique dans les cas d'aphthes et môme de
chancres, puis comme astringent, anliépilep-
tique, etc. On l'a employé à l'intérieur depuis
0,007 jusqu'à 0,1 comme antispasmodique,fé¬
brifuge et vomitif. On le fait entrer dans des
collyres, des injections, des lotions. Comme

là
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caustique, on se sert d'un cristal que Ton hu¬
mecte légèrement, ou bien on se sert du
Sulfate de cuivre fondu (avec du nitre), puis
coulé en cylindre à la manière de la pierre
infernale. Le meilleur moyen pour obtenir
des cylindres do sulfate de cuivre est de choi¬
sir de longs cristaux et de leur donner cette
forme sur un grès humide. Un pharmacienes¬
pagnol, Don Mariano Liovet, en fait des crayons
caustiques d'un vert bleuâtre, en fondant dans
une capsule d'argent un mélange d'alun (1 p.)
et de sulfate de cuivre (2 p.) qu'il coule en
cylindres, dans une lingotière de bronze,
comme le nitrate d'argent. L'addilion de l'a¬
lun donne ici plus de dureté au sulfate, et le
conserve sans altérer ses propriétés cathéré-
tiques. Pour faire les crayons médicamenteux,
M. Bouilhon fait un mélange à P. E. de la sub¬
stance en poudre impalpable et de gutla-per-
cha tondue, et roule la masse encore chaude
en crayons de la dimension voulue, contenant
chacun moitié de leur poids de matière active
(V. J. Ph. 1869).

La Poudre tonique du docteur Smith est
composée de sulfate de cuivre, de kino et de
gomme arabique.

Incompatibles : les sulfures, les sels de
plomb, les décoctés astringents.

Dans les arts, on se sert du soluté de sulfate
de cuivre pour bronzer les vases de métal.

Les Limes dites chimiquesou sulfuriqucs,
contre les cors, sont des baguettes de bois en
forme de limes, enduites de colle forte et de
résine laque dans lesquelles on incorpore du
verre pilé, du sulfate de cuivre, du vermil¬
lon, etc. On s'en sert pour user les cors.

Les Sulfates mixtes du commerce sont di¬
vers produits quel'on emploie, depuis quelques
années, en teinture et pour le chaulage des
blés. Le Vitriol de Salzbourg est un sulfate
double tle cuivre et de fer, dont la composi¬
tion varie selon le lieu où il est fabriqué;
aussi le divise-t-on en vitriol 1, 2 et 3 aigles.

Le Vitriol mixte de Chypre est un sulfate
double de cuivre et de zinc.

Sulfate de cuivre ammoniacal.
Cuivre ammoniacal, Ammoniure de cuivre

composé ; Sulfas cuprico-ammonicus.
On le prépare en faisant dissoudre du sulfate

de cuivre pulvérisé dans Q. S. d'ammoniaque
liquide, ajoutant à la solution un volume
d'alcool à 90° égal au sien en ayant soin
que les deux liquides ne se mêlent pas.
Au bout de 2/t heures il se formera de beaux
cristaux de sulfate de cuivre ammoniacal. On
les recueille et on les sèche rapidement entre
des feuilles de papier buvard et on conserve
dans des flacons bien bouchés (Codex). Au
lieu d'ajouter de l'alcool il suffit de concen¬

trer la solution ammoniacale au B.-M. jusqu'à
ce qu'elle marque 32° B. Le sel cristallise par
refroidissement.

Il est d'une belle couleur bleue, soluble
dans 1,5 d'eau. 11 doit être conservé en flacons
bien bouchés.

Astringent, irritant, diurétique, antispasmo¬
dique, antiépileptique.—Dose: 15 à 20 centig.
Sa dissolution constitue l'eau céleste.

Sulfate d'ésérine.
Sulfas eseriuus.

Dissolvez l'ésérine dans l'éther : faites-y
tomber goutte à goutte de l'acide sulfurique
au dixième jusqu'à ce qu'il ne se dépose plus
de sulfate d'ésérine, le mélange éthéré restant
neutre au tournesol. Recueillezsur un filtre
le sulfate d'ésérine formé, laissez-le sécher
spontanément et enfermez-le dans un flacon
bouché.

Le sulfate d'ésérine ainsi obtenu est amor¬
phe. Il peut cristalliser, mais difficilement à
cause de son extrême déliquescence. Ses solu¬
tions s'altèrent assez rapidement au contact
de l'air en prenant une coloration rouge;
elles ne doivent être préparées qu'au moment
du besoin.

S'emploie à l'intérieur sous forme de gra¬
nules de 1 miliigr. et en collyres à la dose de
i à 5 centigr. pour 10 gr. d'eau.

Sulfate de fer*.
Couperose verte, Vitriol vert, martial, cha-

lybè, ou de fer ; Chukanthum, Protosulfate
de fer, Sulfate de protoxyde de fer, Sulfate
ferreux; Ferrum vitriolatum, s. sulfuricum,
Sulfas ferrosus.

Schwefelsaures Eisenoxyd, Grimer Vitriol, al.; Sulphate
of iron, Green vitriol, Copperas, ang.; Zagh el hadid,
Alt.; Ta-fan, Lou-fan, ch.; Gron vitriol, dan.; Vi-
triolo verde, Caparrosa, esp.; Grœne vitriol, hol.;
Copparosa verde, it.; Zunkar madenu, P£R,; Serno-
kisloi zakis g-eleza, Zelenoi kaporos, rus.; Svaf-
velsyradJernoxidul, JernvitrioljSu.; Annabaydie, tam.;
Satchi kibris, tur.
Le sulfate de fer a été connu dès la plus

haute antiquité.
Solide, cristallisé, sans odeur, d'une saveur

styptique prononcée, soluble clans les trois
quarts de son poids d'eau bouillante, et dans
son poids d'eau froide. Ses cristaux, lorsqu'il
est pur, sont des prismes rhomboédriques,
d'un beau vert émeraude légèrement bleuâtre,
transparents. Chauffé, le sulfate de fer fond
dans son eau de cristallisation à Wi", il perd
6 équivalents d'eau et n'abandonne le dernier
qu'à 300°, se dessèche et produit une poudre
blanche; si on calcine plus fortement, il se
décompose en donnant pour résidu du col-
cothar. A l'air humide, il se recouvre d'une
couche de sulfate basique de peroxyde de fer,
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de couleur ocracée. Le soluté est dans le même
cas ; mais, en l'acidulant légèrement avec l'acide
sulfurique, on retarde considérablement sa sur¬
oxydation.

Le sulfate de fer est l'objet d'une grande fa¬
brication. Il provient, tantôt du traitement des
vieilles ferrailles par l'acide sulfurique étendu,
tantôt del'exposition, à l'air humide, des pyrites
argileuses.

Ce sulfate est impur, il peut contenir des
sulfates de cuivre, de zinc, de manganèse,
d'alumine, de magnésie, de l'oxyde d'arsenic.
Le plus souvent il a besoin d'être purifié. Pour
cela, on fait bouillir sa dissolution avec de la
limaille de fer; on passe et on fait cristalliser.
Mais on a tout aussitôt fait, et on a encore un
produit plus pur, en le préparant soi-même
directement. Voici le procédé du Codex.

Tournure de fer ou pointes de Paris 100 ;
acide sulfurique officinal 160; eau 800; mettez
l'acide dans un vase degrés ou de verre; ajou¬
tez-y la limaille par parties jusqu'à ce qu'il n'y
ait plus d'effervescence; mettez un excès de
limaille; portez à l'ébullition et filtrez prompte-
ment à l'abri du contact de l'air; ajoutez à la
liqueur 20 grammes d'acide sulfurique dilué ;
concentrez la liqueur jusqu'à 1,29 au densi-
mètre (34° B e), décantez et laissez cristalliser
par refroidissement. Jetez les cristaux obtenus
dans un entonnoir dont la douille sera en par¬
tie obstruée par un petit tampon d'amiante
ou de coton; laissez égoutter, lavez-les ensuite
sur l'entonnoir, en les arrosant d'un peu d'al¬
cool à 60° c., laissez encore égoutter et épon¬
gez-les rapidement avec du papier buvard jus¬
qu'à ce qu'ils soient secs, enfermez-les dans
un flacon à l'abri de l'air.

1 kil. de limaille de fer produit au maximum
4 kil, 964 de sulfate cristallisé qui contient
45 0 0 d'eau de cristallisation.

Si l'on voulait obtenir le sulfate de fer en
petits cristaux d'une dessiccation facile, on
opérerait de la manière suivante : faites dis¬
soudre 500 grammes de sulfate pur dans
autant d'eau bouillante, et recevez la solution
filtrée dans 375 parties d'alcool à 36°, addi¬
tionné à l'avance de huit parties d'acide sulfu¬
rique. Le sel se dépose en petits cristaux qui
se sèchent très-facilement (Berthemot).

Pour conserver longtemps le sulfate de fer
cristallisé, M. Baudt conseille d'étendre les
cristaux sur du papier à filtrer et de les réduire
en grains au moyen d'une spatule ; il place
ensuite le tout sur une plaque de fer et sèche
avec précaution au dessus d'un fourneau, en
remuant constamment, puis il renferme les
cristaux dans un flacon bien bouché. On peut
aussi le conserver en employant une solution
très-dense de gomme arabique; dose : 4 p. de
sel, 4 p. de gomme finement pulvérisée (C.

Parvesi) ; ou en mettant avec ce sel un petit
morceau de camphre enveloppé dans du papier
(Welborn). Il absorbe fac. le bioxyde d'azote.

Le sulfate de fer est un excellent astringent,
dont on obtient de bons résultats, lorsqu'il
est employé convenablement, dans les hémor-
rhagies scorbutiques, la chlorose, le diabète,
les fièvres intermittentes, les maladies de
cœur, la phtisie. A l'extérieur, on l'emploie
en injections, lotions, collyres, etc., contre les
hémorrhagies, les écoulements muqueux, les
ulcères rebelles. Velpeau a découvert dans
sa dissolution le meilleur remède pour com¬
battre les érysipèles.Dose à l'intérieur: 5 à 30
centigrammes et plus, progressivement.

Le sulfate de fer desséché constitue, selon
qq. auteurs, la Poudre de sympathiede Diyby,
tandis que, selon d'autres, ce serait le sulfate
de zinc desséché. Le Sel martial de Lagrésie
était un mélange de sulfate de fer et de sulfate
de potasse. Le Sel de Mars, de Rivière, était
du sulfate de fer impur, préparé par un pro¬
cédé particulier.

Incomp. : le tannin et les substances qui en
contiennent, le quinquina, le cachou, les alca¬
lis et leurs carbonates, les savons, les infusés
de végétaux mucilagineux, etc.

Le Persulfate de fer, Sulfas ferrims, peut
être obtenu en saturant de l'acide sulfurique
par du peroxyde de fer, ou en suroxydant à
chaud le sulfate ferreux par l'acide azotique,
jusqu'à cessation de vapeurs rutilantes. La mé¬
decine militaire l'utilise comme astringent hé¬
mostatique, sous le nom de Liqueur hémosta¬
tique de Monsél, à la façon du perchlorure
ferrique.

D'après MM. Devillars et Darrach, le persul¬
fate et le perchlorure de fer exercent une
action coagulante identique sur le sérum du
sang; ils préfèrent le premier comme étant
plus stable et plus facile à préparer.

Le Sulfate de fer et de potasse, Alun de fer
(Iran alun, ang.J, qui a la même constitution,
la même cristallisation que l'alun proprement
dit, et qui sert surtout comme mordant dans
la teinture en noir, peut se préparer en trai¬
tant 9 p. d'oxyde rouge de fer, par 14 p.
d'acide sulfurique et ajoutant au sulfate fer¬
rique produit et dilué 10 p. de sulfate de po¬
tasse puis laissant cristalliser. Par un procédé
analogue, on peut préparer le sulfate de fer et
d'ammoniaque, en remplaçant le sulfate de
potasse par le sulfate d'ammoniaque. Ces deux
sels, plus astringents que l'alun, s'emploient,
en Angleterre, à la môme dose que ce dernier.

Le Sulfate de fer et de quinine, dont on
paraît avoir obtenu de bons résultais comme
fébrifuge tonique, se prépare ainsi : on fait
dissoudre 30 de sulfate de fer pur dans 180
d'eau distillée, on ajoute à la solution 30 de
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sulfate de quinine et quelques gouttes d'acide
sulfurique dilué. La liqueur, fillrée et évaporée
jusqu'à pellicule, donne par le refroidissement
un sel double cristallisé en prismes, d'une
forte amertume, styplique, blanc, très-soluble
dans l'eau et dans l'alcool, et rougissant le
papier bleu de tournesol. On le donne à la
dose de 5 à 20 centig., plusieurs fois par jour, en
poudre ou en pilules.

Sulfate de magnésie*.
Sel d'Epsom, d'Egra, de Sedlitz, deSeidckulz,

anglais, cathartique ou amer; Magnésium
sulfuricum, Sulfas magneskus.

Sehwefelsaures Magnesia, Bittersalz, al.; Epsom sait,
Bitter sait, ang.; Engelsk laxeersalt, dan.; Sa! amar-
ga, Sal de higuera, esp.; Engelschzout, hol.; Sale d'In-
ghilterra, Sale amaro, it.; Sol gorzka, l'OL.; Sal ca-
thartico amargo, por.; Sernokisloi magnesia, bus.;
Engelokt salt/Svafvelsyrad talk, su.; Inghiliz touzou,
TUR.

Il fut découvert en 169Zi par Grew.
Dans les grottes des montagnes d'Alieghany

en Amérique, on l'a trouvé en couches fort
épaisses et formant quelquefois des blocs cris¬
tallisés de li à 5 Irilog. ; c'est YEpsomite des
minéralogistes.

On le trouve en dissolution dans les eaux de
la fontaine d'Epsom en Angleterre, et dans
celles de Sedlitz et d'Egra en Bohême. On l'en
retire par évaporation et par cristallisation.On
peut aussi le préparer par l'exposition a l'air
des schistes contenant du sulfure de fer et de
la magnésie, après les avoir arrosés d'eau. On
peut encore calciner, de manière à la décom¬
poser, la dohmie ou carbonate double de
chaux et de magnésie naturel (1). On traite le
résidu par l'acide sulfurique, on évapore, on
calcine fortement ; on reprend par l'eau qui
dissout seulement le sulfate de magnésie, et
l'on fait cristalliser. Au Mans, où l'on fabrique
aujourd'hui beaucoup de sulfate de magnésie,
on traite directement la dolomic pulvériséepar
l'acide sulfurique.

M. Findcisen calcine la dolomie au rouge
vif, en vases clos, de manière à décomposer
seulement le carbonate de magnésie; le car¬
bonate de chaux reste inaltéré. Le produit
calciné humecté d'eau et mêlé avec une quan¬
tité de plâtre correspondant à celle de la ma¬
gnésie, est mis en tas au contact de l'air. Sous
l'influence de l'eau et de l'acide carbonique
de l'air, la magnésiese transforme en carbo¬
nate de magnésie qui avec le plâtre donne du

(1) On découvre chaque jour des mines importantes de
doiomie en France. Pour notre part, nous avons décou¬
vert, en 1846, celle qui s'étend de Sentis à Pont-Sainte-
Maxence et même Compiègne, et dont on retrouve des
épanouissements sur divers points des départements de
l'Oise et de l'Aisne. Cette dolomie,fort riche en magnésie,
fiar endroit, est sous forme pulvérulente. C'est elle que
es fabricants de Paris exploitent aujourd'hui.

carb. de chaux et du sulfate de magnésie, qu'on
extrait en lessivant le tas, et ainsi de suite (1).

Les eaux mères des salines fournissent ac¬
tuellement une partie du sulfale de magnésie
du commerce. C'est ainsi qu'on trouve du sul¬
fate de magnésie brut, contenant 8G à 90 0/o
de sulfate pur à 7 équivalent d'eau, provenant
des salins du Midi établis suivant les procédés
de; M. Balard. Les mines de sel de Stassfûrt
(près de Magdebourg)contiennent 12 à 15 0/0
de sulfate de magnésie hydraté, sous le nom de
KMsèrttè, qui est séparé de ses impuretés et
purifié par cristallisation jiour avoir le sulfate
cristalliséà 7 équivalents d'eau, dont on fabrique
annuellement a Stassfûrtplusieurs millions de
kilogr.; c'est aujourd'hui un important article
de commerce (V. If», pfc. 187/i).

Le sulfate de magnésie du commerce con¬
tient ordinairement des sulfates de fer, de cui¬
vre, de manganèse, de chaux et du chlorure
de magnésium. On l'en débarrasse en le dis¬
solvant dans environ deux fois son poids d'eau
bouillante, ajoutant quelque peu de magnésie
en poudre ou en gelée, faisant bouillir quel¬
ques instants, filtrant et laissant cristalliser.
Le procédé de M. IL WurU, dont nous avons
parlé, pour la purification du sulfate de cuivre,
s'appliquera très-bien ici à celle du sulfate de
magnésie.

Il est en petits cristaux aciculaires, blancs
et transparents, solubles dans leur poids d'eau
froide, et dans 0,15 d'eau bouillante. Il s'ef-
fleurit à l'air et perd 2 équivalents d'eau à
100°. Mais on peut l'obtenir en gros prismes
rhomlioédriques;chauffé, il fond dans son eau
de cristallisation. Sa saveur est fraîche et plus
amère que celle du sulfale de soude qu'on lui
substitue quelquefois.

Purgatif très-usité à la dose de 15 h 60,0.
11 fait la base de l'eau de Sedlitz artificielle.
L'addition de l'essence de menthe masque

parfaitement la saveur désagréable du sulfale
de magnésie, à la condition que la quantité
de véhicule soit peu considérable. La formule
suivante permet la facile administration du
sel magnésien.
Suif, de magnésie.... 20 Eau................ 40

Essence de menthe..... 2-3 gouttes (Yvo^).
Incomp. : les alcalis et leurs carbonates,

phosphatessolubles, sels dont les basesforment
des sulfates insolubles.

On emploie aujourd'hui en Angleterre ,
comme toni-purgatif, un Sulfate double de
■magnésie et de fer qui contient 5/100 de ce
dernier sulfale.

Sulfate de manganèse.
Sulfate manganeux ; Sulfas manganosus.

(1) Nous avons aussi essayé le procédé par le plâtre,
mais avec moins de succès que il. Findeisen.
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Le moyen le plus avantageuxpour l'obtenir
est de calciner un mélange à P. E. de sulfate
ferreux et de peroxyde de manganèse ; il se
forme du peroxyde de fer. On traite le produit
par l'eau bouillante ; on filtre, on évapore à
pellicule et on laisse cristalliser. On peut aussi
l'obtenir en précipitant le chlorure de manga¬
nèse par le carbonate de soude et traitant
ensuite le carbonate manganeux par l'acide
sulfurique.

Cristaux volumineux de couleur rosée, de
saveur styptique, se dissolvant dans 0 p. ,8
d'eau froide, et dans leur poids d'eau bouil-
bouillanle. Ces cristaux retiennent des pro¬
portions variables d'eau, suivant la tempéra¬
ture à laquelle ils se sont formés; ceux qui
ont pris naissance entre 20° et 30° contiennent
ordinairement4 équiv. d'eau (soit 32,3 p. 100.)
Antichlorotique à dose très-faible. (V. Oxyde
de manganèse.)

Le Sulfate de fer et de manganèse se prépare
en saturant de l'acide sulfurique par le carbo¬
nate double de fer et de manganèse (V. Pilu¬
les de carb. ferroso-manganeux).

Sulfates de mercure.
Plusieurs sulfates de mercure sont mention¬

nés dans les pharmacopées.
1" Sulfate mercureux. Proto-sulfate de

mercure; Sutfus ltydrargyrcsus. Si on soumet
à une douce chaleur 2 parties de mercure et 3
d'acide sulfurique, il y a réaction à la suite de
laquelle le sel en question est produit. Il est
blanc et fort peu soluble. Inusité.

2° Sulfate mercurique. Bi, deuto ou per-
sulfate de mercure; sulfate de bioxyde de mer¬
cure; Sulfas hydrargyricus. Si au lieu d'une
douce chaleur, comme dans le cas précédent,
on emploie tout d'abord une haute tempéra¬
ture, ou bien encore si on maintient pendant
quelque temps du sulfate mercureux à celte
dernière température, on obtient du sulfate
mercurique: on aiderait encore la suroxydation
du mercure par l'addition d'un peu d'acide
azotique.

Poudre blanche, cristalline, très-lourde,
très-peu soluble dans l'eau froide, l'eau bouil¬
lante le décomposeen deux produits: l'un qui
est du sulfate acide qui s'y dissout, et l'autre
insoluble, jaune, qui constitue le sous-sulfate
de mercure.

Le sulfate mercurique ne sert qu'A la prépa¬
ration du sublimé coït, et du produit suivant :

3° Silfate trimercurique*, TurUth miné-
ral, Précipité jaune, Sous-sulfate de bioxyde de
mercure, Sulfate jaune de mercure ; Mercurius
emeticus,- s. vitriolatus. On l'obtient en trai¬
tant le bisulfate de mercure (100) par l'eau
bouillante (1500) et faisant sécher la poudre
jaune produite, après l'avoir lavée à plus, re¬

prises av. de l'eau bouillante.Cette poudre s'al¬
tère à la lumière, on doit la conserverdans l'obs¬
curité. Pour obtenir un beau produit il faut que
le bisulfate soit entièrement privé de protosul¬
fate, et que, par conséquent, sa solut. ne pro¬
duise aucun trouble avec une dissolut, de sel
marin.

Violent purgatif et émétique. Inusité aujour¬
d'hui, si ce n'est a l'extérieur comme anti-
herpétique, en pommade, ou dans la méde¬
cine des chiens. La dose pour ces animaux est
de 0,05.

Zi° Sulfate de mercure et d'ammoniaque,
Sulfate ammonico-mercurigue.Triturez du sul¬
fate mercurique avec de l'eau, filtrez, et dans
la liqueur filtrée versez peu à peu de l'ammo¬
niaque jusqu'à cessation de précipité ; lavez
celui-ci et faites sécher.

Vanté sous forme de pommade en frictions
contre les exostoses vénériennes. — Inusité.

Sulfate de morphine*.
Délayez la morphine dans de l'eau chaude,

ajoutez-y de l'acide sulfurique au dixième en
quantité telle que, toute la morphine étant
dissoute, la liqueur conserve une légère réac¬
tion alcaline au tournesol, évaporez jusqu'à
consistance sirupeuse et laissez cristalliser.
(Codex.)

Aiguilles prismatiques, solubles dans 32 p.
d'eau froide, peu sol. dans l'alcool. 100 p. de
ce sel contiennent 73,2 de morphine et 11,87
d'eau. Ses propriétés sont celles des autres sels
de morphine. Dose : 1 à 5 centig.

Préparez ainsi le Sulfate de vératrine.
Sulfate de nickel *.

Sulfate niccoligue;Sulfas niccolicus.
S'obtient en dissolvant le carbonate de nickel

dans l'acide sulfurique étendu, et faisant
cristalliser par évaporation. Il se présente en
cristaux vert-émeraude, efflorescents,solubles
dans 3 p. d'eau froide, insolublesdans l'alcool
et l'éther ; sa saveur est à la fois douceâtre et
astringente.

Le professeur Simpson, d'Edimbourg, l'a
employé avec succès dans des cas graves de
migraine périodique. Dose : 25 à 50 milligr.,
3 fois par jour, sous forme de pilules ou sim¬
plement en solution. A plus haute dose, il dé¬
termine, surtout à jeun, des nausées et des
vomissements.

Sulfate de potasse *,
Sel duobus, Arcanum duplicatum, Nitre fixe

de Schrœder, Panacée de Holstein, Vitriol
de potasse, Tartre vitriolé, Sel po/yckreste
de Gloser; liali sulfuricum, s. vitriolatum,
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Panacea duplicata, Specificum Paracelsi,
Sulfas potassions.
Schwefelsaures Rali, al.; Sernokisloi kali, rus.;

Svafvelsyrad kali, su.
Croll fit connaître sa préparation vers le

milieu du dix-septièmesiècle.
Il est fourni par le commerce, qui le retire

presque constamment des fabriques d'acide
azotique. On en retire aussi aujourd'hui des
eaux de la mer, ou en calcinant le sulfate de
plomb avec le chlorure de potassium (ou de
sodium, pour avoir le sulfate de soude); il se
produit du sulfate de potasse et du chlorure
de plomb qui, à son tour, régénère du sulfate
de plomb lorsqu'on le met en contact avec du
sulfate de chaux ou tout autre sulfate soluble
LMarçjueritté). Mais on pourrait l'obtenir dans
les officines en saturant de l'acide sulfurique
par du carbonate de potasse.

Il est blanc, cristallisé, d'une saveur saline
amère, soluble dans 10 fois son poids d'eau
froide seulement, et dans 3,8 d'eau bouillante.

Apéritif, purgatif peu employé aujourd'hui,
si ce n'est chez les nourrices qui vont sevrer,
à la dose de k à 8 gr. dans un litre de tisane
appropriée. Il est vénéneux à dose élevée.

Le Fiel ou Sel de verre; Recrementa vitri,
Anatron, produit en masses blanches spon¬
gieuses, est un mélange de chlorure de sodium
ou de potassium, et de sulfate de potasse ou
de soude, qui se sépare pendant la fusion du
verre. On l'employait jadis comme incisif et
laxatif. Le sel microcosmique, natif ou fusible
de l'urine, est un mélange de phosphate de
soude et d'ammoniaque, de sel marin et de
sulfate de soude et de potasse, que l'on obte¬
nait jadis par l'évaporationde l'urine.

Sulfate de potasse acide.
Pi, per ou sursulfate de potasse; Sal enixum,

Sal auri philosophicum.
Sulfate de potasse..... 11 Acide sulfurique...... 10

Desséchezau feu, dissolvez dans l'eau bouil¬
lante et faites cristalliser.

Sel plus soluble que le sulfate neutre, pur¬
gatif comme lui, mais moins usité.

11 a été proposé comme substitut de l'acide
tartrique dans la préparation des eaux gazeu¬
ses. (V. Sulfate acide de soude, p. 962.)

Sulfate de potasse et d'ammoniaque.
Bisulfate de potasse... 1 Eau chaude.......... 2

Versez dans le soluté :
Ammoniaque liquide............. Q. S.

pour saturer l'acide en excès et faites cristal¬
liser. — Inusité.

Sulfate de potasse et de magnésie.
Sulfate de potasse..... 1 Eau chaude....... Q. S.

— de magnésie... 20

pour dissoudreles deux sels, filtrez et faites
cristalliser. — Inusité.

Sulfate de quinine*.
Sulfate de quinine officinal, Sulfate de quinine

du Codex de 1866; Sous-sulfate de quinine,
Sulfate basique de quinine; Sulfas quinicus.

Schwefelsaures chinin, ai.; Malh el China, ab.; Solfato
di chinina, it.; Sernokisloi chinin, rus.; Kinasalt,
Svafvelsyrad quinin, su.

On réduit 1000 de quinquina calisaya en
poudre grossière, on le fait bouillir avec 20
d'acide chlorhydriqueet 4000 d'eau, on tire à
clair et on fait subir au résidu deux traitements
pareils. On réunit les décoctés dans un vase
étroit, on y ajoute 100 de chaux délayée dans
600 d'eau, ou du carbonate de soude en léger
excès, on recueille le dépôt sur une toile, on
le lave par décantation, on le met à égoutter,
on le comprime et on le fait sécher à l'étuve;
on le traite ensuite à cinq ou six reprises par
l'alcool à 90° c. bouillant; on réunit toutes les
liqueurs alcooliques, et on distille au R.-M. jus¬
qu'à siccité : Le résidu de cette distillation est
laQuinine brute, substance résinoïded'un jaune
fauve. On fait bouillir ce produit avec 500 d'eau
distillée, on ajoute Q. S. d'acide sulfurique di¬
lué pour dissoudre l'alcaloïde, on y projette
alors 20 de charbon animal purifié. On main¬
tient au B,-M. pendant une demi-heure. Au
liquide bouillant on ajoute de l'ammoniaque
jusqu'à neutralisation presque complète au
tournesol, tout en laissant subsister une très-
faible réaction acide. Par refroidissement, le
sulfate basique se séparera f n fines aiguilles.
Après cristallisation on décante, on exprime
le produit et on le soumet à des cristallisa¬
tions dans 30 fois son poids d'eau bouillante.
On lait sécher les cristaux à l'étuve ne dépas¬
sant pas 36 0c. {Codex.)

Les eaux-mères retiennent du sulfate de
quinine que l'on peut retirer en les précipi¬
tant par l'ammoniaque ou le carbonate de soude,
traitant le précipité par l'acide sulfurique, et
procédant du reste comme plus haut.

L'huile de schistes, l'alcool amylique, etc.,
ont aussi été proposés pour remplacer l'alcool
dans la préparationdu sulfate de quinine. Pour
économiserla quantité d'alcool, Delondre trai¬
tait par un système de circulation continue
fort ingénieux.

Un mélange de résidus do fabrication de
sulfate de quinine, de sulfate de cinchonine el
de sulfale de quinidine paraît avoir été débité
dans l'Italie sous le nom de sulfate de quassine.
Le quinetum et la quinoidim sont des sels
d'alcaloïdesamorphes.

Le sulfate de quinine basique, ou sulfate
de quinine officinal, improprement aussi ap¬
pelé sulfate de quinine neutre, cristallise en
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aiguilles longues, minces, flexibles, dériyées
d'un prisme rliomboïdal oblique. 11 possède
une saveur amère très prononcée; sa réac¬
tion est très légèrement alcaline au tourne¬
sol, 100 parties de ce sel cristallisé contien¬
nent : Quinine, 7t,3t; acide sulfurique mo-
nohydralé, \ 1,24; eau de cristallisation, 11,48.

11 s'effleurit à l'air et peut perdre ainsi
jusqu'à 5 équivalents d'eau, soit 10,32 0/0
de son poids : celte modification s'effectue
rapidement à "J0"; il perd à 100° le reste de
son eau de cristallisation.

Au contact prolongé de l'air bumide, il peut
absorber jusqu'à 39 0/0 d'eau, sans changer
d'aspect; séché entre 100 et 105° centigr., le
sulfate officinal ne doit perdre que 12 0/0 en¬
viron de son poids (Millon et CommaiUe).

Le sulfate de quinine officinal se dissout
dans 735 parties d'eau a -f- 13°, et dans
30 parties d'eau bouillante; dans 80 parties
d'alcool à 80 centièmes froid, dans 60 par¬
ties d'alcool absolu, et dans 36 parties de
glycérine pure; il est insoluble dans l'éther
et dans le chloroforme. 11 est phosphorescent
par la chaleur. L'acide suifurique,eu le trans¬
formant en sulfate neutre, augmente considé¬
rablement sa solubilité dans l'eau. Ses solu¬
tions sont tévogyres; les solutions acides
présentent une fluorescencebleue très mani¬
feste, surtout dans les liqueurs diluées :
l'acide chlorhydrique et les chlorures solu-
bles diminuent ou annulent cette propriété.
— Le sulfate de quinine officinal doit être
conservé dans des flacons bouchés et à l'abri
de la lumière.

Le sulfate de quinine du commerce est par¬
fois additionné de matières étrangères; aussi
doit-on toujours l'examiner avec soin (Voir
Essai du sulfate de quinine).

En saturant d'acide arsénieux une solution
alcoolique de sulfate de quinine, M. V. Mar-
letta prépare un sutfù-arsenite de quinine, cris-
lallisable, qu'il mêle ,i la dose de 0,5 à 0,7
avec 2 de sacre pulvérisé pour en faire une
poudre fébrifuge, dont il fait dix prises pour
en prendre 1 chaque heure (V. Un. Ph. 1865).

L'acide tartrique, dans le rapport de 1 à 3,
rend, selon la remarque de M. Righini, le sul¬
fate de quinine soluble. Le sel ammoniac,
l'azotate de potasse, le chlorure de sodium,
l'eau de savon, augmentent sa solubilité ; les
sulfates de soude et de magnésie la diminuent ;
le bicarbonate et le phosphatede soude le dé¬
composenten totalité ou en partie (Calloud).

Le sulfate de quinine est un des agents les
plus précieux de la thérapeutique ; c'est le
spécifique de toutes les maladies périodiques
à courtes périodes en général, et des fièvres
intermittentes en particulier. C'est aussi un
Ionique puissant. On prescrit le sulfate de

quinine depuis la dose de 5 à 7 centigr. jusqu'à
4 grain. 11 est quelquefois nécessaire de l'as¬
socier à l'opium pour en obtenir la tolé¬
rance. On l'a administré à très-hautes doscs r
jusqu'à 8 grain, par jour, dans le rhumatisme ;
mais il a occasionné des accidents toxiques.
On l'a aussi employé avec avantage à haute
dose contre l'infection purulente. Les Hollaa—
dais paraissent l'avoir employé avec succès.
à forte dose, contre la petite vérole dans les
îles de l'archipel indien (V. Un. ph. 1874).

On l'administre sous forme de poudre, de
pilules, de potion, de lavement. La forme pi-
lulaire, avec la conserve de roses pour exci¬
pient, est la forme la plus convenable pour
son administration par la bouche. Sous forme
de lavement ou de potion, il convient que le
praticien le prescrive dissous, résultat qui
s'obtient extemporanément par l'addition de
Q. S. d'acide sulfurique ou d'eau de Rabel : ■
il faut environ une goutte de cette dernière
pour dissoudre 0,05 de sulfate (V. Un. ph.
1872).

Chacun sait que le sulfate de quinine a une
saveur très-amère. Nous avons eu occasion
d'incorporer du sulfate de quinine à du cho¬
colat, à du lait, et l'amertume était loin
d'être parfaitement masquée. Le mieux est
donc, lorsqu'on veut couvrir l'amertume du.
sulfate de quinine, de le prescrire sous forme
de pilules argentées, gélatinisées ou dragéi¬
fiées. Cependant pour les malades auxquels il
est di ficile de faire prendre des pilules, au\_
enfants par exemple, les praticiens se trou¬
veront bien, dans ce cas, de se servir du
passeport du café dans la forme que nous
avons indiquée page 793, artifice qui ne nous
paraît pas devoir amoindrir l'action dynami¬
que du médicament. Nous ajouterons qu'en
mâchant un morceau de racine de réglisse, on
peut faire disparaître à peu près instantané¬
ment l'amertume des sels de quinine (t).
D'ailleurs, en solution dans l'eau, au 1000 e,
l'amertume est à peine perceptible et des en¬
fants prennent très-facilement de ,'i à 13 cen¬
tigrammes de sulfate basique, dissous dan-
très-peu de glycérine et ajouté à 60 gr. de
café au lait sucré.

Incomp. : alcalis, chlore, iode, hydrolés as¬
tringents, tannin, noix de galle, iodure de
potassium ioduré. (V. Rev. ph. 1856-57-
Synop. alcal.)

L'Hérapathite} découvert par Hérapath en.

(1) Ce moyen est bon aussi pour faire disparaître l'a¬
mertume d'autres amers, couine la coloquinte, le quussu-,
l'uloett ; on peut môme piler et tamiser ce dernier sait i
en être incommodé. On doit conserver la réglisse dans l.t
bouche pendant un temps d'autant plus long que la ma¬
tière est plus amere ou sa solution plus concentrée (Y
Vu. p*. 187Î, p. 353).

■1
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1852 est de l'iodo-sulfate de quinine ou sul¬
fate d'iodoquinine qui possède des propriétés
optiques analogues à celles de la toumaline.
On le prépare en dissolvant le sulfate de qui¬
nine acidifié dans l'alcool et ajoutant de la
teinture d'iode jusqu'à cessation de précipité
noir. On obtient des cristaux qui, à la lumière
réfléchie, présentent des reflets vert-émeraude
et qui rappellent la couleur des élytres des
cantharides. Sa faible solubilité dans l'alcool
froid est utilisée pour séparer et doser la qui¬
nine mélangée aux autres alcaloïdes du quin¬
quina (V. Un.ph. 1870).

Sulfate de quinine neutre.
Sulfas quinicus.

Ce sulfate improprement appelé bisulfate
ou sulfate acide de quinine (Codex de 1866 ,
est beaucoup plus soluble que le sulfate ba¬
sique. Il s'obtient en faisant dissoudre le sul¬
fate de quinine officinal d'layé dans (J. S. d'eau
dans de l'acide sulfurique au dixième (Q. S.),
évaporant la liqueur au B.-M. et laissant cris¬
talliser.

Le sulfate de quinine neutre se dépose de
ses solutions refroidies en prismes orlhorhom-
biques fins et allongés; il peut cependant être
obtenu en cristaux très-volumineux, notam¬
ment par l'évaporation spontanée. Sa réaction
est légèrement acide au tournesol. 11 s'effleu-
rit vers 30°. A 100°, il fond dans son eau de
cristallisation. Il est soluble dans 10 p., !) d'eau
à 4 lo°, et dans 32 parties d'alcool. La fluo¬
rescence de sa solution aqueuse est trè—mar¬
quée. 100 parties de ce sel cristallisé con¬
tiennent 59,12 de quinine et 22,90 d'eau.

Sulfate de quinidine basique.
Sub sulfas quinidicus.

Le sulfate de quinidine basique constitue
des prismes incolores et allongés, prenant
facilement l'apparence du sulfate de quinine
officinal,non efflorescents à l'air, solubles à
-f- 13* dans 110 parties d'eau et dans 10p.,y
de chloroforme ; très-solubles dans l'eau et
l'alcool bouillants. Ses solutions sont forte¬
ment dextrogyreset lluorescentes. 100 parties
de ce sel cristallisé contiennent 82,86 de qui¬
nidine et /i,60 d'eau.

1 partie de sulfate basique de quinidine étant
chauffée a\ec 10 parties d'eau jusqu'à 60»,
puis additionnée d'une partie d'iodure de po¬
tassium et abandonnée au refroidissement
après agitation, donne de l'iodhydrate de qui¬
nidine cristallisé. L'eau mère filtrée ne se
trouble pas par addition d'une ou deux gouttes
d'ammoniaque si le sulfate employé était pur.

Sulfate de soude \
Sel de Glauber, Sel admirable ou cathartique

de Glauber, Soude sulfatée ou vitriolée;
Natrum sulfuvicum, s. vitriolatum, Sulfas
sodicus, s. uatricus.

Schwefelsaures Natron, Glaubersalz, al.; Glauber'g sait,
ANC; Yiien-min-fen, en.; Glauber zout, hol.; Kbar nu-
muk, iND.; Sal glauberiana, it.; Sernokisloi natr. bus.;
Glaubersalt, Svafvelsyrad Natron, su.
Il a été découvert par Glauber en 1658, en

examinant la décomposition du sel marin par
l'acide sulfurique. On l'a trouvé dans certaines
salines à l'état anhydre, crist. : c'est la"37uJnj*r-
dite ; à l'état d'hydrate, elïleuri, lîeudant l'a
nommé Exauthalose; en combinaison avec la
chaux, c'est la Glaubérite. 11 y a qq. années,
M. Zuccarrello Patti a signalé, aux environs de
Catane, en Sicile, une mine considérable de
sulfate de soude en masses transparentes
(Y. Un. ph., 1867).

Il nous \ient de Lorraine, où des sources
salées le produisent en qnanlilé par évapora-
lion. Cependant, aujourd'hui, il provient plus
communément de la décomposition du chlo¬
rure de sodium par l'acide sulfurique dans la
fabrication de l'acide chlorhydrique. Le résidu
de l'opération (Terra danmata, de Glauber)
est repris par l'eau et soumis à la cristallisa¬
tion, qui lui fait perdre l'excès d'acide qu'il
pourrait avoir obtenu. On le connaît en gros
cristaux prismatiques à 6 pans allonges, et,
surtout aujourd'hui, en cristaux fins, imitant
assez bien ceux de suif, de magnésie, ce qui lui
a fait donner le nom de Se! d'Epsom de Lorraine.
On l'extrait aussi, par le froid, des eaux mères
des marais salants du Midi, d'après les procé¬
dés de M. Balard. Pour le purifier il suffit de
le l'aire cristalliserdans son poids d'eau. (Cad.)

Il est incolore, tres-efflorescent,d'unesaveur
fraîche, moins amère que celle du sulfate de
magnésie, soluble dans 2 p., 8 d'eau froide à
4-15°, insoluble dans l'eau au-dessousde 0°.
Il jouit de la singulière propriété d'être plus
soluble à 4 33° qu'à -f- 100°. 11 se dissout dans
0,33 à 4 33 et dans 0,5 à + 100. 11 contient
plus de la moitié de son poids (56 °/<0 d'eau
de cristallisation, dans laquelle il fond lors¬
qu'on le chauffe. On peut l'obtenir anhydre et
cristallisé en prismes opaques d'un soluté sa¬
turé à chaud, refroidi brusquement. — C'est
un purgatif d'un effet certain et très-emplo\ é.
Dose: 15 à 60 gr.

Sulfate acide de soude (bi-sulfate, id.).
Ce produit que nous avons proposé comme

préférableau sulfate d'alumine et au sulfate
acide de potasse pour la préparation écono¬
mique des boissons gazeuses à l'aide des ap¬
pareils gazogènes, ga/.aleurs, etc., en rem¬
placement de l'acide tartrique, se prépare à
cet eflet en réunissant à 1000 p. de sulfate de
soude sec, 60 p. d'acide sulfurique à 66°.
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L'opération se fait dans une chaudière émail-
iée, on coule le produit sur des assiettes, on
le pulvérise et on le conserve dans des pots
bouchés. 32 à 35 gr. pour un appareil d'un
litre contre 20 de bicarbonate de soude.

Sulfate de strychnine.
Délayez 10 de strychnine pulv. dans 25 d'eau

bouillante: ajoutez de l'acide sulfuricfueau
10 e Q. S. (128'-, 5 environ) pour dissoudre,
filtrez et évaporez à sec au B.-M. Reprenez
par 50 grammes d'alcool à 90°, élevez la
température jusqu'à dissolution et laissez
refroidir lentement. (Codex.) Le sulfate de
strychnine cristallisera sous des formes di¬
verses et avec des quantités d'eau va¬
riées. Le sel qui cristallise pendant le refroi¬
dissementd'une solution dans l'alcool concen¬
tré, renferme 5 équivalents d'eau: il constitue
le sulfate de strychnine officinal. Ce dernier
cristallise en aiguilles ; il est neutre au tour¬
nesol ; il est soluble à froid dans moins de 10
parties d'eau et dans 75 parties d'alcool à 90°;
il se dis-out dans 2 parties de ces liquides
bouillants. Ses solutions possèdent une amer¬
tume excessive. 100 parties de ce sel cristal¬
lisé contiennent 78,04 de strychnine et 10,51
d'eau qu'il perd par dessiccationà 100°.

Sulfate de zinc*.

Vitriol blanc ou deGoslar, Couperose blanche;
Gillavitrioli, Zincum sulpkurkum, s. vitiïo-
latum, Chalcantum album, Sulfas zincicus.

Schwefe'saures Zink-oxyd, Weisser Vitriol, al.; White
vitriol, ANfi.; Hwid vitriol, dan.; Vitriolo blanco, ESP.;
AVitte vitriool, hol.; Copparosa bianca, it.; Veloi ku-
poros, rus.; 2inkvitrioI, S\afvelsyrad Zinkoxid, su.

C'est un sel blanc cristallisé en prismes droits
rhomboïdaux, renfermant 43,8% d'eau de
cristallisation, inodore, d'une saveur styptique.
Il est soluble dans 0,74 d'eau froide, 0,15 d'eau
bouillante et dans 0,86 de glycérine. Le com¬
merce le présente quelquefoisen tables ou en
masses. Chauffe au rouge très-vif, il se décom¬
pose en oxyde de zinc, oxygène et acide sul¬
fureux.

Ce sel nous venait autrefois d'Allemagne.
Vée l'a fabriqué industriellement, le premier
en France, en traitant directement le zinc par
l'acide sulfurique étendu.

Le sulfate de zinc du commerce pouvant
contenir des sulfates de fer et de manganèse,
on le purifie par l'un des procédés suivants :

1° On fait dissoudre le sel dans de l'eau
bouillante, on ajoute de l'acide azotique, ou
on fait passer un courant de chlore qui per¬
oxyde le fer, on fait bouillir quelques instants,
on ajoute quelques gouttes d'ammoniaque li-
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quideet un peu d'hydrocarb.ou d'oxyde de zinc,
on filtre, on concentre et on fait cristalliser. '

2° On calcine au rouge dans un creuset, on
traite le produit par environ deux fois son
poids d'eau bouillante, on filtre, ou fait éva¬
porer et cristalliser.

3° On emploie le procédé de M. -H. Wurtz
dont nous avons parlé pour la purificationdu
sulfate de cuivre. (V. ce mot.)

Le Codex le fait préparer directement en
employant du zinc pur (200), de l'eau (1500) et
l'acide sulfurique officinal a 1,8/j (250).

I kilogr. de zinc produit au maximum
û\389 de sulfate cristallisé qui contient
Zi3 °/o, 8 d'eau de cristallisation.

Astringent rarement employé à l'intérieur,
il fa été, dans ces derniers temps, contre la cho-
rée; il l'est a l'extérieur en collyres, lotions, et
surtout en injections dans la gonorrhée, les
(lueurs blanches. Ses proportions pour col¬
lyre sont de 10 à 50 cenligr. de sel pour
100 gram. d'eau; et pour injections ou lo¬
tions, de 25 centigr. à 2 gr. pour la même
quantité de liquide. Sa poudre ou son soluté
ont été proposescomme errhins contre le co-
r\za. Autrefois, le sulfate de zinc était assez
employé à l'intérieur comme astringent, fébri¬
fuge, antispasmodique (0,15 à 0,25), et sur¬
tout comme émetique (0,5 à 1,0). Avant la
connaissancede l'eméliqueet de l'ipécacuanha,
il les remplaçait comme vomitif.

Aujourd'hui, dans les établissements de
bains de Paris, on désinfecte les bains sulfureux
qui ont servi, en mettant 100 gram. de sul
fate de zinc dans les baignoires.

Incomp. : alcalis, carbonates alcalins, sels
de plomb, de baryte, sulfures, substances
tannifères, phosphates, lait.

SULFITES.

Sctiweili£siiures salz, al.; Svufvelsyradt sait, Sulfit, su.

Sels résultant de la combinaison de l'acide
sulfureuxavec les bases. Suivant le docteur de
lienzi, les sulfites alcalins sont un bon succé»-
dané du sulfate de quinine dans le traitement
de la fièvre de marais.

Sulfite de chaux.
II s'obtient en faisant arriver un courant de

gaz acide sulfureux sur de la chaux suffisam¬
ment hydratée et tamisée ou sur du carbonate
de chaux (craie). La combinaison s'effectue
avec dégagement de chaleur. Soluble seule¬
ment dans 800 p. d'eau.

lîn pharmacie, il sert au mutisme des sucs.
Dans l'industrie, où aujourd'hui son emploi
est assez considérable, il sert dans les sucre¬
ries et raffineries de l'Amérique à la décolo-
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ration et à empêcher la fermentation des jus
de canne ; sous le nom d.'Antichloreon l'em¬
ploie, dans les fabriques de tissus et de pa¬
pier, à détruire les fâcheux effets d'un excès
de chlore. 11 empêche les vins blancs de tour¬
ner au brun. 2 kil. de sulfite pour 700 litres
(plus ou moins suivant la température) de
moût de raisin, empêchent la fermentation de
ce dernier. M. Medlock en a proposé l'emploi
pour la conservationde la bière et, en général,
des liqueurs fermentées. (Uev. ph., 1859-60.)

Le bisulfite de chaux est préféré par quel¬
ques auteurs au sublimé et à l'arsenic pour la
conservation des pièces anatomiques; il est
bon aussi pour la conservation de certaines
substances pharmaceutiques, telles que les
pommades, les gelées, l'axonge, le musc, le
castoréum (LasccIles-Scott).

Sulfite sulfuré de chaux.
Hyposulfite de chaux.

Peut s'obtenir en faisant passer de l'acide
sulfureux dans du polysulfure de calcium,
préparé lui-même en faisant bouillir un mé¬
lange de fleur de soufre (100 p.), cliaux \i\e
(40 à 50 p.), et eau (400 a 600 p.) {I'olli); ou
bien en faisant digérer à 30 ou /|0 OC, un mé¬
lange de sulfite de chaux (150 p.), fleurs de
soufre lavées (/i0 p.), et eau distillée (500 p.);
ou au moyen d'une solution de chlorhyd. de
calcium cristallisé (22 p.) et d'hyposulfile de
soude (25 p.) dans 30 d'eau (HerscheJ) ; on
filtre et on évapore entre 30 et /i0 oc pour
avoir le sel en gros prismes hexagonaux inco¬
lores, solubles dans Op. 6 d'eau froide, efflo-
rescents à l'air, renfermant 41 °/ 0, 5 d'eau de
cristallisation. La solution aqueuse se décom¬
pose à 60° en soufre et sulfite de chaux.

Ce sel se prépare en grand en faisant pas¬
ser du gaz sulfureux dans une solution de
sulfure et d'oxysulfure de calcium.

On l'a préconisé contre la phthisie pulmo¬
naire; on en fait un sirop, des tablettes. On
l'a mélangé avec les hypophosphiles de chaux
et de soude (Laneau).

Sulfite de magnésie.
MgO, SO 2 , 3HO = 79.

On peut l'obtenir par double décomposition
entre le sulfate de magnésieet le sulfite neutre
de soude, mais il est préférable de le préparer
en faisant passer un courant de gaz acide
sulfureux dans de l'eau tenant en suspension
du carbonate de magnésie. Lorsqu'il ne se
produit plus d'effervescence et lorsque la
liqueur fortement agitée conserve l'odeur de
l'acide sulfureux, on suspend l'émission de ce
gaz ; on recueille sur un filtre ou sur une
toile le précipité obtenu ; on lui fait subir un
léger lavage; puis on le comprime et on le
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fait sécher rapidement à une très-douce tem¬
pérature. Il doit être conservé à l'abri de
l'air.

C'est un sel blanc à saveur terreuse avec
un arrière-goût d'acide sulfureux. Il est so-
luble dans 20 parties d'eau. 11 se dissout plus
facilement dans la solution d'acide sulfureux,
qui l'abandonne ensuite par évaporation, en
cristaux prismatiques transparents. Exposé à
l'air, il en absorbe assez rapidement l'oxygène.

100 cc d'une solution contenant par litre
0,79 de sulfite de magnésie pur additionnés
d'empois d'amidon absorbent 10"' de solution
iodée à 12s r ,7 par litre avant de donner uni-
coloration bleue persistante.

Sulfite de potasse.
Saturez un soluté de carbonate de potasse, à

P. E. d'eau et de sel, par de l'acide sulfureux.-
chauffez ensuite au B.-Al. et laissez cristalliser.

Sulfite de soude neutre.
Préparez une solution concentrée de car¬

bonate de soude cristallisé et pur (1 partie de
sel pour 2 parties d'eau) ; partagez-la ensuite
en deux parts égales et saturez l'une d'elles
de gaz acide sulfureux jusqu'à refus. Mêlez-y
alors l'autre partie ; faites bouillir pour chasser
l'excès de gaz : vous obtiendrez ainsi un sulfite
bien neutre que vous abandonnerez à la
cristallisation. Il faudra conserver les cristaux
à l'abri de l'air.

Ce sel est en prismes rhomboïdaux obliques
renfermant 7 équivalents d'eau. Il est trè>-
soluble dans l'eau, son maximum de solubi¬
lité est à 33°; au delà de cette température,
il laisse déposer des cristaux de sulfite neutre
anhydre. Sa solution, légèrement alcaline,
s'oxyde lentement à l'air.

100 centimètres cubes d'une solution con¬
tenant, par litre, t gr.,'26 de sulfite neutre de
soude pur additionnés d'empois d'amidon
absorbent to centimètres cubes de solution
iodée à 12 gr.,7 par litre avant de donner
une coloration bleue persistante.

Il possède une saveur fraîche d'abord, puis
alcaline. Sa réaction est alcaline. —Le sulfite
de soude est un antiseptique et un désinfec¬
tant; grâce à son avidité pour l'oxygène, il
détruit les ferments et les matières putrides.
C'est un excellent parasiticide et un des meil¬
leurs désinfectantsdes plaies, sans odeur. On
peut l'employeren collutoire, en gargarisme,
en lavement, ou sous forme de glycéré ou de
pommade.

Mêmes usages que celui de chaux. En An¬
gleterre, on l'a employé avec succès dans la
cystite chronique.

Le sulfite de soude, comme l'hyposulfitede
soude et \lvjposulfitede magnésie a été intro-
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dult en thérapeutique par le D r Constantin Paul
dans le traitement des maladies contagieuseset
infectieuses (V. Un. ph. 1866). 11 est anti¬
septique.

Usage interne. — En sirop ou en solution
dans l'eau. Dose : 1 a 3 gr. dans les vingt-
quatre heures.

Sulfite (bi-) de soude.
Sulfite acide de soude; Bisulfis sodicus.

Cristaux irréguliers et opaques à réaction
acide; d'une saveur sulfureuse désagréable;
solubles dans l'eau, insolubles dans l'alcool.
La solution de bisulfite de soude, traitée par
l'acide sulfurique ou l'acide chlorbydrique
étendus, dégage de l'acide sulfureux sans for¬
mer de dépôt ; elle ne précipite ni par l'azo¬
tate d'argent, ni par l'azotate de baryte. Elle
décolore le caméléon violet.

Sulfite sulfuré de potasse.
Hyposulfitede potasse.

Soufre,Suinte de potasse.....

F. fondre le sel dans le moins d'eau possible,
ajoutez le soufre, chauffez pendant 1/2 heure,
filtrez, et faites cristalliser.

h'hyposulfite de potasse et de mercure men¬
tionné par quelques pharmacopées se prépare
en incorporant à 5 parties d'hyposulfiledépo¬
tasse dissous et bouillant 2 parties d'oxyde
rouge de mercure, filtrant et laissant cristal¬
liser. Il en est de même dts hyposul fîtes de
mercure et de soude, de mercure et d'ammo¬
niaque.

Sulfite sulfuré de soude*.

Hyposulfite de soude+ Bihyposulfitede soude.
Découvert, en 1802, par Vauquelin, dans

les résidus de fabrication de la soude artifi¬
cielle. Se prépare en faisant passer un cou¬
rant de gaz acide sulfureux dans une solution
de pentasulfure de sodium, jusqu'à décolora¬
tion de la liqueur.

Le procède le plus simple consiste à dissou¬
dre à chaud du soufre dans le sulfite neutre
de soude, à filtrer la solution et à faire cris¬
talliser.

On retire aussi, en grand, l'hyposulfile de
soude des marcs ou châtrées de soude artifi¬
cielle contenant une forte proportion de sul¬
fure de calcium qu'on transforme par un cou¬
rant de gaz sulfureuxen hyposulfite de chaux;
celui-ci, par une double décomposition avec
le sulfate de soude, est transformé en sulfale
de chaux et hyposulfite de soude, que l'on puri¬
fie par deux cristallisations.

Il est soluble dans l'eau, insoluble dans
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l'alcool, incolore, inodore; sa saveur est sa¬
line amère. Son soluté concentré dissout plu¬
sieurs sels insolubles (sulfate et iodure de
plomb, biiodure de mercure,sulfate de chaux).
Il forme des sels doubles avec les oxydes de
mercure, d'argent et d'or; ce dernier {hypo¬
sulfite d'or et de soude ou sel de Fordos et Gelis)
a servi à fixer les images daguerriennes.

On emploie ce sel dans les maladies de la
peau, comme sudorifique fondant, à la dose de
1 à 5,0; à haute dose (30,0), il est purgatif.

Ce sel sert beaucoup en photographie. On
l'emploie en solution dans les embaumements,
pour l'injection et la conservation des cada¬
vres. C'est, d'après MM. Fordos et Géiis,
Yautichlore le plus avantageux.

Sulfonaî.

Cette substance, obtenue par MM. Kast et
lîaumann, de Fribourg, est le produit de
l'oxydation d'une combinaison d'éthylmercap-
tan et d'acétone.

Poudre cristalline, blanche, inodore, insi¬
pide, soluble dans 100 parties d'eau à la lem-
péralure ordinaire et dans 20 parties d'eau
bouillante, plus soluble dans l'alcool et dans
l'étirer alcoolisé.

Hypnotique à la dose de 2 à 3 grammes
pour les adultes.

Sulfovinate de soude.
Ethylsulfate de soude; Ethykulfas sodicus.
Purgatif très-doux,presque insipide, avec un

arrière-goût sucré, introduit dans la thérapeu¬
tique par le D r Rabuteau.

Pour l'obtenir, on commence par préparer
l'acide sulfovinique en versant petit à petit
avec beaucoup de précaution et en agitant
sans cesse avec une tige de verre 1,000 gr.
d'acide sulfurique a 60° dans 1,000 gr. d'alcool
rectifié à 96°. On laisse quelques heures
en contact, puis on étend le mélange avec
4 litres d'eau distillée. On sature par du car¬
bonate de baryte pur.

Quand la saturation est complète, on laisse
déposer le sulfate de baryte et l'on filtre.

La solution du sulfovinate de, baryte est
décomposéepar une solution de, carbonate de
soude pur jusqu'à cessation de précipité. Le
liquide évaporé au bain-maric est abandonné
à la cristallisation. On purifie les cristaux s'il
est nécessaire, en les faisant dissoudre et
cristalliser de nouveau. Ils doivent être ren¬
fermés dans des flacons fermant bien. Ces
proportions fournissentcn\iron l,000grammes
de sulfovinate de soude.

Dubois conseille do saturer directement une
solution alcoolique d'acide sulfovinique par du
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carbonate de soude, de filtrer, de distiller et
de purifier le sel obtenu par des cristallisations
répétées. On évite ainsi l'emploi des sels de
baryte, mais ce procédé est peu économique
et il ne permet pas de débarrasser complète¬
ment les cristaux de sulfbvinale du sulfaté de
soude qui a pu se former et qui modifie la
saveur du sel même quand il s'y trouve à petite
dose.

Le sulfovinale de soude cristallise en tables
hexagonales, incolores; il est un peu onc¬
tueux au toucher, Irès-soluble dans l'eau et
dans l'alcool. Sa solution dans l'eau produit
un abaissement considérable de température
(— 13°). La chaleur le décompo-een vapeurs
d'alcool inflammableset en bisulfate de soude.

Le sulfovinale de soude ne doit pas con¬
tenir d'acide sulfnrique ni présenter de saveur
acide. Il ne doit pas précipiter par le chlo¬
rure de, baryum et surtout par les sulfates
solubles qui indiqueraient la présenced'un sel
de baryte vénéneux.

S'il possède l'une ou l'autre de ces pro¬
priétés, ce serait une preuve qu'il a été mal
préparé ou qu'une partie de l'acide sulfovi-
nique a élé décomposée. Dans ce cas, il
devrait être rejeté. Dose: 20 à 30 gr. pour les
adultes, 10 gr. pour les enfants. S'administre
en nature dans un verre d'eau sucrée ou édul-
coré avec du sirop de cerises ou de framboises,
ou en introduisant le sel et le sirop dans une
demi-bouteille que l'on achève de remplir
avec le contenu d'un siphon d'eau de seltz.
{Limousin).

Ce sel est le type des purgatifs dialytiques
et serait le meilleur des purgatifs salins s'il
était stable, mais à moins d'être bien préparé
et d'être conservé avec soin il subit des modi¬
fications qui donnent na ;ssance à du sulfate de
soude et a des produits dérivés de l'alcool.

Les sulfovinatesde potasse et de magnésie se
préparent comme le sel de soude en rempla¬
çant le carbonate de soude par le carbonate
de potasse ou le sulfate de magnésie.

Le Sulfovinate de quinine a été proposé pour
les injections hypodermiques en raison de sa
neutralité et de sa grande solubilité. 11 s'ob¬
tient aussi sous les deux formes basique et
neutre, et renfermeà peu près la même pro¬
portion de quinine. Seulement le brombydrate,
suivant Guider, peut lui être préféré dans cer¬
tains cas, à cause de l'action spéciale du brome
qui vient s'ajouter a celle de l'alcaloïde. On
les obtient par double décompositionentre le
sulfovinatede baryte et les sulfates neutre et
basique de quinine.

SULFURES.
Gesch-wefeltes salz, al.; Ghibidat.Kabritur, AR.; Sulfuros.

esp.; Sotfuri, Fegati. it.: Svafla, Sraulghet, SX'.

Les sulfures sont des composés binaires,
qui résultent de la combinaison du soufre
avec les corps simples plus électro-positifs
que lui. Dans leur ordre d'affinité respective
pour le soufre, les métaux les plus usuels se
rangent ainsi: cuivre, fer, élain, zinc, plomb,
argent, antimoine: le sulfure d'un de ces mé¬
taux, chauffé avec le métal qui le précède, lui
cède son soufre, tandis que le métal du sulfure
devient libre (V. Un. ph. 1S7A, 18m).

Plusieurs sulfures sont employés en méde¬
cine.

Sulfure d'ammonium.

ITydrosulfate ou sulfhydrate d'ammoniaque.
Sulfure de fer....... 30 Acide hydrochlorique... 90

Introduisez le sulfure dans un matras suivi
d'un appareil de Woulf dont le premier flacon
contient un peu d'eau, le second 27 p. d'am¬
moniaque et le troisième de l'eau. Fa/les agir
l'acide sur le sulfure. Lorsqu'il ne se dégage-
plus de gaz l'opération est terminée. On con¬
serve le flacon ammoniacal.

Mêmes usages que le suivant.

Sulfure (bi) d'ammonium.
Liqueur fumante de Boyle, Esprit sulfure de

Béguin, Foie de soufre volatil, Hydrosulfate
ou Sulfhydrate sulfuré d'ammoniaque.

Soufre ....... 1 filiaux éteinte.. 2 Sel ammoniac.. 2
Introduisezces substances dans une cornue

de gi'ès lutée ; placez-la dans un fourneau k
réverbère; adaptez une allonge, un ballon et
deux flacons contenant chacun 1 p. d'eau;
chauffez graduellement jusqu'au rouge blanc
et jusqu'à ce qu'il ne distille plus rien. Con¬
servez en vase hermétiquement fermé.

Employé jadis dans le diabète mellitis, uni
à l'alcool. F. Hoffmannl'administrait, sous le
nom de Lirquor antipodagricus comme un puis¬
sant sudorifiquedans la go.tte. Il a été aussi
préconisé contre le rhumatisme, le catarrhe
pulmonaire et vésical. Dose : !\ à 6 gouttes
clans un véhicule.

Sulfure d'antimoine*.

Antimoine cru ou sulfuré , Sulfide antimo-
nieux, Protosulfure d'antimoine; Lupus
metallomm, Stibium sulphuratum nigrum,
Sulfuretum stibicum.

ScbvwèfelsBÎessgtaDZ, al.; Crude antimony, ang.; Ismud,
AR.; Spids^lands, dan.; Antimoniocrudo, it.; Surmah,
per.; Sernistaia surme, rus.; Svafvelantimon. Spets-
glan8, su.; Anjana katloo, ta».; Demir bozan, tur.

Le sulfure d'antimoine forme des mines
abondantes; celui des pharmacies a subi une
sorte de purification. Il est reconnaissable à
sa cristallisation en longues aiguilles prisma-
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tiques, appliquées parallèlement les unes con¬
tre les antres ; il en resuite des masses ten-
dro-fragiles, d'un- clivage facile, d'un gris de
plomb et d'nn aspect métallique assez vif. Sa
poudre est noire. 11 est insoluble ; sa densité
est 4,6.

Le sulfure d'antimoine du commerce est le
produit de la purification, par voie de fusion,
du sulfure nat rel. Aux mines mêmes, on
chauffe celui-ci dans des pots percés, par le
fond, d'un trou gui les met en communica¬
tion avec d'autres placés en dessous. Le sulfure
fond et coule dans les vases inférieurs, tan¬
dis que la gangue infusible reste dans les su¬
périeurs.

Le sulfure d'antimoinecontient toujours des
sulfures de plomb, de fer et d'arsenic. (On
prétend que celui qui nous vient du départe¬
ment de l'Allier ne conlient pas de ce der¬
nier.) Pour le débarrasser du sulfure arseni¬
cal, les pharmacologisles ont recommandé
jusqu'à présent de laverie sulfure d'antimoine
à l'eau bouillante, et même de le faire digé¬
rer, pendant plusieurs jours, avec de l'ammo¬
niaque ; mais G rot a démontré que ce sulfure
se dissout lui-même en forte proportion(50 p.
100 au moins) dans ce véhicule, et que le rési¬
du ronge qui reste par évaporation de ce der¬
nier est presque entièrementformé par du sul¬
fure d'antimoine hydraté, et non par celui
d'arsenic, comme on l'avait cru. Du reste, ce
qui ne nous parait pas exact, beaucoupde pra¬
ticiens croient que le sulfure d'antimoine ne
doit ses propriétésanlidartreuses qu'a l'arsenic
qu'il contient, et, sous ce point de vue, Rayer
a proposé de remplacer le sulfure d'antimoine
par Tarséniate de soude, dans la préparation
de la tisane de Felt/.

Pour l'obtenir pur, le Codex prescrit de mêler
1250 d'antimoine purifié et pulv. avec 500 de
fleur de soufre, de chauffer le mélange dans
un creuset et, lorsque la matière est en fusion,
de donner un coup de feu vif pour chasser
l'excès de soufre.

Le sulfure d'antimoine est fort ancienne¬
ment connu. Les femmes, chez les Hébreux,
s'en servaient pour se noircir les sourcils.
C'est le Ztîmu, 27Îêt, nxaTÔccpAaljwv ou le
àâjêaacv des Grecs, qui en faisaient usage
comme astringent et siccatif.

Aujourd'hui le sulfure d'antimoine est peu
employé directement, mais il sert a la prépa¬
ration de la plupart des sels d'antimoine.

A la suite du sulfure d'antimoine, nous pla¬
cerons quelques produits considérés comme
des oxysulfnresde ce métal, et que l'on de¬
mande encore quelquefois dans les pharma¬
cies : 1° Foie d'antimoine, Oxyde d'antimoine
sulfuré demi-vitreux, Foie de soufre antimoine,
Sulfure d'antimoine et de potasse. On l'obtient

en grillant le sulfure d'antimoine, le faisant
fondre en y ajoutant du carbonate de potasse
et le coulant immédiatement; il en résulte un
produit semi - opaque et comme vitreux ;
2° Crocus metaïlorum, Safran des métaux;
c'est le produit ci-dessus réduit en poudre ;
la Rubine d'antimoine, Matjnesia opalina, An¬
timoine diaphorctiqnerouye ; Febrifuijnm speci-
fieum Craanii, était un composéanalogue ré¬
sultant de la détonation de P. E. de sulfure
d'antimoine, de nitre et de sel marin ;
3° Verre d'antimoine (ckoù-lin-tan, ch.) ; on
l'obtient comme !e foie d'antimoine, mais
sans addition, et au lieu de couler la matière
dès qu'il est en fusion, on la maintient longtemps
sur le feu, dans un creuset de terre; le produit
est un verre d'un jaune hyacinthe. Souvent on
substitue à ces différents produits les scories
provenant de l'extraction de l'antimoine de son
sulfure. Ils ne servent que dans la médecine
hippiatrique. Pour le Vermillon ou cinnabre
d'antimoine, V. Chlorured'antimoine.

A la suite de ces produits nous placeronsen¬
core le Sulfare d'antimoine calcaire, Siilfanti-
monite udeique; Snlpliuretum calcis stibiatum,
Calx antimonii eum suJphure Hoffmanni ; il
s'obtient en chauffant au rouge pendant 1 h :
sulfure d'antimoine 12, soufre 15, chaux 60,
rejetant la partie supérieure et conservant
l'autre en flacons bouchés. Plusieurs pharma¬
copées le font préparer en triturant ensemble :
soufre doré d'antimoine 1, chaux \ivp 3, ver¬
sant sur le mélange 24 d'eau chaude et éva¬
porant à siccilé en remuant toujours. Réso¬
lutif, émétique, antigoutteux.

La Panacée antimoniale qui fait, dit-on, la
base des Pilules de Lockier, s'obtient en pro¬
jetant dans un creuset porté au rouge, un mé¬
lange de fi p. de sulfure d'antimoine, 10 p. de
nitre, 1 p. 1/2 de sel marin et 1 p. de char¬
bon, rejetant les scories, et lavant le pro¬
duit réduit en poudre. C'est un produit rouge
qui doit se rapprocher du kermès par la voie
sèche.

V Antimoineciré composé, sur lequel on a
beaucoup écrit dans le dernier siècle, est le
résultat de la fusion d'un mélange de cire et
de serre d'antimoine qui, à la dose de 5 à 6
décig., est un éméto-catbartique assez doux,
dit-on. On l'employait surtout contre le flux
de ventre. Le Mochligue était un mélange à
P. E. de sucre et de verre d'antimoine; il était
usité contre la colique de plomb.

P. E. de sulfure d'antimoine et d'iode
chauffés dans un matras, donnent un sublimé
de sulfo-iodure d'antimoine,en paillettes rouges
brillantes [Van den Corput).

Sulfure d'antimoine hydraté*.
Kermès minéral ou officinal; Kermès par voie
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humide; Poudre des Chartreux, Oxyde d'an¬
timoine brun, Soufre antimoine tartarisè,
Oxydo-sulfure d'antimoine hydraté, Sulfure
d'antimoine précipité ou brun, Sulfhydrate
d'antimoine,Hydrosulfate ou Sousdiydrosid-
fate d'antimoine ; Oxydum stibii sulphu-
ratum rubrum , Sutphur stibiatum rubrum,
Panacea universahs, Alkermes ainïfuum
minérale, Ilydrosulfas stibicvs (Chermcs,
AR., IT.)
Depuis Glauber, qui l'a découvert, une foule

<le procédés ont été mis au jour pour la prépa¬
ration du kermès. Voici le procédé adopté par
îe Codex; c'est celui de Cluzel :
Carbonate de soude crist. 1280 Eau........... 12800

Faites dissoudre à chaud dans une bassine
de fonte; poussez à l'ébuilition et ajoutez :

Sulfure d'antimoine pur et en poudre fine. 60
Soutenez l'ébuilition pendant une heure :

fillrez la liqueur bouillante dans des terrines
en grès chaufféeset contenant un peu d'eau
très-chaude ; laissez refroidir lentement, re¬
cueillez ensuite sur une toile serrée la poudre
rouge qui se sera déposée : lavez-la sur le
filtre même avec de l'eau froide, faites sécher
à l'éluve ; passez au tamis de soie et conservez
Ja poudre à l'abri de l'air et de la lumière
Codex).

Suivant M. Menu, pour obtenir un kermès
toujours identique, il faudrait réduire, dans le
procédé du Codex, à 15 minutes la durée de
l'ébuilition, séparer le kermès qui se dépose
au-dessus de 32 ou 35°, laisser le refroidisse-
mont se faire librement et l'cau-mère aban¬
donner les produits secondaires pendant 2
jours avant de la faire servir à une nouvelle
opération. Si l'on opère sur de petites quantités,
il faut filtrer au papier blanc double (V. L'n.Ph.
1868).

Le procédé de M. Thierry donne un pro¬
duit abondant et de bonne qualité, quoique
cependant moins beau que celui obtenu par
Se procédé de Cluzel. Voici la manière d'opérer:
Sulfure d'antim.. 3 p. Carb. de soude desséché. 1 p.

On introduit le tout dans un creuset de
ilesse, on chauffe graduellement au milieu
«l'un fourneau à réverbère que l'on garnit suc¬
cessivement de son laboratoire, puis de son
dôme, de manière à amener la matière en fu¬
sion parfaite ; on la coule sur une plaque de
tôle et on la pulvérise après refroidissement.
On projette par portion la totalité de la pou¬
dre dans 60 à 70 p. d'eau chargée d'une
demi-partie de carbonate de soude cristallisé
lorsqu'elle est en pleine ébullition ; on conti¬
nue celle-ci pendant deux heures en ayant
soin de remplacer l'eau qui s'évapore, on
retire la bassine du feu, on abandonne au
repos, on décante la liqueur presque bouil¬

lante dans des terrines échauffées,et on laisse
refroidir. Du soir au lendemain le kermès
s'est déposé ; on le lave et on le fait sécher.
En traitant à l'ébuilition le premier résidu par
du carbonate de soude, on obtient de nouveau
kermès.

Le procédé suivant de Liebig passe pour
très-avantageux : Dissolvez6 p. de sulfure
d'antimoine porphyrisé dans un soluté de 6 p.
de potasse caustique et 180 p. d'eau ou dans
2/t p. de lessive caustiquepesant 1,25, étendue
de 168 p. d'eau; faites bouillir 1 heure, filtrez
et précipitez avec de l'acide sullurique dilué.
Partagez la bouillie également en trois vases;
lavez 2 ou 3 fois avec de l'eau, décantez ou
filtrez chaque portion, laissez-la égout 1er. D'un
autre côté dissolvez 6 p. de carbonate de
soude desséché, ou son équivalent de cristaux
dans 1P2 d'eau ; faites bouillir ce soluté filtré
en y projetant peu à peu une des portions du
précipité antimonial. Lorsque la dissolution
est complète on verse la liqueur dans un vase
préalablement chauffé pour la laisser refroidir
le plus lentement possible. Par refroidissement,
le kermès se dépose. L'eau mère qui surnage
est de nouveau portée à l'ébuilition, on y
ajoute la 2 e portion du précipité antimonial,
opérant, pour cette 2 e et la 3 e portion, comme
pour la première, sans autre addition.

On lave le kermès à l'eau bouillie, mais
froide, on fait égoutter sur une toile, on sèche
promptementà une température de 20 à 25 oc,
et on enferme le produit. Les proportions ci-
dessus donnent 3 p. de kermès pur.

Le kermès est insipide, inodore, insoluble,
d'un rouge brun, comme velouté; il s'altère
facilementpar l'air, la lumière, les acides, etc.

Le kermès est un médicamenthéroïque em¬
ployé comme stimulant, émétique, diaphoré-
tique, altérant, béchique, expectorant, à la
dose de 5 à 20 centig. 11 est vomitif à haute
dose ; à plus haute dose encore (jusqu à 2 gr.),
il a été employé avec succès d'après la mé¬
thode rasorienne, c'est-à-dire comme contro-
stimulant dans la pneumonie aiguë. On le
fait souvent entrer dans des loochs, des po¬
tions, dans lesquels on le tient en suspension
à l'aide de la gomme. On fait des pastilles de
kermès*.

On obtient une sorte de kermès, dit Kermès
par la voie sèche ou eaballin, qui ne sert que
pour la médecine vétérinaire, en faisant fondre
dans un creuset un mélange de sulfure d'anti¬
moine 500, carbonate de potasse 1000, soufre
30, coulant la matière fondue dans un mortier
de fer, l'y pulvérisant,la faisant bouillir ensuite
dans de l'eau, et opérant du reste comme pour
le kermès par la voie humide, dont la prépa¬
ration ne peut se faire qu'avec le carbonate de
soude; tandisque,par voie sèche, le carbonate
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de potasse donne plus de kermès que le car¬
bonate de soude (Terreil). On doit le réserver
exclusivement pour la médecine vétérinaire.

Incomp. Acides et sels acides, crème de tar¬
tre, etc.

En traitant les eaux mères du kermès par
un excès d'acide acétique à 3°(1,022 D.) ou par
de l'acide clilorhydr'.que étendu, il se dépose
une poudre d'un jaune rougeàtre qui, lavée
et séehée, constitue le Soufre doré d'antimoine,
Dcuto-siilfure d'antimoine,Oxyde d'antimoine
hydrosulfuré orangé, Sulfure d'antimoine sul¬
furé, Oxysulfured'antimoinesulfuré hydraté,
Sous ou Sur-hydrosulfatesulfuré d'antimoine;
Oxydum auratum antimonii,Sulphur stibiatum
mirantiacum,Antimonii sulpliuretum aureum
{Goldschivefel , al. Golden sulphuret of anti-
mont/, ang. Doupati sernistaia surma, rus.).
On l'obtiendrait avantageusementet plus beau
en décomposant le sel de Schlippe par
l'acide sulfurique au 10° ajouté goutte à goutte
à son soluté. Excitant, altérant, diaphorétique,
diurétique, tondant, émélique, laxatif. —
Dose, jusqu'à 1 grain. Il entre dans la poudre
de Plummer. 11 est fort employé chez les
Allemands.

Sulfantimoniure de sodium.
Emétique ou Kermès des Allemands, Sulfure

d'antimoine et de sodium, Sel de Schlippe ;
Sal Schlippianum, Natrum sulphurato-sti-
biatum.

Sulfure d'antim. pur.. 40 Soufre sublimé....... 150
tarbon. de soude stj>'. Jlo Charbon végétal..... 30

Introduisez dans un creuset le mélange fine¬
ment pulvérisé et fondez-le ; coulez le produit
de la réaction sur un carreau en faïence et
épuisez-le par le moins d'eau possible. La
liqueur filtrée et au besoin concentrée fournit
bientôt des tétraèdres incoloresou faiblement
jaunâtres, d'une saveur piquante saline, lais¬
sant un arrière-goût bépatico-métallique. (Sel
de Schljppe SbS 6, 3\aS, 18aq.)

Le sel de Schlippe est soluble dans3p. d'eau,
mais insolubledans l'alcool. En Allemagne,les
praticiens le substituent avec avantageai] ker¬
mès minéral. Si on redissout dans environ
8 fois leur poids d'eau les cristaux de sel de
Schlippe et qu'on ajoute peu à peu un léger
pxcès d'aeide sulfurique étendu, on a un pré¬
cipité de sputïe doré qui est lavé et séché à
50° au plus ; d'après M. Fréd. Wurtz, il est
toujours mélangé de soufre (V. Un. l'h., 1870).

Sulfures d'arsenic.
Deux sulfures d'arsenic font partie de la

matière médicale.
1° Sulfure rouge d'arsenic, Réahjar, bi-

îvlfured'arsenic,Arsenicrouge, Rubis d'arsenic,

Sulfidc hypoarsénieux(Rother Arscnik, al. ; Red
orpiment, aivg. Rahegh asseffar, ar.; Hiong-
hoâng, Tsee-houang, cu.;Rejalgar, esp.; Nan-
sil, HOL.; Realgar, Risigallo,n.; Zemek, tur.)*

Il est rouge orangé, insipide, inodore, fragile,
insoluble dans l'eau, mais soluble dans les
solutionsalcalines, fusible, volatil, vénéneux.

On le trouve en Bohême, etc. 11 n'est pas
employé en médecine. C'était la Sandaracha
des anciens, qui, suivant Pline, l'employaient
dans la peinture et comme médicament. En
Chine et au Japon, où il forme des amas en
Stalactitesconsidérables, les habitants en font
des pagodes, des vases pour différents usages.
On rapporte aussi qu'ils en font des coupes où
ils laissent séjourner de l'eau avec du jus de
citron ou de vinaigre qu'ils boivent ensuite
pour se purger, ce qui a fait dire à Haûy que
ces peuples ont le privilège de boire leurgué-
rison dans des coupes empoisonnées.Mais cela
se rapporte au sulfure naturel, et non à l'arti¬
ficiel, que l'on trouve plus souvent dans le
commerce, et avec lequel l'expérience serait
dangereuse à tenter (V. Sandaraque).

Les peintres le nomment Orpin rouge.
2 U Sulfure jaune d'arsenic, Orpiment,

Orpin (une Joubarbe porte ce nom), Arsenic
jaune, Per ou trisulfure d'arsenic, Sidfide ar-
sénieux; Auripigmeutum (Goldgelb, al. Yellow
arsenic, ang. Arsanikun, Zarnik, ar. Pi-choàng,
Che-houang,en. Oropimente, esp. Hurtal, ind.
Orpimento, it. Zimeik zird, per. Operment,
su. Aridarum, tau.). Le sulfure jaune d'ar¬
senic nous vient de la Perse et du Japon ; il
est d'un jaune d'or (Or}rin doré), en masses
composées de lames demi-transparentes;
comme le pécédent il est inodore, insipide,
insoluble et volatil par la chaleur.

Le sulfure jaune est beaucoupplus répandu
dans le commerce, et comme il contient une
forte proportion d'acide arsénieux non combi¬
né, il est beaucoup plus vénéneux; il est d'un
jaune clair.

Le sulfure (jaune) d'arsenic officinal (sulfure
jaune d'arsenic pur) s'obtient, d'après le Codex,
en faisant passer jusqu'à refus un courant d'hy¬
drogène sulfuré bien lavé dans une solution
chaude d'acide arsénieux (100 gr.) dans acide
chlorhydrique officinal (300) et eau disl. (900).

L'orpiment a été employé comme fébrifuge.
II entre dans le rusma des Turcs et autres
pâtes épilatoires.

Il est de la plus haute antiquité, le premier
auteur qui en parle est Théophraste qui vivait
350 ans avant J-C.

Les produits connus dans le commerce,sous
les noms de realgar et d'orpiment artificiels,
â'orpin de Saxe, de mbis d'arsenic, paraissent
être des mélanges, en proportions variables,
de bi, de tri, et de quintisulfure d'arsenic.

/'
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Sulfure de calcium.

Foie de soufre calcaire ; Hepar sulphuris cal-
oarcum, Sulphnretum calcicum.

Svafvel calcium, su.
Soufre 100, chaux éteinte 300, eau 500.
Mêlez dans une terrine ; laites bouillir jus¬

qu'à ce qu'une portion de mélange versée sur
une surface froide se prenne en masse ; cou¬
lez sur un marbre, et quand le sulfure sera
froid, enfermez-ledans un flacon bien bouché.
(Codex.)

11 est gris et se dissout mal dans l'eau. An-
tipsorique peu usité. Le docteur Malago en
fait, sous l'influence de la chaleur, avec la chaux
éteinte, une pâle qu'il emploie dans le trai¬
tement de la teigne.

Le Sulf'are de chaux liquide s'obtient avec:
chaux vive l'i, soufre 35, eau 150; on éteint
la chaux; on la délaye dans l'eau; on ajoute
le soufre et l'on fait bouillir pendant 1 heure
au moins, en remplaçant a mesure l'eau qui
s'évapore; on filtre. La liqueur marque 20".

11 peut être employé comme les autres sul¬
fure alcalins.

Pour le suif, sulfuré de calcium, V. p. 428.
A la suif, ce de ce dernier, il se forme à la
longue de gros cristaux, ambiésou d'un jaune
d'or, d'oxysulfu •« de calcium.

Sulfure de carbone*.
Bisulfure de carbone; Acide sidfocarbouique;

Alcool de soufre, Liqueur de Larufiadivs,
Sulf.de de carbone, Carbide ou Carbure de
soufre; Sulfuretum carbonicum.
Les traités de chimie indiquent de faire pas¬

ser lentement du soufre à travers du charbon
chauffé au rouge dans un tube de porcelaine
légèrement incliné. Le produit est reçu dans
un récipient entouré de glace. Aujourd'hui
l'industrie le produit en grande quantité et à
très-bas prix, ce qui a permis de lui donner
une foule d'applications.

Le sulfure de carbone, découvert en 1796
par Lampadius, souvent nommé Carbure de
soufre ou Soufre carbure, bisulfure de carbone,
acide sulfocarbonique,Sulfure de Sulfocarbo-
nyle (Schwefelliohleitstoff', al. , Bisulphuret of
carbon, anc, Kolsva/ta, su.) pur, est liquide,
transparent, incolore,neutre aux réactifs; den¬
sité 1,271 à -f 15 oc. Son odeur alliacée, péné¬
trante, fétide, rappelle celle de l'hydrogène
sulfuré ou plutôt celle (mélange d'ail et de
raifort) de l'hydrogènesélenié.On peut le con¬
geler dans le vide en l'additionnant d'elher,
ou dans l'air en dirigeant à sa surface un cou¬
rant très-rapide d'air sec (Wartha). Il est ex¬
trêmement inflammable et brûle avec une
flamme bleue en donnant naissance aux acid°s
carbonique et sulfureux: sa saveur est acre

et brûlante. Il se vaporise à l'air libre avec
une telle rapidité qu'il détermine la conden¬
sation et la congélation de l'eau contenue dans
l'air. Par son évaporationdans le vide, on peut
obtenir un froid de — 60 oc, la tension de sa
vapeur est considérableà la température ordi¬
naire, au point qu'il peut s'enflammer à dis¬
tance d'un corps allumé. 11 bout à 46 oc. Le
mélange d'air ou d'oxygène avec sa vapeur
peut être détonant; de plus, il est vénéneux;
on doit donc prendre de grandes précautions
dans la préparation, l'emmagasinage et
l'emploi de ce liquide. M. Gérard a imaginé,
pour le conserver, des récipients cylindriques
en zinc, d'un hectolitre de capacité. Chacun
porte à sa partie inférieure une cavité cylin¬
drique dans laquelle s'engage le bout d'un
large tube retenu par son rebord supérieur
rabattu qui recouvre, comme un couvercle, les
bords de l'ajustage supérieur. Pour le remplir,
on verse le sulfure de carbone dans le tube
plongeuraprès avoir ouvert un robinet d'air
placé sur le couvercle du récipient. On ferme
ensuite ce robinet et l'on verse dans le tube un
peu d'eau qui surnage le sulfure et en prévient
l'évaporation; l'orifice du tube est d'ailleurs
recouvert d'un disque en pierre ou en zinc.

Il est soluble dans l'alcool, l'étber et les
corps gras, insoluble dans l'eau. D'après
Ckiandy-Bey 1 litre d'eau dissout 0,002 à
0,003 de sulfure de carbone. Il dissout l'iode,
le soufre, le phosphore, les corps gras, le
camphre, les résines, la gutta-percha, le caout¬
chouc, avec une grande facilité. Sa dissolution
alcoolique s'altère facilement, mais si on fait
intervenir de l'essence de ment lie, sa décom¬
position n'a pas lieu, et de plus son odeur
fétide est dissimulée. 11 se colore en jaune
sous l'influence des rayons solaires; exposé au
soleil dans des tubes scellés, il se décompose.
au bout de quel ues mois, en sesquisulfure
de carbone (Loeic).

De tous les agents employés comme dissol¬
vant des corps gras et résineux, des huiles
fixes et volatiles, il n'en est pas dont l'action
soit plus puissante que celle qu'exerce le sul¬
fure de carbone sur ces différents corps.
Aussi, mettant à piofit les propriétés de cet
agent, MM. Millon et Lepage l'ont-ils appliqué
à l'extraction des huiles fixes et volatiles;
M. Deïss, à celle de diverses matières grasses
des tissus animaux et végétaux qui les recèlent.

En même temps que ces chimistes, nous
arrivionsau même résultat dans le laboratoire
de la Pharmacie Centrale de France. Mais
poussant plus loin nos essais sur les corps
organiques, nous avons constaté qu'il dissout
avec une grande facilité les résines propre¬
ment dites, les oléo-résines, le principe actif
des cantharides, les principes aromatiquesde,
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thé et du café, celui de la vanille, qu'il donne
dans »n très-grand état de concentration et
de pureté, du castoréum, du musc qui lui cè¬
dent en outre une forte partie de leur matière
grasse et résineuse(X.IItiilesrolat. et Alcoolats).

Le sulfure de carbone, tel qu'il existe dans
le commerce, a besoin d'être débarrassé d'une
matière grasse et d'une petite quantité d'acide
sulfureux qu'il contient. Pour cela nous l'agi¬
tons pendant 10 minutes avec 10 0/0 d'acide
sulfurique à 66°, jusqu'à ce qu'il cesse de. se
colorer par une nouvelle addition d'acide.
Nous décantons le sulfure qui surnage et
nous le battons avec de l'eau alcaline jusqu'à
ce que celfe-ci ne colore plus le papier de
tournesol. Après décantation et un repos de
quelques heures, nous enlevons avec un pa¬
pier Joseph toute l'eau qui surnage et nous
soumettons le sulfure de carbone à la dis¬
tillation dans un alambic ordinaire chauffé
à la vapeur. Nous obtenons par ce moyen un
sulfure d'une très-grande pureté, ne laissant
ni résidu, ni odeur après son évaporation. On
le purifie aussi soit en le lavant à plusieurs re¬
prises à l'eau disiillée, puis le distillant sur de
la chaux vive, après 2& heures de contact, et
le recevant dans un flacon contenant une gran¬
de quant, de cuivre réduit (Millon) ou de la tour¬
nure de cuivre (Yeon) ; soit en le distillant après
l'avoir mis en contact pendant 24 h. et agité
de temps en temps avec 1/2 °/ 0 de son poids
de sublimé corrosif pulvérisé et additionné de
0,02 de son poids d'un corps gras inodore
(Cloèz) (Un. Ph. 1870). Le sulfure ainsi pu¬
rifié possède une odeur éthérée bien différente
de l'odeur infecte du produit brut. On peut
aussi le laver à plusieurs reprises avec de l'eau
distillée et le distiller ensuite avec le 1/100 de
son poids d'huile d'amandes douces (Lefort)
(V. Un. Ph. 1870); ou, avant de le rectifier,
l'agiter avec du mercure jusqu'à ce que ce
dernier ne soit plus noirci ou terni (Sidot).

Son action dissolvante sur le soufre, le
phosphore, l'iode, le brome, nous a porté à
penser que nous pourrions obtenir ces diffé¬
rents corps cristallisés isolément ou en combi¬
naisons. En effet, nous avons obtenu un
iodure de soufre parfaitement cristallisé en
belles aiguilles.

M. Lepage, de Gisors, a, le premier, indiqué
le sulfure de carbone pour l'extraction de
l'huile de cr iton, de l'huile de laurier, du
beurre de muscades • t du beurre de caaco.

En raison des propriétés spéciales que pos¬
sède le sulfure de carbone bien purifié, nous
pensons qu'on pourrait l'employer avec succès
à l'extraction des alcalis organiques pour éli¬
miner les corps gras, résineux, la chlorophylle,
qui souvent s'opposentà la séparation com¬
plète des alcaloïdes. Les essais que nous avons

faits nous permettent même de ne plus douter
des services qu'il est appelé à rendre.

La racine de fougère, les bourgeonsde peu¬
plier et de sapin nous ont donné, la première
une huile odorante; les derniers, un extrait ré¬
sineux possédant au plus haut degré l'odeur
forte et aromatique qui caractérise ces sub¬
stances. Aussi, proposerons-nous l'emploi de
l'extrait de bourgeons de peuplier dans la
préparation de l'onguent de ce nom (V. Eer.
ph. 1856-57).

Le sulfure de carbone se combine avec les
monosulfuresmétalliques en donnant lieu à
de véritables sels (Sitlfoscls ) auxquels Ber-
zélius a donné le nom de Sulfocai'boiwtes.

Les sulfoearbonatesalcalins, et en particu¬
lier le sulfocarbanatede potasse (que l'on ob¬
tient en agitant 1 équiv. de sulfure de potas¬
sium en solution aqueuse avec 1 équiv. de
sulfure do carbone), paraissent avoir donné des
résultats sérieux pour la destruction du phyllo¬
xéra va st al rie, insecte parasite qui est devenu
le Beau de nos vignobles,et contre lequel on a
aussi essajé, avec succès, le sulfure de carbone
lui-même, à la dose, par cep de vigne, de 30-
à 60 gr., suivant la nature du terrain. (\ .
Bail. Un. ph. 187.;).

Le sulfure de carbone à l'état de dissolution
d uis l'eau et à l'état pur est un antiseptique
des plus énergiques (Ckiandy-Bey).M. Dujar-
din-Deaumetz a nommé eau sulfo-carbonéele
liquide obtenu par agitation du sulfure de
earbone avec de l'eau, laissant reposer et dé¬
cantant. Calmant et antiputride. S à 15 cuil¬
lerées par jour.

Les médecins allemands emploient le sul¬
fure de carbone à l'extérieur contre les rhu¬
matismes, les tumeurs arthritiques, la gale; à
l'intérieur comme incisif et emménagogue
(Mcmnsfeld, Wutçer, de Bonn) à la dose de
2 gouttes dans une tasse de gruau sucré, ou
en solution alcoolique (sulfure h, alcool rec¬
tifié 15) à la dose de h à 6 gouttes, toutes les
deux heures, dans de l'eau sucrée. Le meilleur
véhicule pour son administration interne se¬
rait le lait avec lequel il se mélange très-
bien. On l'emploie également comme révulsif.
On en a fait usage en liniment à la dose de
8 gr. dans 15 gr. d'huile d'amandes douces,
pour frictionner les parties prises de goutte ou
de rhumatisme. Krimmer l'a employé dans le
traitement des tumeurs blanches; furnbull a
appliqué ses vapeurs mélangées avec celles de
l'iode, en douebes locales dans le traitement
de certaines affections des yeux et des oreilles.
On l'a conseillé encore en frictions, matin et
soir, contre les gonflements érysipélateuxpro¬
duits par les engelures, mélangé d'après la
formule suivante : sulfure de carbone, 8;
camphre, 0,30 ; alcoolat de Fioravanti, 30 ;
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baume (tu Pérou, h [Van dm Comprit). Le sul¬
fure de carbone paraît aussi avoir des pro¬
priétés anesthésiques employées pour la pre¬
mière fois, en 18Û8, par M. Harald Taulow,
pharmacien à Christiania, et confirmées par
Simpson, d'Edimbourg; mais l'odeur forte de
la substance s'opposera toujours à l'emploi
générai de ce procédé.

Le sulfure de carbone peut être employé
utilement à la destruction des rais (C/oéa) (V.
Un. Ph. 1867).

Sous le nom de Carburine, on l'emploie
dans l'économie domestique pour détacher les
étoffes. On l'a appliqué à la suifuration (ou
vulcanisation)du caoutchouc; pour dissoudre
et épurer par fillralion la gulla-perelia, etc.

Sulfures de cuivre.
1° Sulfure cuivreux, protosulfure de cui¬

vre. — Chauffez un mélange de 3 p. de soufre
et de 8 p. de cuivre; la réaction est vive, a
même lieu avec lumière; il se produit un
sulfure gris foncé, en masse cristalline.

2° Sulfure cuivrique ou Cuprique, bisul¬
fure de cuivre. — Brun noirâtre, pulvérulent,
attirant rapidement l'oxygène de l'air et se
transformant en sulfate sous l'influence de
l'eau. S'obtient en faisant passer un courant
d'hydrogène sulfuré dans la dissolution d'un
sel de cuivre. — Sans usage.

Sulfures d'étain.
1" Sulfure stanneux, Protusulfave d'é¬

tain. — Chauffez dans un creuset 3 parties
d'étain avec 1 de soufre, jusqu'à ce qu'il se
manifeste une flamme très-vive, et pulvérisez
après refroidissement.

On obtient un produit plus pur en versant
un hydrosulfale alcalin dans un soluté de
chlorure stanneux jusqu'à cessation de préci¬
pité; on sèche et on fait rougir celui-ci
(V. Rev. pli. 1856-1857).

Vermifuge. D.'Se : 05, à 1,0.
2° Sulfure STANMque , Bisulfure d'etain,

Or musif ou mussif, mosaïque ou de Judée;
Bronze des peintres, Pcrsulfure d'étain; Au-
rum musivum. — On a indiqué un grand
nombre de procédés pour l'obtenir, le plus
fréquemment employé est le suivant, on prend :
Ktain.. 12 Soufre. 7 Mercure.. 6 Sel ammoniac. G

Amalgamez les deux métaux, broyez-les
avec le soufre et le sel et chauffez graduelle¬
ment dans un matrasau bain de sable, jusqu'à
ce qu'il cesse de se dégager de l'hydrogène
sulfuré; laissez refroidir, brisez le matras
<'t conservez la partie supérieure jaune du ré¬
sidu. La pai'tie noire du fond est du proto-sul¬
fure d'étain. Le sel ammoniac abaisse et main¬
tient la température par sa volatilisation in-
•eesante.

- SULFURESDE FER.

Produit léger, en écailles jaunes, micacées.
On l'obtient en belles paillettes en sublimant

à l'abri de l'air le bisulfure d'étain précipité
(jaune de Naples, jaune mussif), obtenu en
faisant passer un courant de gaz sulfureux
dans un mélange, préalablementporléàl'ébul-
lilion, de sel d'étain (h p.),d'eau (20p.). d'acide
cblorbydrique concentré (2 p.)et d'ac. sulfu-
rique concentré (1 p.) (Klctzinsky).

11 n'a plus d'usage en médecine; on s'en
sert pour frotter les coussins des machines
électriques et pour bronzer les peintures. Il a
été, dit-on, découvert par les Phéniciens.

Sulfures de fer.
Svafveljern, su.

Les chimistes reconnaissaient trois sulfures
de fer, qui sont : le proto, le sesqui et le bi¬
sulfure.

Les minéralogistesdésignent, en outre, sous
le nom de Fer sulfuré magnétique, de Pyrite
magnétique, une combinaison toute paiticu-
lière de proto et de bisulfure de fer.

Le sulfure de fer des pharmacies, ou sulfure
ferreux par voie sèche, ne correspond à aucun
de ces sulfures ; c'est un mélange de proto¬
sulfure et de fer métallique; suivant quelques
chimistes, ce serait un mélange de plusieurs
sulfures, dans des proportions indéterminées.
Voici comment le Codex dit de le préparer :
Limaille de fer...... 600 Soufre.............. 400

Introduisez le mélange dans un creusel,
chauffez doucement : lorsque la réaction, qui
est très-vive, sera terminée, augmentez assez
la chaleur pour liquéfier le sulfure; coulez-le
alors sur une plaque de fonte, pulvérisez-le
quand il sera froid. Il est noir, cassant.

Ce sulfure n'est pas employé en méde¬
cine; il sert à la préparation de l'hyd. sulfuré.

Protosulfure de fer hydraté. Pour l'obtenir
on fait dissoudre 139 gr. de protosulfate de
fer pur dans au moins vingt fois son poids
d'eau distillée, et on opère la précipitation au
moyen d'une quantité suffisante (120 gr. | de
monosulfure de sodium cristallisé (hydrosulfale
de soude) également dissous dans l'eau distillée;
on lave ensuite avec de l'eau pure le proto-
sulfure obtenu, et on le conserve dans un
flacon bouché à l'émeri, plein d'eau distillée
bouillie (Codex). Cette précaution est impor¬
tante, ce composé ayant une très-grande ten¬
dance à passer à l'état de sulfate par le contact
de l'air. On éviterait peut-être cet effet en fai¬
sant intervenir du sucre.

Selon M. Mialhe, le protosulfure de fer hy¬
draté, corps tout à fait inerte, décompose
instantanément le sublimé corrosif, en don¬
nant lieu à du protochlorure de fer et à du
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bisulfure de mercure, c'est-à-dire à deux
substances totalement inolfensives, d'où il ré¬
sulterait que ce serait l'antidote, par excel¬
lence, du sublimé corrosif.

A ce composé MM. Bouchardat et Salidras
proposent de substituer le suivant :

Persulfitre de fer hydraté, — Pour l'obtenir
il suffit de verser goutte à goutte une disso¬
lution neutre de sulfate ferrique dans un excès
de dissolution de foie de soufre, étendue d'eau.
On obtient ainsi un précipité noir, gélatineux,
qu'on prive de sulfure de potassium en excès,
par des lavages à plusieurs reprises avec de
l'eau bouillie et des décantations, et que l'on
conserve sous l'eau, dans un ilacon bien clos.

On ne peut obtenir ce persulfure de fer en
versant la dissolution du sulfure alcalin dans
une dissolutionferrique; car l'oxyde ferrique
se réduit alors à l'état d'oxyde ferreux pen¬
dant qu'il se précipite du soufre.

MM. Bouchardat et Sandras ne regardent
pas ce composécomme l'antidote seulement
du sublimé, mais encore des préparations de
cuivre, de plomb et de l'acide arsénieux; ils
prétendent qu'il a sur le peroxyde de fer hy¬
draté cet avantage, que, changeant la nature
des quatre poisons que nous venons de citer,
il conviendrait surtout dans le cas où la sub¬
stance suspecte appartiendrait à l'une ou à
l'autre de ces séries, sans qu'on put, à priori,
décider laquelle. Cependant ces auteurs avouent
que dans les expériences sur les chiens, le
sulfure hydraté ne leur a pas donné de résul¬
tats aussi bons contre l'acide arsénieux que le
peroxydede fer gélatineux (Voy. Toxicologie).

C'est ici le lieu de mentionner les nitrosul-
fares, obtenus par M. Roussin, en 1858; ils ne
diffèrent des nitro-prussiates que par la substi¬
tution du soufre au cyanogène. L'un d'eux, le
hinitrosulfure de fer, est employé dans l'essai
du chloroforme (V. Essai des médicam.);on
l'obtient en faisant bouillir un mélange de
solutions d'azotite de potasse, de sulfhydrale
d'ammoniaqueet de protosulfate de fer (V. Rev.
I>h., 1858-59).

Sulfure de magnésium.
On peut l'obtenir en décomposant un so¬

luté de sulfate de magnésie par un autre de
sulfure de baryum, on filtre et on fait évapo¬
rer; ou en faisant passer un courant d'acide
sulthydrique à travers de l'hydrate de ma¬
gnésie délayé dans de l'eau, mais le plus sou¬
vent on a, dans ce dernier cas, un sulfhy-
drate de sulfure de magnésium,à moins qu'on
n'ait soin d'éviter l'emploi d'un excès d'acide
sulthydrique.Ce sulfhydratede sulfure se dé¬
composepar l'ébullition en acide sulthydrique
et en une masse blanche gélatineuse, qui est le
sulfure de magnésium ; on produit encore ce¬

lui-ci avec facilité en faisant passer de la va¬
peur de sulfure de carbone sur un mélange
de magnésie et de charbon, réduit en boulette^
et chaude au rouge (Frémy).

Il a été recommandé par Autenrielh dans
le traitement de la gale, des dartres, scro¬
fules, catarrhes; contre-poisondans la plupart
des intoxications métalliques aiguës, excepte
cependant dans les empoisonnementspar l'ar¬
senic. Dose : 0,2 à 1,0. Il est moins irritant
que les autres sulfures alcalins.

Sulfures de mercure.
On connaît, en pharmacie, deux sulfures de

mercure :
1° Sulfure rouge de mercure, Cinnabre.

Bisulfure de mercure, Ciniiubaris, Hydrargy-
rum sulphuretum rubrum, Sulfuretum hydrar-
gyricum (Rothes Schwefelquccksilber, Zinnober,
al. ; Red sidfuret ofmercvry, Cinnabar, ang. :
Zangafer, ar. ; Choit teha, eu. ; Cinabrio, esp. :
Cinubi'o, vt. : Krasnaia sernistaiia rtut, rcs. :
Cinnober, su.)* (1).

On le nomme quelquefois deuto et persul¬
fure, bien qu'il soit le seul sulfure de mer¬
cure qui existe chimiquement parlant.

11 forme des mines considérables, dont les
plus célèbres sont celles d'idria en Carniole.
et d'Almaden en Espagne, où on en retire
presque tout le mercure du commerce.

Le cinnabre est en masses d'un rouge de
sang, que l'on trouve formées intérieurement
d'aiguilles brillantes, il est inodore, insipide,
volatil, insoluble dans les dissolvants ordi¬
naires. Sa densité est 8,1.

Sa poudre (Cinnabrepréparé) qui est d'un
rouge vif, quelquefois très-beau, porte, dans
les arts, le nom de Vermillon. (Vermillion,
Vermil, ang.; Yn-chou, en.; Bermellon, esp. :
Vermiljoen, hol.; VermtQNcme, it.) Le Vermil¬
lon de Chine a une réputation méritée.

Le produit dont nous venons de parler est
le Cinnabre naturel. On fabrique en France un
sulfure de mercure qui porte le nom de Cin¬
nabre factice, de vermillon français.

Les pharmacopées indiquent de le préparer
en introduisant 21 parties de mercure dans 3
de soufre en fusion, pulvérisant et sublimant
le produit. Les beaux vermillons sont prépa¬
rés par vois humide. Le procédé de M. Fir-
menich consiste à faire bouillir avec du soufre
une solution de monosullure de potassium
(provenant de la réduction du sulfate de po¬
tasse par le charbon) ; li litres 1/2 de la solu¬
tion de polysulfure de potassium obtenu sont
chauffés au B. M. avec du mercure (5 kil.) H
du soufre (2 kil.), on agite, on porte à la tem-

(lj La plupart des auteurs écrivent Cinabre : non-
avons adopté l'orthographe Cinnabrk fondée sur l'él;
mologie latine Cinnabaris, et grecque.
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pératurede 45 à 55 oc , l'excédant de soufre est
enlevé au moyen d'une lessive de soude caus¬
tique, puis le produit est lavé et séché à 60 oc.
Par le procède de M. Gautier-Boucliavd,ana¬
logue au précédent, on agite vivement dans
un cruchon de grès bien bouché et ficelé, un
mélange de mercure (1000), de soufre en
(leurs (200) et de sullhydrate d'ammoniaque
sulfuré ou polysulfured'ammonium; on aban¬
donne le tout pendant 3 à U jours à la tempé¬
rature de 50 à 60 c; le magma délayé dans l'eau
chaude est traité par l'acide nitrique, lavé avec
soin, égoutte et séché.

Le sulfure rouge de mercure a été employé
dans les arts dés la plus haute antiquité, car
on l'a reconnu dans la compositiondes peintu¬
res qni décorent les tombeaux des anciens
Egyptiens. Il était connu des Grecs sous le
nom de KiWSapi , et des Romains, dont les
triomphateurss'en peignaient tout le corps, sous
celui de Minium et de Millos, tenue qui cepen¬
dant semble avoir été appliqué à plusieurs sub¬
stances de couleur analogue à celle du cinnabre,
et au sang-dragon. Dès 1506, suivant Astruc, il
était employé contre la syphilis.

Le cinnabre est rarement employé en mé¬
decine à l'intérieur; les uns le disent excitant,
les autres antispasmodique.Mais on l'emploie
en fumigation à l'extérieur, a la dose de U à
32s r , contre certaines maladies cutanées et
Vénériennes.—Dose : 0,2 à 1,5.

La Crème de cinnabreest constituée par la
pellicule qui se forme sur l'eau dans laquelle
on fait bouillir le cinnabre, que l'on recueille
et que l'on pulvérise.

2° SlLFURE XOIR DE MERCURE, FthiopS
minerai, Poudre hypnotique de Jacobi; Pains
hypHoKcus, jEtltiops narcoticus, Hydranjy-
rum svlphuretum nitjrum *. Mercure 100,
soufre lavé 200 ; triturez jusqu'à ce que le
mercure soit bien éteint. Ce n'est d'abord
qu'un mélange de mercure très-divisé et de
soufre, mais qui, avec le temps, par suite
d'une réaction des composants, devient un
mélange de sulfure de mercure et de soufre.

U est principalement employé comme ver¬
mifuge et dans les maladies scrofuleuses.Dose :
5 à 20 decig.

Le Précipité noir ou violet se préparait avec
le soufre, le mercure et le sel ammoniac.

Le Foie de soufre mercwïel paraît être un
sulfure de mercure dissous dans la potasse.

Sulfure de mercure et d'antimoine.
Ethiops antimonial , FMdops de Malouin,

Ethiops minéral stibié, Mercure sulfuré stibié.
Sulfure d'antimoine... 2 Mercure.............. ]

Triturez ensemble (Guib.).
Les pharmacopéesne sont pas d'accord sur

les proportions. — Exanthèmes chroniques,

engorgementslymphatiques, vers intestinaux.
— Dose : 0,5, à 1,0.

iSEthiops antimonial d'Huxam s'en rappro¬
che beaucoup, il est composé de : mercure 125,
gulfur« d'antimoine 100, fleur de soufre 50,
que l'on triture ensemble jusqu'à parfaite ex¬
tinction.

Sulfure de potasse *.
Foie de soufre, Poly ou Trisulfure depotassium,

Sulfure depotassium impur on sulfaté; Ile-
par sulp/iwis, Kuli sulphvrutum, Potassii
sulphuretum, Polysulphuretum ou Tiïsul-
furetum potassicvm. (Svufvellefeer,se.)

Soufre sublimé..... 1000 Carbonate de potasse. 2000
Mêlez; laites fondre dans un vase déterre

cuite à couvercle, et retirez du feu quand la
masse sera en fusion tranquille; coulez le pro¬
duit. di\isez-le en fragments et conservez ces
derniers dans un pot ou flacon bien bouché
(Codex.) En grand on le prépare dans le 1er.

Ce produit est un mélange de trisullure de
potassiumet de sulfate de potasse.

C'est une su! stance solide, verdàtre à l'ex¬
térieur et de couleur-de foie à l'intérieur;
d'une odeur d'eeufs pourris, caustique, soluble
dans 2 p. d'eau, un peu soluble dans l'alcool
et très-déliquescente. Par son exposition à
l'air et à l'humidité, le sulfure de potasse se
sulfatise.

Il est très-employé en bains ou lotions con¬
tre les maladies de la peau ou la gale. On l'em¬
ploie aussi quelquefois à l'intérieur à très-
petites doses (0.1 à 0,5) dans les mêmes cas,
pui.-, comme incisif et contre la salivationmer-
curielle. Il est très-toxique.

Le Quintisulfure de potasse concret, sur le¬
quel M. Tiobley a appelé l'attention, se prépare
avec P. E. de soufre et de sel de tartre. Il est
plus rouge et plus déliquescentque celui du
Codex.

Le sulfure de potasse liquide, foie de soufre
liquide, s'obtient avec sulfure de potasse ci-
dessus 100, eau Q. S. pour que la dissolution
filtrée marque 1,26 d. (30° 15e). Elle contient 1/3
de son poids de sulfure {Codex).

Le Codex de 1860 indiquait encore un quinti
ou persulfure de potassium (Foie de soufre sa¬
turé, Sulfure de potassiumhyposidfité, Sulfure
hydroijéné de potasse), que l'on obt. en faisant
dissoudre 100 de fleurs de soufre dans 3000
de potasse caustique liquide à 1,32 (35° B<').
Ce produit marque A0' B e ou 1,38 d.. il con¬
tient la moitié de son poids de quintisulfure.

Le Foie de soufre martial se préparait avec:
carbonate de potasse, soufre, sa, 30, ethiops
martial 7, et faisant fondre dans un creuset.

Le Sulforyanurede potassium, Prussiate de
potasse sulfuré, se prépare en chaullant dans
un creuset un mélange de 2 parties de cya-
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nure de fer el de potassiumet I partie de sou¬
fre jusqu'à fusion complète.

Geber reconnut que le soufre se dissolvait
dans un soluté alcalin. Mais ce fut Albert le
Grand qui indiqua la préparation du sulfure de
potasse par fusion.

Incomp. : acides et sels acides, métaux, sels
métalliques.

C'est en décomposant un soluté de sulfocya-
nure de potassium par un autre de nitrate mer-
curique que Ton prep. lesutfocyanwedemercure,
avec lequel on fait un jouet désigné sous les noms
de fantaisie de Serpent indien, Serpent de Pha-
raonqui a joui, il y a qq. années, d'une certaine
vogue. Ce sel, en effet, façonné en cylindres de
la grosseur d'un crayon et longs de 1 cent, ou
puhérulentet renfermé dans un petit cône en
feuille d'étain, se change par la combust. en une
substance jaunâtre ou jaune verdàtre, affectant
la forme absolue d'un serpent. C'est une appli¬
cation curieuse de la propriété que possède ce
sulfocyanure d'augmenter considérablementde
volume en brûlant. On a proposé de le rempla-
cer.pour cet usage, par un mélange de fleurs de
soufre (1 p.) et de cyanure de mercure (6 p.),
bien broyé. M. Vorbringer a obtenu des ser¬
pents de Pharaon inoffensifs, ou sans mercure,
en traitant par l'ac. azotique fumant le résidu
goudronneux de l'épuration des huiles de
lignite (V. Un. ph., 1865,1866 et 1868).

Sulfure de soude.
Tiïsulfure de sodium impur, Foie de soufit

sodique; Natrum sulpkuratum, Sulpkuretnm
sodicum. (Scnfcclnatrhim, su.)

Carb. de soude desséché.. 2" Soufre...... 20 'vCou).
Opérez comme pour celui de potasse. 11 est

peu employé. On lui préfère le sulfure de so¬
dium cristallisé, dont nous parlons ci-après,
ou le sulfure de potasse.

Le Sulfure de soude liquide s'obtient aussi
comme le sulfure de potasse liquide.

Sulfure (mono) de sodium cristallisé \
Hydrosulfute, Sulfhydrate ou bisulfhydrate de

soude, Sulfure sulfuré de sodium.
Soude causlique liquide à 1,33 (36° Baume; Q. V.
Faites passer dans cette dissolut, un courant

d'acide sulïliydriquejusqu'à saturation ; main¬
tenez la liqueur à l'abri du contact de l'air,
elle déposera des cristaux incolores, transpa¬
rents, d' hydrosulfutede soude ; faites-les égout-
ter sur un entonnoir et conservez-les poui
l'usage (Code*).

11 faut avoir soin de séparer la petite quan¬
tité de sulfure de fer qui se forme dans le
commencement de l'opération et qui colore
toujours le sel en gris.

C'est le sulfure employé dans la préparation
de quelques eaux minérales sulfureuses artifi¬

cielles. Il entre dans la composition du bain
de Baréges artificiel du Codex. Uni à la chaux
il est épilatoire. On peut l'obtenir en calcinant
un mélange de sulfate de soude et charbon.

En chauffant ensemble dans un matras :
Monos. de sod. crist.. 240 Eau distillée........ 200
Fleurs de soufre..... 128

On a une solution de tri ou polysxdfurede
sodium ou solution normale pour bain sulfu¬
reux au polysulfure, qui doit marquer 1,14
densim. ou 18° B c et contient exactement 100
de ce sel, calculé anhydre et pur, pour rem¬
placer le foie de soufre liquide et le foie de
soufre saturé. En faisant fondre un mélange
de 1400 p. de carbonate de soude sec et de
1000 de soufre sublimé on obtient le trisulfure
de sodium solide. (Codex.)

SUMACS.
1°Sljmc des corroyeurs, Corroyêre. fioure;

Rhus coriaria (Terebintliacees) (Gerberbaum,
Sumach, al. Currier's sumach, axg. ; Adu-
rion, Sommak, ar.; ïnmaque, esi\; Sumah,
iiol. , per. ; Sommacco dei Conciatori, it. ; Su-
maijro, por.), arbrisseau du midi de l'Europe,
que l'on cultive en Espagne, Portugal, Italie,
en France dans le département du Var, dont
les feuilles jouissent d'une grande astringence,
et sont à cause de cela employées en médecine
dans quelquescontrées ; mais elles le sont beau¬
coup plus en teinture et pour le tannage des
peaux destinées à la maroquinerie. Les fruits,
petites baies d'un beau rouge, sont astringents
et acidulés.

2 J Sumac vénéneux; (Giftbaum,Giftsumach,
al.; Eprijht sumach, Poison ouft, ang.; Vergift-
boom, hol.; Sommacco venenoso, it.; Geltuik
iodoritoi, rus.; Gifstrœd,su.). Le sumac véné¬
neux est fourni par deux e-pèces voisines : Je
Ithtts radicans et le Rhustoxicodendron, origi- ■
naires des deux Amériques mais cultivés en
Europe. On emploie les feuilles, qui sont ter-
nées, à folioles pétiolees. Les unes sont entières
sur le bord et glabres (fi. radicans), les autres
sinuées-dentees el pubescenles à la face inlé-
rieure (fi. Toxieodendren).Elles ont une telle
àcrelé que leur seul contact suffit pour irriter
\ iolemment la peau et \ produire des ampoules.
Elles doivent perdre beaucoup de leur activité
par la dessiccation. Elles paraissent contenir
un principe vénéneux,acide volatil [acide toxi-
codendriqm), qui produit une action vesicante
sur la peau (Maiseh).

Il a été introduit dans la matière médicale,
en 1796, par Alderson.

Excitant vénéneux qu'on a conseillédans les
dartres et la paralysie. On en prépare un ex¬
trait, un alcoolature. L'extrait a été conseillé
contre la scrofule, la paralysie, l'incontin.
nocturne d'urine. — Dose de la poudre : 0,05
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à 0.25 répétée jusqu'à ce qu'un picotement se
fasse sentir. — Inusité.

Le Vernis du Japon (Poison tree, ang.: tsi-
chu, ch.) est le Rhusverrtix,arbre aujourd'hui
assez communen Europe. Il ne faut pas le con¬
fondre avec l'arbre d'ornement connu vulgaire¬
ment sous le nom de vernis du Japon (Ailantkus
ijhmdulosa), dont les feuilles servent de nourri¬
ture au bombyx cynthia, ver à soie provenant
de la Chine, et que M. Hetet a employéesavec
succès comme tœnifuges : la poudre d'ecorces
à la dose de 50 centig., la poudre des feuilles,
l'extr. aqueux de i'écorce à la dose de 25 cen¬
tig. , l'extr. alcoolique de I'écorce, l'oléo-résine
à la dose de 20 cent., la résine à celle de 40
centig.; la poudre a été la forme préférée pour
l'administration. Ces préparations ont à la fois
un effet éméto-càthartique et vermifuge. D'a¬
près l'analyse de Payen et de M. Hétet, l'ai-
lante glanduleux contient: ligneux, chloro¬
phylle, matière color. jaune, gelée végétale, sub¬
stances araères, résine aromatique,huile essen¬
tielle, matière grasse azotée et quelques sels.
C'est à la résine et à l'huile volatile d'odeur
forte et vireose, qu'il faut attribuer les phéno¬
mènes d'iiypostlienieobservés chez l'homme
et chez les animaux (V. Rev. pli. 1859-60 et
J. ph. 1859.)

SUMBUL.

Persische moschuswurzel, al.
Celte racine épaisse et homogène, de la

grosseur du pouce et au delà, longue d'en¬
viron 15 centimètres, à tranches fibreuses,
d'une teinte blanc jaunâtre, couverte d'une
écorce papyracée foncée, appelée aussi Som-
boid, Racine de musc ou musquée, en raison
de son odeur musquée, vient de Boukharie,des
montagnes du Népaul, des régions septentrio¬
nales et orientales des Indes anglaises; ne pas
la confondre avec le Sumbul-hindi que les In-
dous, les Brahmines, appellent Jatamausi. Elle
contient, d'après Reinsch, une huile volatile,
deux substances balsamiques (résines), de la
cire, un esprit aromatique,une substance amère
et un acide particulier, l'acide sumbuloliquc ou
sumbuliqite,quia beaucoup d'analogie avec l'a¬
cide angélique. Connu en Allemagne et en
Russie, depuis 1835, le Suinbul (Stnnbulus
moschatus ; Euryanguim sumboul) (Umbelli-
fères) y a été employé contre le choléra comme
hydragogueet excitant aromatique; en France,
son odeur musquée l'a fait entrer dans la par¬
fumerie. Dans les Indes orientales, on applique
le nom de Sumbul aux nards, etc.

La parlie résineuse balsamique,que le doc¬
teur Murawieff considère comme le principe
actif, s'obtient à la manière de la résine de
jalap. Elle est solide, transparente, et a été pro¬

posée sous diverses formes (poudres, pilules,
teinture) contre les affections de poitrine.

SUPPOSITOIRES.
(De suppositum,posé dessous.)

Stuhlza-pfchen, al.; Suppository, »NG.; Snpositorio,
ESP., IT.

Les suppositoires constituent un genre d>-
médicaments d'une consistance solide, desti¬
nés à être introduits dans l'anus. On leur donne
la forme d'un cône dont la grosseur varie de¬
puis celle du petit doigt jusqu'à celle du pouce.
Leur poids ordinaire est de 3& r,50 pour les
adultes et de 2 gr. pour les enfants.

Les suppositoiresau beurre de cacao, qui
sont les plus employés, et ceux de suif, se
préparent en faisant fondre l'une ou l'autre de
ces substances avec 1/10 de cire blanche. On
coule le mélange dans de petits cônes en pa¬
pier simple, ou garni d'une feuille d'etain bien
lisse (Addington), enfonces dans du sable, et
on l'en retire lorsqu'il est refroidi. On les pré¬
pare aussi par trituration du corps gras avec
la substance active (V. J. ph. 187Zi). Les suppo¬
sitoires de savon se préparent en taillant un
morceau de savon médicinal en cône, à l'aide
d'un couteau. Les suppositoires de miel se pré¬
parent en faisant cuire le miel jusqu'à ce qu'il
puisse se prendre en masse par refroidisse¬
ment ; on le coule alors dans des moules hui¬
lés. On a proposé de préparer les suppositoires
en comprimant les substances qui les compo¬
sent, dans un tube muni à sa partie supérieure
d'une sorte de pavillon en l'orme d'entonnoir,
par lequel la matière introduite est chassée,
à l'aide d'un petit piston, à l'autre extrémité
du tube, d'où elle sort, sous forme de cylindre.

Suppositoires d'aloès.
Aloès pulv.......... 5 Beurre de cacao.... %0
Pour dix suppositoires.
Opérez comme pour les suppositoires au

beurre de cacao, en ajoutant et mêlant bien
l'aloès au beurre au moment de couler. Chaque
suppositoire contiendra 0,5 d'aloès (Codex).

Suppositoires anthelminthiques.
Aloès. 1S Sel commun. 12 Farine.. 60 Miel. Q. S.

Failes des suppositoires(Sivéd.).

Suppositoires antihémorrhoïdaux.
Charbon de liège. 1 Cire.......... I Beurre...... 2

Faites des suppositoires(Cad.).

Suppositoires astringents (Reuss).
Poudre de tormentille.

— d'éc. 'de chêne.
Miel ........ Q. S.

F. des suppositoires.On les emploie contre
la chute du rectum (Cad.).
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Suppositoires calmants (Labordette).
Cire blanche. 15 Populéum.. 40 Rob de belladone 5

F. 10 suppositoires. Dans les hémorrhoïdes.

Suppositoires au calomel.
Beurre de cacao...... 18 Calomel .............. 6

Suppositoires au chloral (Constantin Paul).
Hydr.de clil.. 6 Cire blanche.. 7 B. de cacao... 11

Pour 6 suppositoires.On peut les placer dans
la cavité vaginale, cliez les femmes atteintes
de cancer à l'utérus.

Suppositoires de ciguë.
Cire, i Beurre de cacao 4 Extr. de ciguë 0,10 (BÉa.)

On ramollit l'extrait et on l'ajoute à la ma¬
tière au moment de la couler.

Le docteur Pfeiffer conseille d'introduire
l'extrait ou la substance médicamenteusedans
une rigole pratiquée dans la matière coulée
et refroidie, au moyen d'une petite tige qu'il
enfonce à moitié ou aux deux tiers du suppo¬
sitoire; cette rigole nu récipient peut aussi
recevoir un médicament liquide, une teinture
qu'on verse à une certaine distance de la
base; on recouvre et bouche ce trou avec un
peu de beurre de cacao fondu.

On prépare ainsi les Suppositoires avec lesex-
traits de ratanhia, de Belladone, thébaîque.

La formule du Codex pour les suppositoires
à l'extrait de ratanhia est la suivante :
Extrait de ratanhia pulv. 1 Beurre de cacao........ 3

Opérez comme pour les suppositoiresd'aloès.

Suppositoires au copahu (Wenher).
B. de cacao.. 45
BI. de baleine 45

Cire blanche.B. de copahu 180
Opium pulv. 0,25

Pour 12 suppositoires. En introduire un le
matin et le soir dans le cas de gonorrhée chro¬
nique.

Suppositoires emménagogues.
Beurre de cacao..... 8 Castoréum..........0,5
Aloès............... 0,1 Ase fétide........... 0,5

Plusieurs jours de suite à l'époque présu¬
mée des règles (Rick ).

Suppositoires d'ergotine (Bonjean).
Taillez un morceau de savon en cône et en¬

duisez-le d'ergotine. — Hémorrhagies rec¬
tales et hémorrhoïdales.

Suppositoires fondants (Stafford).
Iodure de potassium 5,80 Extrait de jusquiame,
Beurre de cacao----- 5 Extrait de ciguë, aa, 0,30

Pour 1 suppositoire ; contre les engorgera,
et l'hyperthrophiede la prostate.
Suppositoires hémorrhoïdaux (Trousseau).
Beurre de cacao. 8 Aloès...... 0,2 Emétique. 0,05

Pour rappeler le flux liémorrhoïdal. Un, tous

les jours jusqu'à cuisson à la marge tlu rec¬
tum (Riclu).

Suppositoires à l'iodoforme (A. Maître).
Beurre de cacao...... 30 Iodoforme .......... 1,2

F. fondre le beurre de cacao au B.-M.,
ajoutez l'iodoforme en poudre. F. S. A. 6 suppo-
toires. M. Hillairet a préconisé contre les hé¬
morrhoïdes indurées, et M. Lallier, contre les
ulcérations syphilitiques, le suppositoire fait
avec: iodoforme1, beurre de cacao 9.

Suppositoires laxatifs.
Savon ...... 60 Sel commun.. 30 Miel épaissi. Q. S.

F. des cônes et enduisez-les d'huile d'ab-
sintbe {Par.). D'autres substituent au sel le
sulfate de soude desséché.

Suppositoires mercuriels.
Beurre de cacao...
Onguent mercuriel.

12
6

Cire.
(Béb.)

Suppositoires morphines.
Beurre de cacao.....16 Sucre pulvérisé........ 0,25
Cire blanche........ 4 Chlorhyd.de morph. 0,01 à 0,04

Le sucre et le sel de morphine triturés en¬
semble, sont incorporés dans le beurre et la
cire préalablement fondus. Pour k suppositoi¬
res. Dans les affect, douloureuses de l'utérus,
du rectum et de la vessie.

Suppositoires opiacés au tannin.
Tan. pulv. 0,20 Op.br. pulv. 0,10 Stéarine... 2
Utile dans le cas d'hémorroïdes douloureuses.

Suppositoires au sulfate de quinine
(Boudin).

Sulfate de quinine... 1,0 Beurre de cacao...... 6,0
F. S. A. un suppositoireou deux.

Suppositoires vaginaux (Gaudriot).
Chl.de zinc liq., g11. 5 Sucre pulvérisé....... 3
Suif, de morphine.. 0,025 Amidon.............. 9
Mucilage adrag-----6

Mêlez exactement et moulez de façon que le
suppositoiresoit creux et n'ait que deux mil¬
limètres d'épaisseur.

Ces suppositoires ont exactement la forme
d'une boule de Nancy, ovale et aplatie, et sont
munis à une extrémité d'un petit ruban qui
sert à les tenir.

Dans les écoulements blennorrhagiques du
vagin (Rem. breveté).

Simpson a donne des formules de suppo¬
sitoires vaginaux à base u"axonge et de cire
jaune ou blanche, avec l'extrait de belladone,
l'opium, l'iodure de plomb, le tannin, l'oxyde
de zinc, l'acétate de plomb, l'onguent mercu¬
riel (V. J. Ph. 186 ).

Autrefoison faisait des suppositoiresvagi¬
naux qu'on nommait Pessaires (de r.imiî, plu-



978 SUREAU.

masseau); ces suppositoires, qui pourraient
encore être utilisés aujourd'hui, étaient une
sorte de cylindres creux, comme un doigt de
gant, faits de toile ou de taffetas, et remplis
de poudres ou autres substances médicinales;
on les introduisait dans le vagin ou pour gué¬
rir les relâchements de l'utérus, ou contre les
hémorrhagies,ou pour exciter la menstruation.
Voici un exemple de Pessaires emménagogues :
zestes d'orangé, racine d'angélique, SS, 6, sa¬
fran h, souci, dictame de Crète, aa, s. F. une
poudre et faites 4 pessaires (Voy. Bougies).
Le docteur Duclos. de Tours, emploie avec
succès contre les leucorrhées opiniâtres, les
ulcérations superficielles du col utérin, des
poudres médicamenteu es (quinquina gris,
ratannla. sous-azotateae bismuth, borax, ca-
lornel, belladone, opium) dont il remplit des
sachets cylindriques de mousseline grossière,
faits en forme de doigts de gant, fermés au
moyen d'une coulisse et d'un fil; on les bai¬
gne dans un peu d'eau tiède, avant de les in¬
troduire dans le vagin.

On se servait, en outre, de suppositoiresen
bois, en JiAge, en éponge, en coton, qu'on en¬
duisait d'un Uniment approprié à la maladie,
comme de teinture de castoréum et de cam¬
phre mêlés à l'onguent d'althœa, ou à une
huile empyreumatique pour l'hystérie, ou de
l'h. rosat, ou des poudres astringentes contre
les relâchementsdu vagin ; on attachait un pe¬
tit ruban à ces suppositoires pour les retirer.

Aujourd'hui, ce qu'on entend par Pessaires
sont des instruments de formes différentes,
mais ayant le plus généralement celle d'un
bourrelet circulaire ou d'un disque troué à
son centre, pour laisser passer les liquides.

Ils sont en bois, en liège, en ivoire, en por¬
celaine, en argent, et le plus souvent en gomme
élastique ou en caoutchouc vulcanisé ; ils sont
employés contre les chutes de matrice; rarement
on leur ajoute des matières médicinales.

SUREAU.
Sambucusnigra. (Caprifoliacées.)

Flieder, Hnllunder, al.;' Elder, ano.; Sol, TJkti, Khaman,
Belascin. ar.; Tchni'i foû-boa. ch. ; Hyld, ban.; Sauco,
esp.; Viier, hol.; Sambuco, it. ; Bzowy, pol. ; Sabu-
guiero, por.; Busina, rus.; Flœder, Hyll, su.; Mulver
tur.
C'est Yixr-n de Dioscoride.
Arbrisseau indigène très-connu, et dont on

emploie l'écorce, les feuilles, les fleurs, ^* et
les fruits.

Les feuilles exhalent une odeur un peu vi-
reuse. Les fleurs, blanches à l'état frais, et
jaunes après dessiccation, ont une odeur aro¬
matique qu'elles doivent à une huile volatile
concrète et qui n'est pas désagréable. Elles
sont légèrement excitantes et usitées à l'inté¬
rieur comme diaphoniques, à l'extérieur

— TALC.

en fumigations, lotions, comme résolutives;
on en prépare un hydrolat* employé en col¬
lyre. On a recommandécomme un remède
très-efficace contre la goutte, les pédiluves avec
de l'eau dans laquelle on fait bouillir pen¬
dant trois heures des fleurs de sureau. L'é¬
corce moyenne a une odeur forte et nauséeuse,
elle paraît avoir été employée avec succès
contre l'hydropisiè. C'est un drastique. Les
fruits sont de petites baies succulentes, à" suc
rougeâtre et acidulé, qui, évaporé en consis¬
tance, constitue le Bob de Sureau*. Ce der¬
nier est sudorifique à la dose de ti à 8 gram.,
et purgatif au delà.

Infusé de fleurs pour l'intérieur, pp. 5 :
1000; pour l'extérieur, pp. 20 à 50 : 1000.

Les feuilles paraissent jouir de propriétés
analogues à celles de la seconde écorce. Con-
tusées et en topique, on les dit utiles contre
les hémorrhoïdes et les brûlures.

On nommait jadis Grana actes les baies sc¬
ellés de sureau.

Selon Kramer, les différentesparties du su¬
reau contiennent de l'acide valerianique.

TALC.
Talc de Venise, Craie de Briançon.

Talkerde, Speckstein, al.; Yn-tsin-ché, ch.; Ta!<-o.e«p.-
Talk, su.

Produit minéral blanc, nacré, onctueux au
toucher. C'est un Silicate de magnésie.

La poudre entre dans la composition de
quelques opiats et poudres dentifrices. Les
bottiers s'en servent pour faciliter l'entrée des
chaussures, de là le nom de Savon des bottiers
qu'on lui donne quelquefois.

Voici la préparation d'un Blanc de fard àbase de talc.
Talc en poudre fine.. 500 Vinaigre distillé..... 100»

On met le talc avec le vinaigre dans un ma-
tras, on laisse pendant 15 jours en ayant soin
de remuer de temps en temps; on filtre et on
lave avec l'eau distillée jusqu'à ce qu'elle sortesans saveur aucune.

On le broie alors avec un peu d'eau et
60 gram. de blanc de baleine; on place la
pâte encore liquide dans des pots, et l'on fait
sécher à l'abri de la poussière.

Le Bouge végétal des parfumeurs, qu'il ne
faut pas confondre avec leur Fard liquide, qui
est une teinture de fleurs de géranium san-
guineum, se prépare avec :
Blanc de fard ci-dess. 500 Blanc de baleine...... 60
Rouge de cartharae.. 15

Broyez le tout ensemble avec un peu d'eau
distillée, faites sécher et conservez le produit
dans un pot.
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